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Voici trois reunes beautés, auxguelles le succes o

prodigué ses faveurs, dès leurs premiére s tentatives

d'acquéni la gloire, À peine sortie de l'adalesceuer.

la petite actrice française, Olympe Brisdus commant

une renommée umverselte. Elle a rte applaudie
par l'ex roi Edouard VIII, d'Angleterre et par le

fin Gustave de Suède. La princesse ste Monaco,

après une représentation, lut uffrit une monte

sertie de diamants En Amerique, elle a pris Le

premièreplace au cinémas Partout ta fonale

  

Procite

Sans meme subs une epreuve devant leo cama
Lem Lynn à été engagee pour jouer des ales
par un dus principaux producers amerscants Elle
possède, diton, la plus belle voix Entantioe aux

Etats Unis
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Vor encore ane jeune femme chanccuse. Apres
quelques mois d'expéniener cmématogeaphique en
Angleterre, Margaret Lockwood vint de se vor

donner la vedette dans un grand film Elle vara
wux côtes de Douglas Foibanks Ii +1 du ccetne

danseur écossais, WA Fuite  



                      

  

   

  

   

L'Halloween
est à peine dis-
parue qu'il

faut déjà pré
parer les déco-
ravons de la

maison, pour le
prochain 31

octobre. Jcha
Cz (c'est son
nom) de Mad:-

son, Ohio,
s'est ingénié à
perfectionner
la tradition-

nelle tête de
eirouille per.
cke de trous
eux yeux, au
nez et à le bou-
che. lle réussi
à donner aux
“épouvantails"”
de véritables

traits humains
Voici comment

  Cr estdeveny
artiste dans ce
genre de ta
all ob
tent avec ses
surges des
ressemblan

“es d'acteurs
tlèbreerde
politiciens
annus Son

travail,
cependant,

“est pas la
ile, pusqu

lus faut re
ontituer le
“sage, à par
tr du sque-
vette jusqu'au

contour

°

Er vois un

couple

d'amnureur

aur nag

sut la même

vigne Hs sont

gentils, n'es

ce pas? Et

de tout repo!

D'abord, 11 obtient un

moule de plôtre dont i

tire une ‘forme’ daly

mmum. || enferme les

pentes ratrouslles dans

ce mesque. La crois

sance fait le reste

A sa maturité, la citrouil-

le a rempli les contours

du moute Quand Cz

ouvre ce dernier, la

cucurbitacée à pris h-

+ gure humaine

 

 

 

& UNgo Qui

@ les articles de tol-
lette Keystone sont d'u-
ne grice of délicate. sont
tellement différentes.
qu'ils fant des cadeaux
d'un goût parfaite. Pour
lea hommes. Iin s'obthen
nent en nécessaires de
voyage complets en
plèces séparées, de
qualité supérieure et
d'une grande beauté ce
lignes. hls de nom-
breus dessins différents.
deputs les nécessaires de
pris très modérés jusqu'à
ceux de grand luxe?

   

  

  

Hans les bljouteries.
pharmacies. 1
rayons d'a
cuir. fabriqués ef ga.
rantis par Sterens -
Hepner umpany Lid.
Purt Elgén. (intaris,

 

    
Articles de Toilette pour Dames et Messieurs
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Pour avoir des
dents PROPRES et
bien blanches ..  

Faites comme votre dentiste

servez-vous de poudre
Dans tout dentifrice, ce n'est que le
composant — poudre qui nettoie véri-
tablement. Un dentifrice qui ne se com-
pose que de poudre sera donc celui qui
nettoie le mieux. La Poudre Dentifrice
du Dr Lyon ne se compose que depoudre
—elle nettoie intégralement— plus de
deux fois autant que les pites dentifrices.

Les dentistes Is recommandent depuis
plus de 70 ans, parce qu’il est tout
simplement impossible que la denture
reste terne si l’on s'en sert. La Poudre
Dentifrice du Dr Lyon ne contient ni

cides, ni pierre ponce—eile
polit les dents de façon

sque— elle les rend
rafraichit la bouche purifie

  
 

   étincelantes,
l’haleine.

Brossez-vous les dents régulièrement

  
   

  
avec cette poudre, consultez périodique-
ment votre dentiste, surveillez votre
régime . . . et vous aurez fait fat ce
qu'on peut faire pour szuvegarder la
denture. Créée spécialement pour
d'usage au foyer par un dentiste réputé,
la Poudre Dentifrice du Dr Lyon
neutralise l'acidité buccale et est tout
aussi efficace que le lait de magnésie.
Outre cette double ef ca: poudre

du Dr Lyon est d'emploi plus éco-
nomique. Méme un petit paquet dure
deux fois plus longtemps qu'un tube
de pâte dentifrice.

POUDRE DENTIFRICE DU

Dr LYON
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Faites-les vous-même
pour ia moitié du prix

| 3 leçons gratuites
À VOTRE CERCLE DE COUTURE SINGER

— Rien à acheter — Aucuneobligation

,

S'il vous est arrivé d'envier ces femmes qui se font
elles-mêmes de fort jolies choses à très bon marché,
venez et vous verrez commeil est facile de les imiter !
Il y a près de chez vous un Cercle de Couture
Singer, avec tables à tailler, machines à coudre et
tout ce qu'il faut. C'est là qu'une démonstratrice
d'expérience vous indiquera comment procéder pour

p- obtenir rapidement d'excellents résultats.

Singer vous offre le choix de quatre sujets: la
* confection des robes, des housses et tentures, des

vêtements d'enfants ou les ouvrages de fantaisie.
Vous pouvez obtenir trois leçons gratuites dans le
sujet que vous choisirez.

 
Pourquoi ne commenceriez-vous pas immédiate-

ment? Un coup de téléphone au plus proche
Cercle de Couture, et vous pouvez prendre rendez-

. vous aujourd’hui même!

 

Cette chic housse a été fabriquée pour une frac-
tion de ce qu'elle aurait coûté dans un magasin.
Quant à ces superbes tentures, vous seriez surprise
de leur coût modique et de la facilité avec laquelle
elles peuvent être réalisées. Si vous êtes tentée de
rénover votre vivoir ou votre chambre à coucher,

v passez au Cercle de Couture Singer et la démonstra-
trice vous donnera de précieux enseignements.

» Vous apprendrez beaucoup de choses en trois
» leçons gratuites.

  

 

 
 

Voici une robe de $4.91. Quatre verges de tissu leures méthodes d'essayage et de finissage. On
—voili tout ce qu'il a fallu pour réaliser cette peut confectionner des robes aisément et
chic robe, qui sied i la perfection. Les moni rapidement une fois qu'on sait comment s'y
trices de la maison Singer enseignent les meil prendre.

 

Téléphonez aujourd'huil |Consultez
l'annuaite téléphonique et appelez le bureau
Singer le plus proche de chez vous afin de

rendez-vous — cours le matin,
‘après-midi et le soir. Venez avec vos
amies.

Inscrivez-vous immédiatement vos
cours gratuits. L'an dernier, plus de200,000
femmes lea suivirent dans les Cercles de
Couture Singer.

Regardez blen! Croyezle ou non, il y a une machine P.&,$ vous ne possédez pra déjà uneà coudre dans ce pupitre genre ultra-moderne — et c'est Sue machime à coudre, vous pouvez,
le dernier modèle électrique Singer! Ce modèle 15-01, RsPmeUE more
avec navette oscillante et cadran numéroté pour simpli- tissage.
fier la tension du fl, coud vers l'avant ou vers l'arrière.
Magnifique fini noyer aver ornementation noire et tabouret —-
appareillé. Si belle que soit r2tte machine, vous pouvez , -

ss 7r=
-——

aisément vous en assurer la possession. Remse géné-
reuse sur votre vieille machine -- mensualités ficiles. .

CERCLES OK COUTURE PARTOUT
Voyez-la sans tarder au Magasin Singer!



 

  

An Putrte

wirt

Les femmes ne veuier * pas être en reste Pen-
dant que les Anglais se préparent à combattre,
leurs épouses parfont, dans leur pays, mille et
un travaux utiles à la défense nationale. Voici
une Londonienne attentive à camoufler les

trottoirs de la caostale

  

 

  

   

  
  
  
      

*
Le femme sait être ingénieuse Line Anglaise à eu l'idée de faire servir se dousllerte à deux usages conserver le 2 AN A

chaleur du lt et servir de manteau protecteur, lorsque l'alarme sonne

Montréal, le 19 novembre 1939

nage quatre

En temps de poix,

les Finlandaites sa-

vent être utiles à la

communauté Voic:

un groupe d'entre

elles occupé à po-

ser le pavage de-

vant un édifice pu-

‘| blic  d'Helsingfors.

Ces mêmes femmes

sont prêtes à toutes

les besognes, s1 leur

É poys devait faire

face 3 la guerre

         

   

  
  

  

     

ape

tty
nttnt
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La mission de la femme n’est pas

ours | de souffrir,

ome, en mais d'être

Angleterre, cette

jeune hile, mem-

ore du service de

défense suxibiar

‘e porte uh Qudr-

“er de mouton à

a cantine des

soldets

 

Lt rôle de ls femme est d'être heureuse, de répandre du
bonheur autour d'elle. Rien n'empuisunne sautant l'exis-

tence que la snffrznce inutile. Combien de femmes,
esclaves des malaises particuliers à leur sexe, sont nerveuses,
irritables, incapables de remplir sereinement leur mission?
. . . Savent-elles que FEMOL leur apporterait sans doute l'aide
dont etles ont besoin pour franchir en souriantl'épreuve men-
suelle et les étapes pénibles de leur vie?

FEMOL n'est pas un simple calmant: ce concentré végétal
trouve la source du mal, conifie les organes, les replace, les
read nlus aptes à remplir leurs fonctions naturelles. FEMOL
aide la nature sans la custraindee. Chaque boite de FEMOL
suffic pour un traitement d'environ un mois et renferme une
brochure médicale que fewtes les femmes devrai nulire. Depuis
un quart de siècle, des milliers et des milliers de femmes y
ont recours avec gratitude. Pourquoi pas rews?

FIENMIOLE, con
z ss MATERNITÉ

CONCENTRÉ PUREMENT VÉGÉTAL RETOUR D'ÂGE

 

=  
      



La Putrte

+
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Paris, malgré 19 guerre rrée en re les

modes. Voici deux nouveaux chapeaux,

A gauche, un style qui évoque vaguementa
“ .:

le ‘“beigne”’; à droite, un conotier à cou-

sonne ‘’champignon’’ avec aigrerte bleue

«
Les parures capillaires rec:ennent en faceur lane ; © eT 4
Wyman (Warner) norte. dans ses cheveus des orne.
ments de rubis et de diamants (imitations; dont les
couleurs se répètent dans le bracelet qui orne le res

de la lie vedette

  

Des peaux de lynx 1 .sse blanc mnt été employées pour créer

ce dem-manteau d. s + pat Dein-Baches du Walg of

 
Jupe et boléro, vert bouteille,

Chaprau de teutre vert avec
présenté par

Les Epsenble ven "
BI. e dentelle ‘6
ruban de grosgrain Modele

Liven Bond  ManetKosemary | ane

de bengaline noie «ur se porte, ausss bien, le sou que
presente (er exquis manteau

l'après midi {es boutans sont or

-

        
page cing

Lafum

TULIPE NOIRE
Sun srt capter, coulique
siomrstemant le charme Saminie.

PARFURS oi 25.00 180 0 S100
Poudre avec tui de partum 60 ot $1.00
LOTION 31.38 mouat

GRATIS Caracas du pates
cartes actes

0 CANADA DRUG CO.

al
TNLIPE NAIRE
TANIAEU

 

 
 

 

MODESS “MIRACLE” VOUS APPORTE

LE “IONAGEDE L'HUMIDITE”
  

 

  

       

  

       

  

     

    

   

Maintenant, plus d'iaquié-
tude! Vous n'avez plus besoin de
craindre cette semation de géne
que vous éprouviez aupara-
vont. Aujourd'hui, MODESS
vous apporte le confort et la
sécurité! C'est à couse du
zonage de l'humi une

caractéristique qui assure une

plus forte copacité d'absorp-
tion. Si lon ayoute à <eci lo
fomeuse doublure résistant à
l'humidité, on comprend pour-
quoi on doit avoir doublement
confiance à MODESS

  

Plus confortable et commedel Et vous
n'avez plus non plus à cromdre ceîle incom-
modité qui vous génait certoins jours dans la
marche ov ic dome. le “zonage de l'humi-

dité” contribue à Qorder cel 8 ln.
térieur de la serviette. Les bords en restent

secs et doux, sons exposer à limitation,
comme ouporovaal. Et c'est ains que
MODESS. avec sa bourrure souple et duve-

toute, est plus douce ou début el reste douce

plus longtemps

 

   

 

Elle fut la première à em.
Ployer une bourrure douce et
duveteuse Qu'en résulto.t-:12
it en résulto plus de contort
parce que non seulement

Modes: tut quis lo premiere à comporter une dou
blure foite dun hydrofuge qui la protege contre la
pénétration de l'humidité. REMARQUEZ LA LIGNE
BLEUE Modes comporte un fil de couleur, je long
du dos, qui vous indique comment lo mettre en place

Modess est plus douce ou le dos devant être éloigné du corps
début. man qu'elle reste plus
douce plus longtemps!

LA PREMIÈRE AVEC "ZONE D'HUMIDITÉ"

lo nouvelle Modess comporte lo “10ne d'humidité

qui fait que les bords de la serviette restent secs et
souples plus longtemps et préviennent l'sitation Plus

de confort et plus de sécurité) Procurez-vous donc
aujourd'hui la Modess ‘Miracle’ chez votre fournis
seur, dans le même boîte bleue el ou même prix
modique.

 

Demandez la boîte
“thrift” de Modess   
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On ne se souvient pes UE Na B

= assez que lo France

possède une formidable
Hotte sous-marine. Elle

# se chiffre par plus de

A . 99 submersibles. Nous
allons suivre, grâce à

la photo, la manozuvre

à accomplir par un tous-

marin, lorsqu'il doit el
ler à l'attaqueya

Toutes les écoutilles

sont fermées Le sous-

marin commence sa plon- . ;

gée Déjà la mer le

happe
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L'ordre à

été donné.

le submers:

Voics qu’il disparaît 5 jpa dans les n° i
ie est en

»

Hots. La France possède le plus

gros submersible au monde, le
‘Surcouf qui peut naviguer

jusqu'à 1,000 milles de sa base

    

      

  
  

  

position de

combattre

    

 

l'ennemi. Le

<omman-   
COMPAREZ-LE

AVEC LES
dant trans-

CIGARES PLUS

  

 

    met ses ns.

 

  

 

tructions,
  

  

  

Dy un dis

positif éle:-    

  
  

  

  

   

 

ents
popsocient
Ame ne
Le Com-

tnque, qui   
  
     

ettoysnt- email des d

od ents  te rele & la
  

 

     

 

hambre des pât

   
     

La plongée s’est accomplie Le nmmandant du seus marin, dans son pér.srape, situe l'ennemi à attaquer torprlles

     
THE MEW WON POLISH

Pepsodentvnass mans

SBCA FILA AENOVINS TOOTH PRS
J aT YE PRSLAET $0.00 SANG 1FS.TERGuVe

ARN
PNET

 

    

 

  
    
   

Et voici, l'homme qui dé ler he l'attaque |) ne seit pas

   

 

BENSON

>

où il vise. {| accomplit simplement sa tâche. Une torpille

HEDGES
cause le plus de dommages lorsqu'elle éclate à dix pieds

sous la ligne de flotteison du navire attaqué Contraire-

  

  Les mae Lenten td dir au - an lez a ;
ment à le croyance popularre, elle ne pénètre pas l'ob-

PSE es prodemer Ps NA rorpule teleelle depasse eut projetée La tnrpille est placée dans le whe, qu la projetters pectif. File le brise simplement por sa déflagration
’ + e F «rs du tube par l'ait «impor PassSt libre, elle eu dans les eaux Un mann centerme la poste derrière Newof the Day)

mae par son propre moteur ‘ui se déclenche au moment elle. On attend, maintdna +. 4 ordre de tuner ï

du lancement
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Ce howitzer

de 280 MM

a'été transporté

à 10,000

pieds d'alu

tude. || est

dissimulé par

un filet quo le

rend invisible

à l'ennemi

Newr of the
Day)

Les soldats qui
occupent la

ligne Maginot
sont relauve-

ment à leurs ai-
ses. Cependant,
d'autres corps
d'armée doivent
subir des pei-
nes physiques
cruelles. Tels
sont les ches.
seurs alpins.

Déjà, ceux-ci,
dans les Alpes

françaises,
sont entourés
de neige et ma-
noeuvrent sous

un froid sessis-
sant

Des motocy-
clistes par-

courent des

routes gelées,

à 8,500,

à 10,000

pieds d'elu-

tude

 

Les Français, dans les Alpes, fortifient
leurs postions Grâce à un camouflage
savent, ils dissimulent des mines et
construisent des nids de mitreilleuses,
pour arrêter un envahisseur possivle
 

    
     

 

ESSENCEST

EURE
 

 

 
ÊME si vous n'avez pas les
loisirs nécessaires aux visites

chez le coiffeur ou, chez vous, la
patience de fignoler votre chevelure,
elle conservera son lustre et sa
brauté-— si vous vous servez tous
les jours de Danderine*
On l'applique en en versant quel-

“ques gouttes sur le peigne ou la
brosse avant de se coiffer—ousimple-
mentavec les doigts. Le cuir chevelu
y trouve une merveilleuse sensation

  de vitalité — les facheuses pellicutes
disparaissent -—l’ondulation dure
plus longtemps. Plus de massage
fatigant! Plus de frictions qui anky-
losent les mains! Grâce à sa formule
active, la Danderine à banni tout
cela.
Achetez sans tarder de la

Danderine chez le pharmacien. Le
flacon dure fort longtemps et ne
coûte qu'une bagatelle.

DANDERINE
   

Montréal, le 19 novembre 1939
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Cette pupille,

eprès avoir fran-

chi un obstacle,

par un plongeon
va ‘'atterrir” sur
le matelas. On
ne sent pas,

chez elle, d'et- Mme Cariqurst
fort. Tout n'est eneigne à un

3 que rythme et disciple lent de
lich rouler les épau-

reléchement les D'habitude,
musculaire un tel mouvement

exige une con-

traction muscy-
lace visible chez
l‘exécutane. No-
tez que : adoles-

Vorcr un ex. Cente qui eccom-
plot difficile. pht ce tour, ne

 

La Suède qui, pour l'instant, entretient des inquiétudes devant Aprés un montre sucune
l'humeur russe, a toujours été le pays où la grâce physique à été temps de élève Me deperticulièrement cultivée. Les athlètes produits par ce pays sont é se,Soneélève sigue
renommés pour leur élégance. Ils obuennent cette facilné du chêne” sur un Cettedanseuse  mouvement, grâce à des exercices raisonnés comme ceux qu'en- cheval d'en- à la corde ne
seigne Maja Carlquist à l'école Sodia de Stockholm. La théorie de Nu 1 réussit son
Mme Carlquist veut que tout entraînement musculaire soit le tensionora. seut que
réalisé avec le moins de tension possible. Elle contredit le théorie paraît chez grâce à son
de ces gymnastes pour qui “le muscle doit être d'acier”. Voici elle. Elte se rythme physi-
quelques-unes des élèves de cette novatrice photographiées en meut, neturelle- que, pas d'hy-
pleine action. Cette jeune fille s'élance pour accomplir une tande. pertension,
pirouette audacieuse. Elle est euss: à l'aise que si elle nageait force. ne d'ator

# n
 

 

couvert...
- par le plus actif exploratenr du monde...

Quels Merveilleux Meuchoirs Deux et Absorbants
sent les Tissus KLEENEX !

“C'est donc ça qu'on appelle ‘paquet distributeur‘ vous tires un
tissu - et un autre vient à sa suite prêt à servir ! J'aurais dû m'en

douter... un si bon tissu devait naturellement se trouver dans une
meilleure boîte. Non... il n'y a rien comme le bon vieux Kleenex...
Je m'en vers toujours.je ne songerais pas à employer de vieux mouchoirs

rudes quand j'ai le rhume. Non monsieur… j'as été bien élevé, moi.

C'est Kleenex chaque fois que je me mouche. Comme le font papa et

maman, je n'emploie chaque tiseu qu'une fois avant de le jeter avec

tous les germes qu'il contient. il n'y a pas de chance de répandre

les microbes de rhume chez nous! Et quand je vois d’autres enfants

Qui ont le rhume et le nez au vif je Voudrais pouvoir leur dire comme
le Kleenex est souple et doux comme il aide à prévenir la contagion

des rhumes. Prenez mon conseil. Commandez du Kleenex aujour-

d'hui. Ce n'est pas tout qu'il soit hygiénique et confortable car son

usage est moins coûteux quele lavage des mouchoirs à la buanderie.’

) Ro KLEENEX & produit aux 100 a

e
i
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  Aide de baouté Bavette de bété Cosnem      
   

   

    

 

  

  

Emploves Je dons Protéges Ie hinge du Les tousKirenes absorbant bébé contre tes (uches tont devoué enlever be oedd d'huile de line de merviettes de table.
cream Voyez moque € de jus Metteren avec leme id étanche d'otangeenempioyant diner des enfants qui

Kleemes comme ba vont À l'évoie. En
gan res velle Effcace. évono nique € enpores i enlive nuque. if évite nus covage lls sont d'uneTAP vu lun ae * économe Monnante

    TISSUS FACILES
A JETER

  

KLEENE
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Complète-
ment Équipés

masques à
aaz, porachue Dans la famille
res et mural.
leuses — ces
you membres chacun est

e l'aviation
royale britan- enchanté de
nique se pré-
parent à une notre nouveauenvolée Leur
devoir est de

envolées de

 

 

reconnais-

sance, de «so UN vrai
repousser .

desavons enthousiasme Mais on ne peut blimer le gargon,

ennemis et de puisque, avec le nouveau cadran

à bande horizontale (Outre-mer),
la syntonisstion sur ondes courtes
ent plus facile que par le passé

. vous seriez étonné de voir
la facilité svee laquelle il ‘prend

Paris, Londres, et tant d'autres

places merveilleuses.

protéger les
navires enmer

Aprcc le

red les ave -

teurs retour.

nent leur ap.

pareil au

hangar

 
    

“Pour moi, ce sont les orchestres

de swing! Attendez que je vous

fasse entendre ce nouveau disque

Victor

- que vient d'enregistrer Artie

‘Papa est devenu un fervent dy Shaw. J’

 

une disen.

 

mn thèque musicale qui vous entesve-

radio rait le souffle... Tommy Dorney
Es «ce n'est pas pes dire, croyez- , Artie Shaw et Glenn Milles.   r depuis des années paps Va v Louis, en avent la musi

se plaint de la radio-diffusion. et que tout le monde dan’
Cela à changé à l'acrivée de notre

nouveau RCA Victrola. Tonalité
meilleure; Performance supé-

rieure et Syntonisation Electrique
améliorée l'ont convainen, dit-it

. mais pour moi, c'est parce
que ce radio est le meilleur qu’il

  
Dieae: ov

France te net does s

     
   

     

    

  

dron et ses deux nctes t

établissent ne ave d.

erritoire allemand 2. os

vensent dessoles

Lop.
2;

Pendant Que les 45 par-

 

Modèle YR-4—Radio st phonographe des-
nent une sacollente tonalité avec on ample
volume dens ca rouvess el superbe RCA
Victuiola Modèle-Comcie VR-4. I1 ne coûte
que $149.00°. Ce prix comprend une voleur
de $6.00 en Disques Victor et un obonne-
ment d'un en au megarine de lo Société des
Disques Victor.

courent les es sur

terre. les apprenus et  

  
  
   

les mécenos creusent Victor à Montréal
 

LES RADIOS REA VICTOR SONT

ES VENTE CHEZ Tout le monde de le radio,

Dupuie *Mamon a une grande discothèque Blu |ei 2 * des disques
lavmients faciles Mez  Vemontions

|||

de musique sur disques . . . que checun peut se payer |
Vous savez ni maman adore les Les nouveaux RCA Victrolas
symphonies el l'opéra. Voici 1940, offrant double distree-
qu'elle les écoutent maintenant tion à tous les membresde la

sur les Disques Victor, grace à famille, se vendent à partir
de 969.00‘. Demandezaujour-
d'hui à votre marchand une

el démonstration de ors nou-
les de opera, veaux et merveilleux instru-

comme nil, étaient menis de musique!

à rex côtés, dans le salon . .

 des tranchées pour mo.
 

 

renee es séccdromes

  
 

  

 

| 281, rue Craig Ouest I Ancaster 166

Suc. 46M, ruc St-Denis [Ancaster 1168
notee Victrola
heures saver Tus , Eugene
Oemandy et les ét

le passe des

 

   

 

 

  

ses favoris ..    Allocation généreuse sur un Nouveau
RADIO VICTOR

A. BREAULT
Radios - Meubles - Laveuses-Poéles, etc.

621. 2% Avenue, Rosemant =CL, 4598

 

“Comme les prix samt supet 4 changement sans on nbiewer-en
confirmation (her voire marchand RCA Victor

ROA Victotte 2
RCA VICTOR COMPANY LIMITED

HALIFAX MONTRÉAL TORONTO WINNIPEG CALGARY VANCOUVER

 

 

 

 

Ta vrale place pour votre Victor

RIVET-SAURIOL
Radios | exsiveuses

Réfrigérateurs

 

  Hlectriques
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oor omnes SF
; Ace EL iCote EP Lnjeuneues FOYER DE LA MUSIQUE “Ne

ù 5 SU Lee SAINT-DENIS TA. 1144 Cinquième étage
N ... F  ~~ Acheter votre Radio Victor pric

. mintines ou
“sand la tâche est accomplie, les aviators ne re iene tag deve le plaisir SYNDICAT ST-HENRI CW LINOaro Co Lier aD

d'avaler ve boon meee
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Montréal. le 19 povembre 1929
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Le docteur
Ces jour:der Juho Pesseviki,
mers, le Hol-
lande « créé M. Nykopp €

un Emodans le major

internabo- Paesonen for.
nal, en accueil. ment la délége-
lantle rot des
Belges, qui tion qui à tran-

est venu dut- sigé, ou nom de
on, pour s-

gner une la Finlande,

entente mihi avec les Bol
taire de pro-
tection, avec chéviques.

fareine lls sont les hé
Wilhelmine .
Voici la sou- ros d'une ten
veraine pes. sion historique

sant sestroupes en à laquetle nul

inspection peuple ne

Nob manque de

s'intéresser

 

Minute

Masioln, Leprésent
sutvant les Roosevelt

observateurs, ce

s'est débarrassé la lou amir.

de ses ministres caine dem.

pro-nazistes. mo
Un de ceux, qui permettant

ont été déms, pi nes

est Achille s'équper
Sterace, ancien en avions et
lesder du pert fom

fasciste en

Italie

 

 

Ke, « ONENEGLIGENCE
peudemandspecvent, |
. . . mais “Lysol” peut aider à la corriger !

   
Negligez-vous sa Morte?
pardonner

 

Mégligaz-vous «en foyer 7 Hl peut vous
pardonner d'être Indifférente comme
ménagère sl vous n'êtes pas Indiffé-
rente quant à rotre persunne.

Mégtigez-vous ses aliments? 11 peur
souffilr une cuisine négligée pourvu
que vous ne vous néfllgez pas vous-
mème.

Negligez-vous ses intérêts nancies?
11 peut vous pardonner d'être ettra-

vagente si cela tend à rous rendre
plus attraysnte.

H peut vous
des critiques embarrse-

Mantes pourvu que vous soyez VOUS
même sans reprache.

Nigligez-veus sen contort? II peut
vous pardonner de négilger aon vite

ments si vous prenez soin de votre
personne.

  

 

Laissez ‘‘Lysol’’ vous aider à éviter cette négligence 19% — 9e mes—148

 

 
Disinfectant

L* NÉGLIGENCEde l'hygiène fémi-
nine, disent de nombreux médecins

et paychidtres, peut étre la cauke de
nombreuses tragédies conjugales.

ia femme moderne intelligente
“Lysol” pour cette importante

le de propreté personnelle. Vous
fies faire usage de “Lysol” pour vos

soins intimes.
Pendant tout un demi-siècle, “Lysol”

a mérité la confiance de milliers de
femmes, de centaines de médecins, de
Kardes-malades, d'hôpitaux et de clini-
ques. Il n'y a probablement pas
d'autre produit qui soit si répandu pour
cet usage. Voici quelques-unes des
raisons de la valeur de “Lysol” pour
l'hygiène féminine.

   
  

 

*La négligence de La propreté 1 . Prenez

l'hableude d'employer régullèrement "Lysol" pour
l'hygiène féminine. 

1, Nea cawstique . .. “Lysol”, en solution
appropriée, est dour, efficace et ne contient
pas d'sicall caustique nuisible.

2. Efficacité... “Lysol” est un germicide
puissant qui agit de façon pratique et efficace

en présence de toute substance organique

(telle que poussières, mucoeités, sérositée, etc.)

3, Diffusion .. . Les solutions de “Lysol
s'étendent grâce à une faible tension de
surface et vont, pour mins dire, dénicher
les germes.

4 Économie .. . “Lysol”, étant concentré,
ne cote environ qu'un sou pour une solu-
tion convenable pour l'hygiène féminine.

S$. Odewr...L'Odeur du “Lysoldispa-
ralt après l'usage.

6. Stabitits . .. "Lysol" conserve toute sa
force, ai longtemps que vous le gardier, of
souvent que vous débouchies la bouteille

] Lehe & Fiak (Canada) Limited,

    /POUR Luang PÉRECIE

ENVOYEZ LE COUPON POUR RECEVOIR
LA BROCHURE "LYSOL" i

Veuiliez m'envoyer la brochure gre-
tuite “Lysol va Germes™ traitant des
nombreux veages du ‘“‘Lysol”.

Nom

   
Copyright 1930 par Loken & Fink (Con) Lad.

 

i

i
Dagt 1865.9 Davies Ave., Toronto, Ontario. |

i

|   
Montréal, le 19 novembre 1939
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Chearer ~nt dansé
tome dd Foe entoures par

Lo. des studios hollywoodiens “zu
queraues instants. au Ei Morocer de Ten don

“ne foule d'admirateurs

 

Ces Fsaurmaux

de Exposition

de New-York

se sont vite

€ magn.t que

sutheriard

Bie, collie de

la catégone

aes ‘Merles-

Bleus” appar-

vent à M

Emile Vanier

de Longueuil
Photo F- A

Itotutmatte

ia comtesse

Merry Fahrrey

Cassin: a cred

toute une ser.

sation en se

sant danser +.

Mor eco, en

tyyames de sie

bleu-pâle aver

tunique de

jersey de soie

blanc

Lu Putrte

      

  
  

 

Voici une scène qui aurait

pu être croquée en Egypte,

au Maroc ou en Turquie

tlle à été photographiée à

Miami, lors d'un pageant

organisé par John Ringling t

North. La jolie hour est »

la rene de beauté de

Miam, Violet Lynch Ln

 

 

 

scnrant
oAPARTON

toulement Pas de poulies, pas de câbles, pas de
teiction. Tout simplement une syn-
tonisation douce e: fucile. L'échelle

du cadran étant plus longue. les

ch.ffres sont plus espacés ce qui
facilite la lecture et la syntonisation.
Le fonctionnement par bouton est
Mlencieux, Fr. ce qu'its à de mieux.
VOUS pouvez fiver les postes VOUS

wf

 

     phoncraphe, dans un
seul coffre et cemar-
quez le prix raisonnable.
Syntontisation autormati-

Lb que lumpes  ndes
= grandeset courtes. \utres

Ey Modules, ugpuis $17.95,

LE COLUMBIA
Modèle 63485. A six lampes. touten 1. x. avec Cadran
Oscillant et syntonisation automat. ise Ruaccords pour
phosograph- e clévislon. Ante intérieure. Gros
meuble. Lbéninterie en supe de a0, 0

 

“LA VOIX RADIIPHONIQUE 1 A PLUS RicHE™

CLURSALE DE MONTREAL g81J OVEST RUE SAINTE-CATHERING

 

SPARTON OF CANADA. Eric

     

        

   

  

  

 

    

   

  

 

LES RADIOS SPARTON sONT

EN VENTE CHEZ

Nés + AVONS LS MAGASINS LA SERIE COMPLÈTE DES
RADIOS SPARTON

Vente et Service
CA. 158

MN — - -

mois 7384 ST-DENIS DupuisFrènes
Près ; ;

pour payer De Castelnau Paiements faciles Mez., Demontigny

 

 

 

 

UN GHOIX COMPLET DES NOUVEAUX RADIOS L'endroit idéal pour acheter votre nouveau radio

SPARTON SPARTON

MARCEL VERVILLE
CA, 3120 CAlumet 11222339 BEAUBIEN EST coin des Écores # BEAUBIEN EST  
 

 

 

   
  

“T. EATON Cures
DE MONTREAL

FOYER DE LA MUSIQUE

cinquième étage

 Philippe Beaubien & Cie  tKa21
   

 

 

Montréal, le 19 novembre 1939
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STUCE DIABOLIQUE
Æ GROUPE des policiers arr
va sur la scène du meurtre

ou du suicide, on ‘Ke savait pas

encore.

Le groupe se composalt de l'Ins

pecteur Portier, chargé de l'en-

quête, file Rdouté dans cette ville,

du sergent Masson, qui l'assistait

dans ia plupart de ses enquêtes

et du Dr Fraser, le mé-
decin-légiste.

Simon, le valet de
ehambre, les requt par

ces mots:

— C'est une chose bien
terrible qui nous ar.ive,

inspecteur,

Le docteur, déjà d'hu
meur muussiis d'avoir
été dérangé au milieu de
son sommuil, coup:
— Comment savez-vous

que votre muitre a été
empoisonné? C'est lun
ce que disait votre appel
tetépronique”

- Il y aval une odeu.
d'aminde aupiés de son

  

eadavre. d'a hu que eve Martin "aroche,
tait là UVindice cortuin collaboration

d'un empoilsonnement. ,- .

Vous aves lu? spéciale à
Lanspecteur roprima un la “Patrie”.

sourire.
-- M n'avait d'ailleurs

aucune rmson de s'unie-
ver 1. vie, asouta le do-

mestique,

L'Inspecteur se gratta le crâne
et regarda le médecin-légiste d'un
air perplexe.

— Cela voudrait dire qu'il au-
Trait été empolsonné vers minult
Quelles sont les .11:3ices de suicide,
docteur?

— Cela vous -egarde, non mal
Tout ce que je puis d'u, c'est qu .l
n'y a pas de traces Je puison lu-
dedans

  

      

(Par

——_ +

- Où est tout 1+ mon- Après examen, le doc-

de? fit l'inspueteu,
— Les tonnes s'evcu-

pent de dora affatva teur ne put que confir-
Mme Lowmier «sl en
compagnie de M 1lichard mer le diagnostic . ds

et de drux autres invités
de la fin de semaine
Dai pas voulu les nv

tir avart votre araive
— Vous ve7 dite que

personne  d'utie usst

au courant”

valet.

 

 

-- Oui mar. oar,
Aprss ext n,

teur ne put faire :

ment que de contirt

diagno tie du v..ot.
— CO 3t Un emporon-

nement par l'acide Cyan

 

  

 

hydrique
1 eulavre gisiit par

to dans une chambre

a coucher apcieise,

Je div.us qu'il est
mort depuis six ou sept

heures, njouta le dortear
en reponse à une ques-

tUon d- iinspectur.

Qui la vu le d
nier ® fit Portier 8 lu
dresse de Simen.

Cest mal monste -

Tl aot couche vers ve *

heures, comme à lhahi-

tude, J lur a srorté

sn bontet de nu. je

bar post = “te ‘able
ou — y uvat ds, ans

bout ctlie de whis ot un
aphorc I dit qu'il vou
lait dire un pen

— Lt les autres?
— Ma ae couchérent

presque à l'instant niè

me Je fia de meme.

- Personne ne vint defy
à vol + contriis= nee?

— Lion, fiensi ur,

   

  

— Et cer matin?

— Je vins frapper à sa

porte à acpt heures; ne
ant pas de reponse,

Jentrat el Je trouvai… tel

que vous le voyez, Je des

condis fuimédiatement et
appelal la police,

welour s'adresse
it Masso

  
 

   «

 

-- Fouillez ses poches

pour trouver une lite
de pilules ou quelque eho-
comme ÇA; dnspretez la

chambre a . ily aura

peut-être une boule

 

71 indiquait la boutellle de wbis
ky et le siphon.

Avtés quelques Instants, Masson

fit rapport qu'il n’avait rien trou-

vé

On frappa à une porte Intérieu-

ra qui communiquait vraisembla-
hlement avec une autre chambre
à coucher. L'inspecteur alla ou-

vrir ot aperçut une charmante

  

    

 

jeune femme en déshabillé.

— J'ai entendu des voix. com-
menga-t-elle,

C'étalt Mme Lorimier. Le poll-
cler linforma des événements
sans préambule. EUs s'affoia us
peu

— Comment we falt- que je
n'aie pas été avertis? dernanda-i

elle

— C'est votre valet, Simon, qui

nous a téléphoné.

— Il vous à avisés avant de me

le dire. Comment a-t-i pu faire

une pareille chose?

-— M avait peut-être seu re 06

Dites-mol, madame Lorimier, j'ai

remarqué que votre porte était

verrouillée de ce côté-ol
Cecl Indique que vous n’és
tiez pas dans les meis-
leurs termes avec votre

mari.
Elle s'emporta.
— Comment osez-vous?
— A-z-vous entendu

du bru:t au cours de la
nuit?
-— Non.
— Quand l'avez-vous

vu pour là dernière fois?
— Un peu avant onze

heures, hier solr quand &
eat monté se coucher.

Pr ‘ler y alla d'une
question à brûle-poure

point?

— Pourquoi vous étlem
vous quereliée avec lui?

-—— Nous né TvUs rou
mes pas quereilés. Seules
ment, il était bien dur de
vivge avec lui,
La jeune femme de

manda à être uxcuseèf

elle voulait se vétir.

L'inspecteur voulut aus
paravant connaître les

noms de ceux qui étaient
dans la maison.
— 11 y a Rubert Can

nier, l'a. «nié a =
mari. Et tulivpe Romier

un a
-- Et qui est M. R&

chard?
— C'est mon beau-fils

Je suis la sree de femme

de M. Lorimier,

La jeune femme + ntra

dans sed appar.

Le œvtyunt Massung

montra alors À l'inajec

teur Un juurn:" Intime

trouvé d.ts les gouss-uS

de la victime.
L'inspeeteur, «4 le com

sultant, rema qua que des

rendez-vous éta st puis

pour la serisihe a UE

— lly en a un pou. ce

matin, dit Put Qué
est ce M. Glastie
— Cvs ie Jet, te de

M. Lesimier, répondit
amon, Le avu.t © Iscl ren

vous avec iut barr, je

      

 

  

  

   

Test cu

  

   

 

raison de vita foi

tiste je dim
ot

pour une artic

Ma jouaient souvent cn

 

 

tte ruif

 

semble

Water fit en uite ve

nir los invites UD à un

pour Lure

re retiens .

 

   

 

  

  

 

  

  

   

  

 

  

 

ron ty Lac en des

vant le cal.vre de a

pie, pe decendit en
Getetha groan Lao
cusat dite pour nea

dani ce. 1te affaire.

Quand 1 fut parti, Pois

Her comment:
Ce garçon-dà ment

duct ir.

“Cet aussi mon ins

pression.
-- Neanmoina, (} seme

ble bien que Robert Lo»

ramler n'étsit pas Un la

davidu très plissant. Nous
allons peut-être on savoir

plas long avec Itobes&

Cannier, son associé,

(Suite à la page 234
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Pourquoi tous les pays craignent |
les espionnes

Les agents secrets fémiuins, pour la
plupart, sont nés détectives, mais leurs
indiscrétions tiennentsur le qui-vive les
services d’espionnage qui les emploient

(L'histoire que nous raconte ici Harry-V. Dougherty
sur les femmes dans l’espionnage est basée sur une expé-
rience que les Alliés de la Grande Guerre ont dû payer,

 

 

dans l'ensemb!., $3,500,000, par l'intermédiaire de
corapagmee J.-P. Morgan, agent aux Etats-Unis de

l'Em-

pire britannique. On sait que Dougherty a retenu les ser-
vices et dirigé 1,500 espions américains pour son organi-
sation de contre-espionnage.)

fPar HM —~

A FLAN... est née duicctive et
peut rendre de grands ser

 

  

 

 

  

 

 

  

 

vices. pourvu que ses dizrctives mise sous arrêt, un ministre du +

Mi viennent d'un homme. Avant  rabinet français fut changé d'of-
et pendant la Grands Gurrre une £1 ¢ et un autre s'est epris d'elle

femme n'est ntée dans pres- duna façon antipatriotique. La

Que tous les cas qui me furent e:.rière de Mata slari s'est Lermi-
enn’iés. n + devant un peluton d'exécution.

A cause de son Ir*uition. il est Devant une mensce de mort. et
paturel & un: femme d'etre chol- San: pouvoir c-mpter sur lade

sie pour excculer les missions Ge son propre gouvernement, un v

d'espionnage les plus dançvreusys  ®9pion recoit une rémunération
C'est en hast lea, dans lea cer. <comparativement inférieure, bien
eles pouvern-mentaux. que ‘: +3touche de forts cachets our
femme alton: le plus de con. Va bon coup à conséquence. Æt
Gencra grâce à ses privilizes ex- ™algré tout, les volortaires sont
geptionnels. £ mbreux a olfrir leurs services

Hien qu'un homme soit habile la femme st populsire com- «
Jars i ne pourra rivaliser awe Me esnlonne, celle de I'Angleterrs

une jolie fomm pour se faire fait fei exception. FPerdant toute

ouvrir uns port. inicrdite. «st 8 rierre mondiale, “Intelligence |

& rouse de cctte facilité à 'Ltro-  &-vice” de la Gru:de-Bretagne
dure purtou* qu: les nays étran- net a point engaxé une seule.

gers se servent souvent des fem- Cette attitude <= doit pas tre
mes pour conduwe à bien leur Mit:ibuée aux préjugéa Je l'Em- pa
espurinage. Psgiates viens de [rxpérience.

. esTe à fini per apprendre
L'exemple le plus notoire des . = ;

temus modernrs est sûrement ce- queLefermme-cabloncommet fs _
; . .

Judean i.fille4un PIAY ses sens ont scuventle dessus. VERDICT DE MORT.—Edith Cavell, probablement l'une des plus grandes héroi-
Java. Elle à exercé le poivoir de Bienque l'iudiacerétion.ce ones de la Grande Guerre, plaida culpabilité à l'accusation d'avoir conduit 300 mili- A
ma charmes oa : me la prn péché dans un taires et civils en dehors de la frontière, vers la liberté. Un tribunal d’Allemands }

ur des offers et ave un tel “'TtAiR cas, l'Angleterre en à fait inflexibles la condamna à mort. ;
Succi: que le rézime dy vuerre Un@ —-’lu et voici comment, Dès !
en Al magne lui a pave - plus 128 déLuts des hostilités, certat- Par ailleurs ai plusieurs pays devant un peloton d'exécution. de l'Institut medical de Berk ne

nes femmes <onn'+a pour être IS neutres dirigèrent leurs sympe- Cette brave infirmiere fut exé. dal Cécole pour gurdes-malades) en -
TTT mT plus indiscrètes furent habilement thies vers les Alliés. C'est a une An-  eutés parce qu'elle avait favorisé |!‘ -“ique même. Des que la guerre

irformées, et d--- le plus grand  glaise que les Allemands le doi- la fuite de centaines de nes Aljéa 8e déclara, cette crzunisation fut
secret, et avec :s "romrsse le né went SI l'état-major du l£aiser par la frontière holiindaise. Cette ‘T\islormee en un refuge de la

= rien divulguer, que .usieurs corps existait encore et si l'histoire était action d'une Anglais: en Belgiqua :x Ruoge. Le 5 avi1915, une
d'armée russe se trouvaient en à revivre, et que cet empereur eit occupée détermina le cemmande- ce apics le dilut des host
Econs. et prets à desrendre eu encore le monde i vaincre, il est ment tmpérial à imposer une pu- 1:59. Mlle Cavell était mise en
France par l'Angleterre. eertain que cette Allemagne n'au- nition ds mort : état d'arrestation, accusee qu'elle
Telle que prévue, la fausse nou- ruit pas commis l'erreur diploma. Edith Cavell. une Infirmière an- était d'avoir faci:ité la fuite de

velle se répandit comme une trai- tique de faire tomber Edith Cavell glaise. etait, depuis 1907, direct: ice (Suite à la page 16) +
née de poudre. On disait même
que des cosaques avaient été vus te moe

au Havre. Les espions allemands

‘ se prirent facilement à ces filets
- et le commardement impérial de "

TARemagne a été on ne peut
mieux roulé

Le gouve: -me:t français utill- >

sa un grand nol - de femmes

| dans le service d'espionnage au

1 cou:s de ‘- Grande Guerre, mais
‘ ox n dé? ‘‘1ve constaté que les

+ narmes .. feras. …trigés con-
* tre lintelligen~s de ‘snneml équi- b
1 valaient a la fabricatic d'une ar- -~

re à deux t..rcha:* ot qui quel

que fou se tour” contre l'état
La ary enseignements +

titre off du service secret en

MATA HARI — Voici la
fameuse espionne alleman-
de que la France a fusillée,
mais non sans que cette
danseuse eût provoqué un
scandale dans le cabinet
français.

DOUGHERTY, collaboration spéciale à la “Patrie”).

grand L.out d'admuration. Avar:

que la France l'ait sou,connée et

    

Franve, dirigea une actrice pari
sien - - tu la Belgique qui étai?
A. < à la sumiration alleman-
de ‘re Lelle s'est alors fpr <e
d'u vfficier allemand et révéla
plusieurs secrets de l':spicanage

franc. a.

14s conséq neces furent gimples

et tragiques ue acuxante-et-

RX agents frança:» ur été Mis cn

état d'arrestation et fusiles a
Taude. On imagine d'ici le coup

Teçu par les équipes françaises

A cette époque critique de lz guer-

re. lo pays s'est trouvé sans sour-
es sérieuse de renseignements

quant aux plans de ses ennernie
Ainsi, lorsque le Kronprins s'est

préesnté devant Verdun en 1916,

les Français éprouvèrent la sur
prise de leur vie.

 

 

AL WUE"

son destin avec au.

Edith Cavell.

    

   

  
Aucun homme jamais ne marcha a

de bravoure quel'infirmière  1
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La Russie soviétique étendson

emprise sur l’est de l'Europe
Son attitude, dans le présent conflit, a favorisé l'Allemagne mais, avant tout, Staline a tenu

à servir les intérêts du communisme.

(Par Armand Leduc, collaboration
spivisle à la “Patrie”.

UE somuie raisonnable de mé-
finnce offre un bon fonde-

ment au travail collsetif.” C'est
par ces mots que Juseph Staline
répondait à l'un de ses discip!

qui expricaait des soupçons à l'é-
gard d'un des chefs du parti sovié-
tique.

Et c'est avec rette ’somme rai-
sonnable” de méflance que la Rus-
aie et l'Allemagne, il y à quelques
semaines, ont entrepris une ‘’be-

suxne colective” prodigieuse. C'est
par l'annonce d'un traité commer-
cin] russo-allemand que fut com-
mencée la collaboration, et quel-
ques jours plus tard. fut annoncé
avec éclat le pacte de non-agres-

   
  

sion entre ces deux nations. Dix
j.rurs- plus tard, c'était la guerre.

La guerre vient à peine de com-
mencer, et la Pulogne, 1a sixième
nation de l'Europe, & été écrasée
et ce pays a disparu de la carte.
En plus de cela, trois états baltes
sont paralysés par des pactes mi

Ntaires qu'ils ont signés avec l'U.
R. S. 8. L'indépendance de deux

autres pays (Finlande et Rouma-
nic), est grandement en danger.
Dans tout cela, les chefs du

Kremlin n'ont aucune raison de
regretter leur mutuelle méfiance
D'autre part, les autres partici-

pants à l'entente du mois d'août
dernier ont peut-être quelque rai
son de se demander si leurs soup-
gons leur ont également profité,

A aHtni

La Russie, indubitablement za-

gnante de la premidre manche de
la guerre, demeure officiellement
neutre La portés des enrage-
ments de la Russie à l'égard de
Herlin, personne ne la connait
Peut-être que cette question na

pas une bien grande Importance,
puisque le respect de ces engare-

ments dépend uniquement du bom

vouloir de Moscou Les négocis-
tions de la Corporation campers

ciale soviétique en vue d'essayer
d'amener les navires scandinaves
à transporter des produits russes
en Angleterre sont une preuve de

la flexibilité de le politique du
Kremin

La Russie tlendrait la balance
du pouvois.

 

 
La malléatilité à toujours vlé

la caractéristique de la diplomatie

d'une nation qui détient in balance
du pouvoir en Europe. C'était là
le privilège de l'Anpleterre, durant
une bonne partie du dix-neuvième
siècle. Pérlodiquement, elle est
sortie de son “Isolement” pour em-
pêcher l'oppression de toute na
tion où por faire disparaître tou-
te mena s À l'iqualibre européen.

La Ruasie soviétique, grâce à se
proximité des régions vitales pour
la Grande-Bretagne, on Asie, et à
sa frontière commune avec l'Aile-
magne, est en mesure d'employer

sa force contre n'importe quel bel-
ligérant Si cet avantage peut ser-
vir avec succès contre n'importe
Quelle nation belligérante, lorsque

 

le temps semblera favorable, TR
R.S. 8. occupera une position ctraes

tégique pour la balance du pou
voit en Europe.

Quelles que soient les relations
futures de fa Russie avec l'Ailes
magne, l'Angleterre et la France,
l'ombre du marteau et de la fau-
cille reste suspendue au-dessus
d'une demi-douzaine de petites na
tions, à ln frontière de ia Russie,
Ce n'est pas une petite tâche que
de déterminer les objets de l'ex
pansion de ls Russie.
Tout le long de la frontière =

trouvent des territoires qui ont
déjà appartenu à la Russie, ou
furent l'objet des aspirations des
teara. La Finiande elle-même fat,

(Suite à is page 30)
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LA PATRIE 

Pourquoi tous les pays Mois Croisés de la“PATRIE”
craignent les espionnes

{Suite de la page 14)

soldats français, anglais et belgos
des camps. des prisons et des hô-
pitaux.
Edith Cavell admit facilement

sà culpabilité et confessa “le cri-
me” d'avoir organisé la fuite de
300 soldats et civils belges par la

frontière. 11 a fallu quatre jours
à un tribunal militaire pour la
condamner et, le 11 vetobie, elle
était passée par les armes.
Iæ lendemain, H y a de cela 24

ans, Mlle Cavell était mise en pré-
sence, à Bruxelles mème, de deux
pelotons de 12 hommes chacun.

"Je suis heureuse, ditelle, de mou-
rir pour l'Angleterre. D'auties
femmes font un sacrifice plus
grand que le mien — une perd
son “poux, Une autre son .reére,
une autre ses fils, ajout cette

femme de 49 ans Quant à moi, je

n'ai que ma vie à donne.”
Les préparatifs de lexccution

furent rapides. Edith Cavell, liee
# un potesu, de meme qu'un Belge
du nom de Bancq. accusé de com-
plicité dans ce compoot. le pelo-
ton a fait feu exactement à deux
heures du matin et un médecin “en
service” assure que douze balles
ont percé son coeur et ses pou-
mons.

En dépit des représentations des

corps diplomatiques des puys neu-

tres, l'exécution cut liyu. Immé-
diatement, les répercussions fu-
rent telles que le mord“ entier re-
fusa toute sympathie à la cause
de l'Allemagne.

Deux autres femmes, Jeanne de
Belleville, de Montignies, et Louise

Thuiliez, institutrice à Lille, fu-
rent trouvees coupables devant ce

même tribunal. La proclamation,

imprimée et signée du général von

Bissing, à Bruxelles, démontre ce
fait historique.

Edith Cavell west conduite en
béroine, mais les Allemands n’ont
PAS outrepassé leur droit lorsqu'is
l'ont passée par les armes. Je sais
un grand nombre de femmeses-
pionnes que la Belgique et la
France ont conduites au poteau
d'exécution.

L'Assners

 

on du barreau amé-
Ficain = fiv en ti» que le sort
d'Edith Cavell était justifie sui-
want la loi murilale:

"Il ne serait certuinement pas

recomm.ndable dinciure dans le
eode militaire une mesure qui
prohiberait la peine de mort dans
de cas des femmes trouveras coupa-
Qies d'espionnage. a n + eue

  

  

  

tous les peuples fissent de même.
L'expérience démontre que les

femmes attrayantes sont les plus

redoutables de tous lvs espions et
notre esprit chevaleresque ne peut

intervenir en fuveur de quelques
unes et permettre ainsi que rous

Mettions en danger ur« callse na

Inflexible. —
Voici le géné-
ral von Bis-
sing, gouver-
neur militaire
allemand de
Belgique, qui
ordonna l’exé-
cution d’Edith
Cavell.

tionale et la vie de milliers de pos
fils".
Le cas probablement le plus dif-

ficile est bien celui d'une femme-
espion qui désire renoncer à son
état d'espion, qui désire garder
“une bonne ligne de conduite” et
qui renonce par le fait même au

service qui l'a engagée. J'évoque
ict le cas d'Olga Bruder qui fut
employée par le Bureau interna-
tional des services secrets, organi-
sation semi-privée avant la guerre

à Bruxelles. Ce bureau fourniesalt
des secrots militaires de tous gen-
Tes et à tous pays qui voulaient

bien régler la nute.

Olga Bruder fit assignée à un

fort russe localisé sur la frontière

ailemande. Elle devait en obenir
les plans. Sa mission s’accomplis-
sait pour le mieux lorsque son

chef apprit d’un groupe Incohnu

que Olga s'était prise d'amitié
avec le directeur d'un système
d'espionnage russe agissant sur la

frontière mème. De plus, 11 devint
évident qu'elle s'était liée à qua-
tre autres agents en mission con-

tre la Russie, et cela contraire-
ment aux règlements de sa , ronre

organisation.
I+ Bureau international de per

UNE MARTYRE.— Le peloton d'exécution, qui passa
l'infirmière anglaise Edith Cavell par les armes, songeait-
À qu’une telle bévue allait tourner l'opinion mondiale

contre la cause de l'Allemagne?

  

  

    

  

 

vices secrets fut pris de peur dès
Qu'il en vint à soupçonner Olga
d'avoir trahi ce quatuor devant
son amoureux russe. Un jour, des

journaux publièrent des petits
communiqués démontran: qu'une
nommée Olga Bruder s'était sui-
cidée dans un petit hôtel de Me-
mel. En réalité, la pauvre fille

avait été sim,.ement empolson-
née. Elle fût la victime de sa pro-
pre indiscretion.

Un cas identique à reluifià s'est
produit peu après et lci une ieu-

ne veuve polonaise et fort jolie

est en cause, Elle se nerumait Ma-
russia. Actrice, et ayant habité
Paris, elle parlait le français

l'allemand et l'anglais, en plus de
sa langue maternelle et le russe.
Le contre-espionnage françus la

soupçonnait d'étre au service des
Teutons. La fréquence de pes
voyages de Paris à Genève sem-

blait justifier ces doutes.

Une enquête révéla qu'elle étult
au mieux avec un gérant de théû-
tre roumain, à Genève, et dont le
frère était emprisonné en Suc-Je

   
Buisse d'espionnage pour le comp-

te des états centraux.

La France fit tout son ros
sible afin d'empêcher Marussia
de traverser la frontière suisse
Chaque fois elle réussissait quand

mime à passer, éludasnt ainsi de

prétendus gardiens. Pour l'instant,
nulle preuve ne prévalait contre
elie, mais de simples souprens, De
toute façon, un jour, le service du
eontre-eaplonnage français apprit

qu'elle avait demadé À un ami de
Paris de lui faire ohtenir un pas-
seport sous prétexte qu'elle avait
un rôle important à jouer dans

une pièce, censée avoir été éerit-
par un aml et qua l'on devait mon-

ter dans un théâtre À Parle. Les
agents prirent la chose au 5

ricux et le consulat de Lausanne
fut prié de prendre (es devants

Et c'est ainsi que tou les allées

et venues de Marusria furent mur.
velllées.

En définitive, la jeune actrice

se rendit chez le consul dans le
hut d'obtenir son visa pour Ja
France, Le consulat consentit à
sa demande à la condition qu'elle
Tenonçât à son gérant de théatre
et à son groupe de gens sur ler

quels pesuient des soupçons. Mu
russia se livra à quelques ré-
flexions e* finit par consentir.

Le lendemain, les journaux du

matin annoncérent xa mort. Son
eadavre fut trouvé aur un lit, La
Jeune actrice, de plus, “tait ma-

gnifiquement vêtie, suis recou-

verte de tributs floraux. On parla

de suicide. Au vral, aon Roumain
l'avait tuée. I] croyait qu'ele se
rendait en France pour y révéler
Ma nature de sen véritable travail

Mails l’un des obstacir« les plus
redoutables pour les espions est

Bean celui du service de contre-es-

  

 

 

 

 

Dimanche, 19 novembre 1939
  

HORIZONTALEMENT

1—Chté légendaire bretonne. —
Ch. L d'urs, (Finistère) — AdJ. poss,
2.—Qui rend seryive -— Fils d'Hel-

len.
3.—la première femme — Petit

fleuve de France,

4.—OuV1 pour accorder les pinnos
— Affliction, chugrin, — Fils de
Noë,
5.—Note de musique — Célébrité—

tron, pers.

 

&—De Ju Patagonie.
T—lCun$ — fente de mollusques

lamellibranches, — Pref.

 

Solution du problème
de dimanche dernier
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8. Partie de In charrue — Genre
— Clpeolstance, cons

   nine, & l'encolure épaisse et
courte.

10.—
Agron:
(1759-18

douze npôtre
français

 

‘un des
et littérateur

    

  

     

   

   

 

11 —Pron. pers, — tapar mu-
tuellement dans la main en sigue
d'acoord. — Art. simple.

VERTICA T

1. -Meuy de capncité chinoirs —
Polgnard — Naint (abr)
2. um+=nt monnlithe — Pays

de l'a nne Asie Mix
8—sSorte de gérmondr
4—Non vulknce d'une espèce d

gram a" re de mamemifèr
fongeurs, — 1 ton de sonx core

 

  respondant A une dee,
SL Note de musique — Corps aime

ple dur en est un). — Las d'Afri-
que.
6—Inflammation phlegmoneuse

située près des ons

  

 

7-—Pron, pers, — Petites huttes—
Pron. pers
&—lromptement — Sentence, pas

role mémorable — Instrument 8
vent.

8 _Art mimple — Petite corne du
baie d'un cerf

10 Morveun de musique religious
se voenle — Tahleuy de Hreughol

 

ieux.
11 Unité de poid

de tnesure chez les anclens Tomate
—Prentait quer le erolsement de sie
fete de eaves diffr-entes Art

 

de monnaie,
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simple.

 

pionnage affecté à Scotland Yard

et avec lequel, pendant la irunde

Guerre, j'eus affaire directement

en raison des informations que l'on

me passait et qui concernant

mon propre pays.

C'est alors que jappris comment
Londres avait agi pour capturer

une douzaine d'espivna dvquisés

en officiers britanniques. La mé

thode fut aussi simple qu'effica-

ce. Un ceitain jour, tous Jes offi.

ciers furent avestis d'éviter le len-

demain de monter dans les tram-

ways et dans les trains souter-

Trains. Natr.ellement, les officiers

agirent en consequence et tout

homme en uniforme fut infailli-

blement fait prisonnier à bord des

des

 

tramwnys et trains Bout sr

rains.

Quelques semaines plus tard, le
War Office utilisa le mème teue
avec lea fausses Infiamiéres pops

tant l'uniforme de la Cioix-Rouve.
Aucune des infirmières ne devait
monter durs le tramway. un jour

donné, et toute jeune fille ou fem-
me déguisée Rous la collerette rou-
Re dut avouer que le tramway lui

avait été fatal Seule une espion-
ne pouvait pre r le mot d'or ire,
On fit de mème une autre fois

avec l'autobus et toute personne

qui ne put donner des explications

claires fut Imimediatement fuail-
de,

Des milliers d'appareils de pho-

tographie et lima de clnéma fu-

rent confisqués par les Allemands ,

lorsque la guerre fui à ses débuts.

Ainsi, des centaines d'Américarns

furent privés de Jeurs “snap shota™
inoffensifs. Maia l'Allmagne n'a-
valt “pas de chance à prendre”.

On a mime sisi des croquis et
des tableaux d'artistes, Aucun ta-
bouret que le peintre utilise de-

vant sa toile ne put traverser les

 

 

 

frontières. Parfois les pattes de

cvs tabourets sont creuses et ae
tiste y place des prrccaux afin

de réduire le plus possitle sn

bagage pendant le transport. Oa

imagine fc1 la prudence que doit
exercer le contreespiornage.

  

 

J'ai connu un artist: peintre ane

glais que Fon a deteny 4 cause des
plans d'une forteresse qui (urent
découverts dans Unie des pattes de
son tabouret, Eveittuellem nt, al
fut démontré par uné allemisnde
qu'un agent d'un service secret

avait tout simplement remplicé
dans les pattes du tabouret le
pinceaux par des plans qu'il desi-

ruit dissimuler. Le peintre fut re-
lâché, mais j'uxnore la punition
qui fut administrée à l'agent se

cret.

Rehaussez la beauté
de votre teint

avec la

Crème de Cire
Mercolisée

Aflez sobre
Hyprare ms

 

 

 

peut A acquérir une
plus Lure, plus fraiche,
par meio réauller de
de atre Meresltre

depres plus dun quant de
md. coups crème astringente et
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Chapeiet of autres cadeaux pour
Garçons ot Filles
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fPur François HARNOIS, cola
boration aporrile à te “Putric”s.

‘
L* JOURNEE avalt été plutôt

mouvementés. Le matin :u
tempête d'une vioe

lence inouie les hommes du vil-
lage avaient été révellles en aur-

saut pair un appel d'urgence, Tous

les marins du village, c'est-à-dire
toute population mâle, n'etait

Mobilisée d'elle-même pour aller

poiter secours à Un petit chalu-

ticr en danger à quelque centisines

de pieds du rivage. On avait sau-

wé tous les membres de l'équipage,

mus lo bateau avait du être

abandonné à la fureur des éle-

ments et on s'uttend.ait à le voir

échouer quelque part à marce

basse.

Ie midi avait semblé amener

ane accatimie. mais vers deux heu-

Tes la tempête avait repris de plus

belle ct cette fois-ci c'était un pe-

tit cargo de pres d'un mililer de

tonneaux qui avait céciamé l'aide

des pécheurs, qui, pas plus que la

Divinière fuis, ne s'utaient faits

prier. Après plusieurs heures d'ef-

foits les chaloupes mises à la mer

étaient revenuvs pleines et tout

Comme le matin on n'avait eu à

déplorer la mort de p= reonne Et

anvore une fois vn avait abandon-

né le navire dans lequel, avaiton

dit, s'était déclaré une vole desu

et qui devait à "heure actuelle

avoir coulé par cent pieds de pro-

fondeur.

La nuit était tombée. Mme Ces

dron, la femme d'un des plus vieux

mailns du village devenu aujour-

d'hui gérunt de (a petite banque

locale, s'était assise dans la piece

principale de son logis et devant

la vicille cheminée dans laquelie
flambait une buche revivait quel

ques-uns des plus beaux épisodes
de sa vis.

fille revoyait les nombreux voys-
ges qu'elle avait faits à travers le

monde; les mers tropicales, lez

wastes horisons devant lesquels on

demeure toujours émerveillé, Ja
mais binseé,
Ha vie avait élé Liea remplie;

wutieu d'or
  

  

orl

& cinquantr ans, elle pouvait es
vanter d'avoir parcouru la mayew

re partie du monde. Flle était par-

venue, {1 y à quelques années, à
décider son mari à accepter le
poste de gérant de la petite ban-

que locale. Depuis. clie n'avait
qu'à se Inuer de ia décision qu’elle
avait fait prendre à soa marl
qui svait maintenant une repu

tation de philanthrope

C'était un peu pour ne pas faire

mentir cette reputation qu'elle

a'utuit decidee à dunner, l'uprés-
midi même, à l'Aide aux Marins”,
la magnifique capote de cule dont
son mari ne se servait presque

plus et qui pourrait être très pré
cieuse à un marin exposé aux GUE.
tre vents des tempvtes

Elle se leva, alla remuer la bo
che, ce qui fit se lever une grande

flamme qui en éclairant davane-
tage la pièce lui envoya dans la

figure una bouffée de chaleur.
Elle allait se rasseoir quand

la sonnerie du léléphone reteatit
Elle répondit en souriant au

souhait de bonsoir de son mari;
mais aussitôt elle se seatit pdlie
et prète à dufadlir.

Tu dis que tu avais placé
dans la poche intérieure de ta ce

pote les $235.000 d'obligations au

porteur que tu voulais confier à

une banque de Québec?
— Mais oul, ma vieille, qu'y

a-t-l1 de surprenant à cela? M
l'un de nos fils est 1A, envolele
me la porter. Sinon viens toi-mb
me, l'inspecteur à qui je dois la
remettre sera ici jusqu'à 10 new

res.
Elle ne répondit pas. Eu ua ins

tant eile vit la capote donnée &
un marin qui aurait fait Ia magat
fique decouverte. Un tas d'idées
plus effarantes les unes que les
autres l'assalilirent oa mime
temps.
— Mais qu'as-tu donc? faisait

la voix de son mar! au téléphone
— Rien, répondt-elle d'une voix

blanche. Je vais aller te la portes
Ello raccrocha le récepteur. EUe

demeura un long nioment fmme
bile, cumme iucapable de panses,
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— Maia enfin, se dit-elle dans
un brusque sursaut U faut faire

quelque chose. Js vais immédiate-
ment me rendre au bureau du ce-
mité de l'Aide aux mnarins”.
Et en moins de temps qu'il n'en

faut pour l'écrire, elie me jeta um

manteau sur le dos, se coiffa et
courut au gorage; quelques minu-

tes plus tard efle roulait dans la

nuit.
11 y avait beaucoup de monde

devant les bureaux de !“Aide aux
marins”. Les deux naufrages de
Ja journée avaient attiré une fow
le inusités surtout à cette heure

La tempéte s'était quelque peu
calmée et on voyait dans Je ciel
de larges espaces étoflés avec, par

moments, uns lune biafarde qui
essayait de sa frayer us chemim
à travers les nuages
Bon auto à peine arrêtée, Mme

Gendron sauta dans la rus et ee
dirigea en courant vers le bureau
rempli de monde

Elle demanda à parler immédia-
tement au directeur. Celul-of
était absent. Fâchée de ca cow
tretempe elle allait s'adresser à un

des employes lorsqu'elle s'entem
dit appeler par son nou

— Cette bonne madame Ger
dron. Nous vous remercions pour

la magnifique capote que vous

nous aves donnée oet aprés-midl
Elle était vraiment épatante et je
suis certaine qu’elle a magnifique

ment fait l'affaire de ce pauvre

vieux Jacques à qui nous l'avons
donnée.
— Vous avez donné ma capote

à Jacques? s'écria-t-cile avec une
certaine vivacité qui surprit Mme
Arnault, la femme du directeur, à
qui cile avait voulu parles.

— Mails, qu'y a-t-ii de surpre

nant à cela? fit celle<L
— Oh! rien fit-elle se rendant

compte de la surprise de sou im
terlocutrice. Mais…

«= Auriez-vous une objection
quelconque à ce que l'on donne oe
vètement au vieux Dubois?
— Nullement, mais, enfin je

voulais savoir à qui on en avait
fait cadeau.
— Oh' si ce n'est que cela, vous

êtes satisfaite, maintenant. Mals
si vous désirez la ravoir, dites-le
nous, nous la lui ferons demander
demain et nous vous la remet
trons.
Demain, mais es serait bien

trop tard. Demain. le vieux Jac-
ques aurait eu mille et une occa
slons de palper et da fouiller la
précieuse capote et d'avoir décow-

 

      

  

Un homme voulut
les arrêter; le com-
pagnon de Mme
Gendron le repous-
sa en disant: Je
n’ai pas de temps a
perdre.

vert ia somme importante qu'elle
contenait. Puis M pourrait nier
avolr trouve ces papiers; rien ne

pouvait prouver que ce fut lui qui

eût trouvé ces obligations. Elle au-

Tait beau jurer que son mari lee

y avait placées, on lui “épondrait
qu'on ne donne aucun vétement
sans s'assurer qu'il ne contient
tien da précieux

La pauvre femme ne savait
plus comment se tenir. d'autant

plus qu'à ce moment Mme Ar-
noult iui disait:
— Venez donc prendre une bon-

ne tasse de café avec un petit
vers de rnum, vous Atos *oute pile
et cela vous fera certainemient du
bien
Mme Gendron fut sur le point

de tout expliquer, mails vile se ra-

viea; elle ne devait pour aucun

motif ébruiter cette stunide aven-
ture qui lui errivait. Elle devait
au préalabie trouver le précieux
vêtement et rentrer en possession
de l'argent qu'il contenaiL Après

on verrait
— Je vous remercie, fit-elle, mon

mari m'attend.

— Mais ce ne sera pas long.
Alles, venez, fit-elle en ientral-
nant dans la pièce voisine.
Comme dépouillée de toute ré-

sistance, elle se laissa condulre
dans la cuisine et se laixen tom-
ber sur une cheaise.
Oh! que ce quart d'heure qu'elle

passa dans cette pièce lui sembla
long! Chaque mouvement de son

hôtesse l'énervait: on auf dit qu'el-
le prenait plaisir & tout faire ‘en-
tement. Il ne faut pas tant de
tempe pour emplir une casserolr
d'eau; et ce poêle qui ne voulait
pas chauffer. Pourquoi n'avait-
elle pas refusé aussi. Mais main-
tenant fl était trop tard, elle de
vait se résigner, sans plus.

Enfin le café brûlant lui fut
servi et Mme Arnoult dépose de-
vant elle la boutelle de rhum. Elie
se servit elle-même, Elle aurait
été bien incapable de dire quelle
quantité elle s'était servie, mais
ce dont elle se rendit compte im-
médiatement c'est que cette tasse
de café au rhum lui fit énormé-
ment de bicn. Elle remercia son
hôtesse et sans plus de cérémonie
la quitta, toute interdite, la lais-
eant aux réflexions que ne man-

querait pas de produire sx con-
duite.

Lorequ'elle fut dehors, elle cou-
rut à son auto dont elle avait
laissé marcher le moteur. Comm-
une automate elle sauta au volant
et détuarra

Elle savait où habitait le vieu
Jacques. C'était dans une petite
cabane à un mille ou deux de la
ville. Elle acoéléra la marche de
la voiture. ÆEt soudain elle faillit
une fois de plus se trouver mal
La voiture qu'elle conduisait n'és
tait pas Je sienne. Elle était plus
luxueuse, plus confortable, c'était
une auto de l’année, qui ne la se
coualt presque pas sur cette route

plerreuse où elle venait de s'en
gager. .

Elle fut sur le polnt de re
brousser chemin.

— Mais il est trop tard, se dit
elle. Ce serait encore de précieux
moment de perdus et je n'en al

pas le temps. A is grâce de Dieu
et advienne que pourra, se dite
elle et elle appuya encore sur l'a

eélérateur.

Bientôt elle fut en vue de la
petite maison éclairée où devait
demeurer le vieux Dubois.

C'était effectivement là. mais
Jacques était absent. Ce fut se
femme qui lui répondit

— Mon homme est parti ramage
æer du bois, fitelle.

— vù?
— Quelque part sur la plage

ma bonne dame. Quand il a vu

le tomps se mettre au beau, il en

u profité. On n’est pas riche, nous
autres et fl faut bien trimer pour
faire un peu d'argent. Le bateau
qui a fait naufrage ce matin a
dû s'échourr qucique part par là
fit-elle en indiquant d’un geste va

gue une direction indétermin“e, et
MN y aura peutétre dana les dé

bris de quol nous faire un jeu
d'argent.

— Avait-i! le veston de cuir
qu'on lui à donné cet aprés-midi?

— J'eré ben que nul. I'n veston
trop grand pour lui. F m'a Jit

qu'il allait Je vendre, «ar il pou

vait jouer là-dedans.

— Ah! mon Dieu, s'écria Mme
Gendron affolée. '

— Mais qu'avez-vous, ma bonne

dame”?

— Rien, répondit Mme Gendrou
ne voulant pas ré son secret

La voyant toute défaite, la fem
me du vieux Jacques lui offiit de
s'asseoir, mais elle refusa et son
fuit en courant

 

Flle sauta de nouveau dans la
voiture qu'elle avait empruntée

bien involontairement et elie se
dirigen vers la plage.

Elle tila dans !a direction onpos
séc à celle du village. Et elle diss
tingua bientôt une masse sombre
autour de laquelle semblaient sufe
fairer des formes humuines,

Elle flt arrêter sa voiture à
quelques pas de !a et se dirisea
en courant vers l'endroit qu'elle
venait de repérer.

  

   

 

  

  

  

 

   

  

   

Plusieurs hommes trainaient ios
planches qu'ils amassaient en tas

— Jacques! cria-t-elle.

— Quoi? répondit une voix sors
tant de la carxwnace du butcaw

échoué.

— Je voudrais vous parler.

— On y va reprit ia voix

Quelques minutes, qui, encore
une fois, semblérent intern.inas

(Sulte à la page TI)

 

Le mai de reins césulte
de poisons laissés dans le
sang Bb cause de l'artios
lente des reins. Dupuis
un demi-siècle, les lilules
du Dr. Chase pour les
Reine et le Fais ont
prouvé leur officacité
File vous soulageronh
promptement

  

Les Pilules
4Dr.Chase

Pour les Reins et le  

 



 
  

 

 

E l'or! de l'or! On en voit partout,

cette année: sur les robes, les cha-

peaux, les souliers. Cette couleur se ma-

tie très bien, d ailleurs, avec toutes les

teintes en vogue pour l'automneet l'hi-

ver qu'il s'agisse de raisin rouge ou rai-

ein bleu, de noir ou de bleu canari ou

enfin de brun ou de vert mousse. Mais

fl y a plus, on fait des robes en tissu

métallique et en chiffon vieil or. Les

souliers doivent être alors dorés ainsi

que les coliiers, bracelets et boucles

d'orcilles.

En un mot, pour le soir, si vous dé-

@rez étre chic, soyez une ‘femme en

ot’ depuis la pointe de vos souliers jus-

qu'à la fleur que vous poserez sur

l'échafaudage de vos bouclettes!
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Création Zoé de Salles
en chiffon doré. A re-
marquer la cape en ri-
che brocart vert qui
complète cette toilette.

   

  

 

  

  

  

  

  
   

 

  

   
La Cendrillon moderne porte pour le soir des sandales

faites de chevreau métallique et de filet imitant le verre

dont les talons sont translucides.

Dans les collections parisiennes, no
tons aussi les gants dorés, des turbans

de velour or, et des manteaux de sport
en lainage de crite meme teinte.

Voici, parmi les accessoires, quelque
chose de très orisrinal: des gants du soir

noirs, dont les poignets sont dorés, et à
l'endroit où il devrait y avoir un pouce,
eh bien! ex noué une bande de che
vreau doré.

Lilian Bond, beauté d'E* 41; <ood,

porte à merveille des bijoux de to-

pare et de diamants moités sur or,

Disons maintenant quelques ru des
Hijoux : les colliers sont très lar 2s et de

formrs assez variées: les brace’ te sont
assortis aux parures de cou et les bou-
cles d'oreules sont plutôt de rant: + dia

mensions et recouvrent la lobe de l'or-ile
le. videmment, pour être dans le ton,

tous ces accessoires sont en or.

Fr m'me les diamants et les pierres

du Rhin sont incrustés dans l'or,

Pur s'harmonier avec cet or rutie
lant, le poli à oncles devra être decette
nouvelle nuance pourpre teiné de brun
qui est le dernier cri de la mode,
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RÉQUISITION
(Par Grégoire LECLERC, collaboration

apéciate à la “Patrie”},

#[L Y A une chose que j'admire chez les

hommes, me dit Jean. C'est cet esprit
de solidarité qui se manifeste devant le
danger, devant la guerre, par exemple,

eunime en ce moment.
— IFne ferait pas bon d'avoir d'autres

sdées et de vouloir las appliquer, répli-

qual-je.
— Ne sois donc pas cynlque, me dit

Jean d'un ton de reproche. En des temps

  

œummé ceux que nous traversons, Il faut ll

“Hé! Ne per-
dez pas de temps à
discuter’, cria l'agent”.

toujouts chercher le } on côté de 1. 0 atu
bum une.

- Jde ne crois pas que la nature humal-

re mt changé beaucoup depuis la création

de l'univere, rétondis-ye a Jean

IN TOUL cas, reprit Jean d'un ton fer

me, la œuerre fait ressortir nos qualites tes
meilleure

Tt pour plusieurs, les meilleures qua-

Mtés se résument à peu de chose, dls je,

Cor ty ce 1x pas du Jour au lendemain

faire un humme néteux d'un mesquin

en te enntentant seulement de lui deman-
der d'ètre généreux,

Tout de mide va peut le forcer À tre
généreux, réplique Jean itrite

C'est ju-tement ce que Jai dit ya
Quelques Instants, Il ne ferait pas bon de

ne po fie comme Les autres en temps Je
guerre, I faut absolument que tu pireten-

des être genér-ux, brave, héroïque et pas
triote mème si tu ne te sens pas ces qua-

Mies, Mais tu serais surpris su tu pouvais
Ure dans les cerveaux de tous ceux que tu

Tencantres, st tu pouvais voir comment ils

tir nt des ficellns pour obtenir des contrats

et conitnent ils intriguent peur obtenir des

situations ou pour êtte hommés membres

de quelque commission militaire. Ces rens-

Jà veulent bien ser leur pays mois lis
sont tellement habitués à obtentr ie plus
Qu'ils peuvent dans n'importe quelle oir

constance,

La plupart d'entre nous h'est pas aln-
si rerrlt Jean.

- C'est vral, dis-je. Les gens sont com-

me nous, pour la plupart. He sont buen ore

dinaires, patients, sans talent extraordi-
naire, sans ambition spéciale. Nous avons

non joies et nos chagrins. Nous almons

mieux que nous haïssons, Nous pouvons

avoir benuroup de patriotisme ct nous den-

nons habituellement plus que nous rece-
vons.

 

  

  

   

  

 

 

  

   

      

 

 

— C'est vrai tout ce que tu 4. là, re

prit Jean

~- Muis, continual-je, quand on affirme
que la man. lé des gens sont généreux et

bons, 11 ft avouer qu à une piopore
tion de gs mesquins ares, Mfème si la

Eucire (aisle, ees < Ja sont encore nu

milieu de nous ct toutes les guerre du

monde ae les fernient pra changer d'iure,

Done, tu Vois qu'ajtis tout la guerie ne
char pas la nature humaine,

   

  

  

= Tu es pessimiste, soupira Jean.

— Pense un peu à ceux que tu connais

pour être mesquins et avares, Ont-lis ehone
Ré depuis que la guvrre est commence?

Crois-tu qu'ils ont cessé de comptoir et

de nouer des intrigues? Crois-tu qu'ils von

devenir genereux au jquuut doffiir leur

vie a Jeur pays?

— Je crois qu'une guetre procure à un

hamme la meilleure chance de se faire pars

donner une vie d'éyoteme.

 

= C'est vrat mais qui prend cette chan-

ce?

— Ny eut beaucoup de mauvais con.

cheu dans la guerre que Nous avons faute

 

Grézaure, dit Jean, Cependant, fis sont
devenus des héros,

—- Je ne pense pas aux vauriens, repris-

Je, fe pense À ceux qui n'ont apparemment
Jamnie vien fait de mal Cos gens sent tou-
jou au guet, fs survellient toujours les

occasions de faire de l'argent et quand us
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! donnent quelaue cho-
se vest dons less
Toir d'en retirer le

triple. Ce mont « a
A Be qu'il faut

surveiller en ce mn
ment, arant la der-

roe purse ls firent des miltioss *
faut cvtte fois voir à ce qu'ils ne fassent

pas un sou.

— Comment les en empécher? demanda
Jean,

 

 
En ne crovant pas, comme tu dis,

que la puctre change la natule buiin.

— Ty a jourtant beauvoup d'hommes

Tre devs quione sont pas mesquins nl
avares, déclara Jean.

~ Situ veux javier de tol ot de mol, je

suis d'accord, repris je.

— Tu es birn eytaoue, dit Jean,

— Non, Je ne le » pas. Je suis un

 

 

 

poète, un réveur et quand la guerre sora

finie je serai ndulst au fédéral ot fe des

viendead pen ministre. Mon prenner

Resic sert Alors de confisquer touts Jos

ques et dutaminer attentivement leurs
Lt tous ceux qui

auront fait de l'argent dutant In guess,

auront, par mes soing, leur statue en

bronze, grandeur naturelle, Dans toutes ics
villes et dana tous les villages, par tout

le Canada, on éiigeruers statues. Dans les
grandes villes, 11 y auta deg douznines de

ces statues en rar les noms seront
Riavés en £to: #8 lettres Ft comme 1 rene

de, on lira: “Ds ont fait de l'argent pen-
dant la guerie”

Au printemps 11 y aura une fête et-
Vique et les érolisrs défilerant dans lee su +
et wold ae réuuir au pied de ces Statue
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pour lancer de la boue et se moquer
des profiteurs de guerre. De cette

façon, nous en apprendrona plus sur

la guerre que sl nous falsions dé-
poser des couronnes de fleurs en
mémoire de ceux qui sont morts à
la guerre.

— Ne peux-tu donc pas compren-
dre qu'il y a des pens qui ne peu-
vent pas s'empêcher de faire de
l'argent, demanda Jean.

— Accidentellrmen:? demandais
Je. Presque contre leur volonté?
— Tu h’es pas raisonnable, reprit

Jean, Tu deviens rebelle,

— Au contraire, repris-je. Jenal
jamais vu de guerre comme celle-

el, C'est exactement le genre de
guerre qu'il aurait toujours fallu:

une guerre pour défendre ceux qui

ne peuvent la faire pour

cux-memes. Ce que je veux

dire c'est que celui qui fait

de l'argent grâce à la guer-
re est Un ennemi, un crimle
nel.

-—- Supposons, me dit Jean
. que Jauje $LOUNGO0 en 6

moment.
‘ — Justement, repris-je vie

vement, tu us saisit moa

 

    noîr.t de vVur Tout se au tua

vie.
Cutte remarque de ma part eut peur cf.

fet de calmer Jean qui re ‘a usss en sie
lence à mes côtés, pendant que Je conduie
sats ma voiture. Je senguais que sf Javaie

$1.000,000 je serais teliement heureux d'en

donner au moins la moité à des oeuvres
patriotiques Home resterait un denu-mil-
lion à tnt + ul, en tout cas.

Et soudain, juste en avant de nous. un

Ament de pollee eva sa main d'un go te aus
toiitaire

J'aps Uquat brusquement les freine.
— Vite, dit l'agent, en plaçant sen cales

pin noir dans sa porhe, vous voysz colle

awn He qui d>poruit Fi bag au loin, elle

vient 1ustement de tourner vers le nord.
Suivez-ir

J'ambrayal et apptval de tout « mes

for es sur ace teur poration gue
Tasent ge tenait pill usem par un seal
bras dans la 1 ©,

Uest pout-ètre Un attentat” dit Jean,

wind on Xen service conumone

fla polices, on ne pord pas de tema

féchir, Cest tout « un soldat
dans lain Je fis de In viters>, ne nv'oc-
cur ant pus des s'innux d'airét. nid fe

A Je jouai dit clyque on tant que
fds, Cir Hot Une fois je pouvais agir à tou

se dans les pues,
= Pals Vo. me crinit toujours pent …

Nous arrivimes bientot dans us> rue

Calme où nous npercumes le © min 1 qui

touriaiit pour reprendre une Tue où la en-

cusition est trés Intense, Tayent te? "nw
tor are plus de vitesse of Jean 0 0 a
au fond de l'auto.

tuine pas ta voitut . nt il

Pptovhe pas trop d'eux car ces ban lize
Cention 1
Joan, lui dis

 

   
   

  
 

   

 

  

  
  

   

 

  
   
      

   

  

 

   

    
je d'un ton de repro-

 

cho

Méne perdez pas de tempe-à discue

ter, jura Voscont, Alle quus vite,

Hentôt, iE ne stat plug gue ois rents
pieds entr+ lu vonage des bandits of Ja nde

tre 1) nt se prépotout à prendre sen 11e

volver pour tir
Ha vont ther d'un natant i l'autre,

me dit Joan dun ton craintif,
neore un coup, cia l'agent.

Je peal encore tlus fort eur aces
rateur, Ma viriile voiture sentait la peine
tuie chaude et le caoutehoue brûle Bone
tôt jJ'artivai à la hauteur du chauffeur de
Vautre voiture

(Suite à La page 22)
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emprise sur l’est de l'Europe
(Suite de la page 15)

fusqu'en 1917, un grand duché rue-

se. La riche province de la Hossa-

Table, qui forme aujourd'hui le

nord de la Roumanie, Appartint

à lu Russie jusqu'en 1918. Durant

deux siècles, In Russie Impériale

a convoité Constantinople et :es

Dardanelles.

Plusieurs aphères d'influence.

D'après une entente conclue

avec la Grande-Bretagne, en 1907,

les régions du nord et du centre

de la Perse ont été soumises à l'in-

fluence russe.

Ti ne faut pas oublier non plus

que les agents de la Pussie des

tsars furent particultèrement ae-

tits dans I'Afghanistan et lo Tibet.

De l'autre côté de ces montagnes

ae trouvent les Indes, constam-

ment sous la menace de la Russie

asiatique. Et cette menace & été

loin de diminuer depuis que la

Ruasie n embrassé la doctrine so-

  

trôle d'environ 20 pour eent du

territoire encore non conquis par

ls Japon. Les armées contrôlées

par les communistes forment le

flanc gauche des forces qui résie-

tent au Japon, et em plusieurs

circonstances, durant la guerre ac

tuelle de Chine, elles ont été les

plus actives et ont été les défen-

seurs les plus heureux de le Chine

La Mandchourie, qui fut pes-

dant un certaie temps dominée
par l'influence russe, est mainte-

nant une marionnette du Japon.

Pendant six ans, la Russie a fait

une “guerre d'embuscade”, au Ja-
pon, ie tong de lu frontière de ia
Mandchourie, et de le Mongolie.
La guerre, en ce mom-nt, est sus-
pendue par suite de la trève du 13
septembre. T1 y eut déjà plusieurs
trèves de ce genre dans le pesé,

Les anciens antagonistes de a

Russie ne craignaient plus les com

flita territoraux avec l'U.RSS, à

la façon des anciennes politiques

L'offenaive communists, si elle

venait, se propagerait per l'inter-

médiaire de la propagande sovié-

tique au sein des nations e-pite-

listes. Cette menace méme a perdu

beaucoup de sa terreur durant le

seconde partie de la décade qui à

suivi ta signature du traité de Ver

caille.

Les communistes dans l'ouest

de l'Europe et aux Etats-Unis ont

reçu instruction de coopérer aves

des forces libérales on vus de la

formation d'un part! de front po-

pulaire anti-fasciste. La Ruasie à

été admise dans Ia Société des

Nations. Finalement, les Etats

Te

 

 

Vin corps de cavaleric russe pénétrant en Pologne après I'envahissement allemand.
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einie et économique qui pourralt

avoir pour risultat de miner le
controle actuellement exercé par
la j'ande-Bretagne sur les masses
des Indes.

Ia Russie tsariste a bien pu

dispaiter & I'Anuleiarre son empri-

se sur les Indes,

Bride nation peut menacer une

autre. la liuvsie actuellement

peut bien le faire et faire 1.9 pro-

messes AU peuple des Indrs.

comme une

La Chine est 1vdevnble au

Kremiin de lui a' Ir fourni du

Matériel de guerre. De plus, les

Cou ‘munistes chaindy ont le cone

de sorte que l'armistice actuel ne

peut être interprété comme un

cenoncement das aspirations de a

Russie sur l'Extrême-Orient

Pendant soixante ans, les tsars

ont été en guerre avec toutes lus

grandes puissances, excepté les

États-Unis. La Russie impériale &

léçué à ses successcurs soviétiques

un lourd héritage de haines inter-

nationales.

Ces haines ont graduellement

perdu de l'importance. durant ia

decade qul a précédé 1a guerre

 PE a —_——

; La Russie, dont le gouvernement règne déjà sur un ler- ;
ritoire couvrant un scplième du globe terrestre vient de se
lancer dans une nouvelle tentative d’ xpaision, Elle tente
d'étendre son influence vers l'ouest de l'Europe. La Rus-
sie de J scl. Staline a repris la politique de la Russie des |

| sarc. Elle étend le brus sur la Baltique et l'Europe Cen- |

* trale. Après la Grande Guerre, le territoire de la Russie
ful réduit de 8,660.000 a 8,336,864 milles carrés (par
suite de la formation de la Finlande, de la Lettonie, de
l'Estonie, de la Lituanie et de la Pologne, comme états

indépendants; la cession du territoire de Kars à la Tur-
| quie et l'occupation de la Bessarabie par la Roumanie).

| Aujourd'hui, la Russie soviétique a étendu ses frontières
jusque dans la Pologne, et continue régulièrement d'éten-

dre sa sphèred'influence sur les petits états de la Baltique.
A —

+

 
*

Unis lui ont accordé leur recom-
naissance diplomatique.

La Russie devint l'avocate la
plus acharnée de la politique de
sécurité Collective eontre touts
agression. Qu'est-li arrivé durant
les deux derniers mois? Tout ce
qui est arrivé depuis deux mois
prouve éloquemment que toutes
cos protestations de la Pussie

manquaicnt de atncérité. Les chefs

exilés de la Tchécoslovaquie, par

exemple, ont souvent inaisté, dans
plusieurs entrevues, pour &vuir le

secours de 1a Hu:sie soviétique,

dans le mois de ptembre 1938.

La nouvelle cri-ntation de la po-
litique de la Russie doit mainte-
nant dater de l'entente de Munich.
Lorsque Hitler, Mussolini. Cham-
berlain et Daladier sortirent de
leur conférence de Munich, il fi-

rent plus que décrête. la d'angré-

gation de la Tchécoslovaquie. Tis

ont ignoré la Flussie avec raison.

Après avoir été exclu de la com

férence de l'Europe, Moscou D'a-

vait cortalnement pas de chagrin

de pouvoir faire la moue a I'Angle-

terre et à la France, lorsqu'elles

ont commencé À lui faire la cour,

le printemps dernier, après que

les Nazis eurent fait disparaitre

toute chance d'appaisement en an-

bexant la Bohème et la Moravie.

L'amour que ln Russie avait

pour la politique de sécurité ool-

lective était basé sur le fait que

les puissances résistant à l'agres-

salon nazie étaient militairement

œupérieures. Cette supériorité était
évidente, que la Russie eut ou non
joint la coalition. Appuyer la cos-
Ution, c'était mettre l'agresseur cn
demeure de reculer. Et Ia Russie
eut été du côté des gagnants, dans
cette guerre diplomatique sans ef-
fusion de sang.

Mais, après la conquête de Pra-
gue, l'Allemagne parut sn position
de faire face à l'Angleterre et à
la France, en cas de guerre. En
d'autres termes, la Russie, en
étant neutre, aurait la poastdilité

de balancer le pouvoir dans la

guerre d'Europe.

Une telle position offre des

avantages considérables, et ces

avantages vont devenir plus nom-

breux à mesure que le guerre va

avancer.
Les admirateurs de Ja politique

russe, dans les pays de l'ouest,

bien que désappointés, disent com-

prendre très bien pourquoi la Rus

sie a rejeté lee offres franco-an-

glaises, l'été dernier. Mais (ls ve

demandent pourquoi la Russie, au

lieu de se laver simplemect les

mains, dans cette affaire, conclut

une entente avec l'Allemagne

La réponse n'est pas encore

complète. Cependant, le partage

de la Polonge, le protectorat russe

sur l'istonie, la Læiionie et la Li-

tuanie offrent une raison fort im

€ portante.

LU devient maintenant apparent

que si la Russie n'avait pas assu-

ré à l'Allemagne. dernier. un

appui assez consi rable, le Füh-

rer n'aurait pas eu l'audace de jé

olencher la guerre. Sans cette

guerre, la Russie n'aurait pas pu

étendre son territoire eu Pologne

ot le lung de la Baltique

La Russie présente maintenant

des demandes à la Fin‘ande. Cette

menace à l'indép-ndarce de la

Finlande comporte également une

menace à l'égard de la Suède et

de la Norvège. I! n'y à pas de pays

auquel les prétentions de la Rus

sie en Finlande peuvent porter

embruge autant qu'à l'Allemagne.

Le contrôle soviétiqu” sur les iles

Alaand, par exemple, mettra les

avions et lee sous-marins russes

en mesure d'arrêter les @nporta-
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tions allemandes de fer suédois
C'est dire que le commerce alle-

mand, dans ia Baltique, se fera
selon lo bun plaisir de Ia Rusale.

Déjà maîtrisée À l'est et au sud-
eat, l'Allemagne va maintenant

voir son commerce ei son expats
slon politique vers le nord, fermés

Plus l'Allemagne va s'enfoncer

dans la guerre, plus sa force sers

à le merci d’un coup de tête du
front ouest, moins elle peut offrir
de résistance à l'expansion de ia
Russie dans l'est de l'Europe, dans
les états qui ont réussi à survivre
seulement à cause de la force
commune de la Russie et de l'Al-
lemagne, qui en empéchait la con-
quête par l'un ou par l'autre de
ces deux pays.
La Hongrie est un endroit fas-

be

La quiétude momentanée règne,

sur le front du Dniester, entre le

Ruasie et la Roumanie, mais per-

soûne ne serait surpris de voir la

Russie tenter d'opprimer Fucsæ

Test, dans un avenir rapproché.

La nouvelle frontière rumo-all =

mande, dressée 4) y à quelques #

maines, lors du partage de la Po-

ogne, bloque à l'Allemagne tout

accès direct sur la Roumanie, Là

encore, à mesure que l'Allemagne

senzagera plus profondément sur

le front ouest, elle devra abandon-

ner de son influence sur les autres

fronts.

La Russie à conquis une fron-

tière commune avec la Hongrie et

2.000,000 de paysans mans terre,

1 n'y à pas de pouple mieux pré

paré à recevoir l'enscirnement de

la doctrine commumaste, en Eu

rope, que les peuples qui n'ont

rien

La Turquie, dans tout le groupe

de nationa qui snroursit la Rus

sie, est celle qui est la mieux pré

parce à maintenir son mdépendan-

ce. Ce pays a une armée robusie

et bien entraînée. Ensuite, sa sb

tuation geographigue lul permet

de recevoir du renfort de la Fran-

ce et de la Grande-Bretagne st

les alliés peuvent disposer de na
vires.

La Yougoslavis rt la Bulgarie

(Suite à ta pane

     
  

 

de douleurs rluni
Giques, maux de tète, muscles raidia

et endolvris, entorses el foulures, com

tusions, meurtriseures, démangesisoms

ou pieds brilants. Antiseptique, ol

collant ni graisseux. 1 calme, wb
chaufla et est économique.

3. Le Magolo du Dr. Pierre
Excellent remède alcalin emplové

depuis 1885, il soulage rapidement Les

maux de tête, les ardeurs et acidités
d'estomac, les nausées et les vomisew
mente dûs à un exrès d'acidité. Re

mêde de valeur pour le traitement de

diarrhée, crampes et vomissements

caurée par los “maux d'été”, Acties
rapide, plaisant au godt.

i vous Be pouves acheter ces 3 re

mèdes dans votre voisinsgs écrivel
aujourdhui à:

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washingten Blvd, Chicago,

votre | SEAal £4
    

  

 

 

 



Dimanche, 19 novembre 1939
(Suite de la page 17)

bles à |a pauvre femme, s'écou-

Jerent avant que le vieux Jacques
git son apparitoin.
Une barbe hirsute encadrait sa

figure dans laquelle percalent do
petits yeux malins,
— SIL à découvert les billets,

pensa Mme Gendron, i! ne le dira
certainement pas, puis tout haut,

elle ajouta:

— (est bien & vous jue l'’Aide
aux Marins” à dunné la capote de
cuir de mon muri?
— Qul, madame, méne nue c'é-

talt une bien belle picce.
— Comment se fait-il que vous

ne l'avez pas sur vous”

— Je l'ail donnée à mon petit
Enrs, qui est plus grand et plus

fort que moi et f'en n'avals pas

besoin pour ce soir, Voudriez-vous
la renvoie?

— Non, non, fit-=lle, mais j'a-
wain laissé quelque hose dans les

poches et je voudrais le ravoir.
Votre fils est-il loin d'ici?
— Non, il ne doit pas être très

loin, vo. «v7. .vous varder mon Lois?

Je vars a’. r à sa recherche.
Et la peuvre f2mine commerga

à faire le gu . autour de :a pile
de hola dont le vieux Jacques Jul
avait confié la garde.

Les instants puseaient lente-
ment; elie fit quelques pas sur la
plage. cherchant contre tout es-

poir pour voir sl “le ne verrait
pas le vétement ,ubé queique
part sur la grève.

Elle fi. quelques pzr et s'éloi-
Ena € sens.blemuent du ba-

teau. FE ‘u : avança mème jusqu'au
bord de |n mer dont ‘u marée ro.
mençait à baisser

Elle commençait à desespérer

de trouver les fameuses obliga-

tions. Epuisée elle »ussit s4r une
grosse plerre près d'elle oubliant
la mission que venait de jui con-
fier le vieux Jacques et se laissa
envahir par une doure torpeur qui

l'emyéchalt de penser à quai que
ce soit.

Elle ne savait pas cor:beu de
temps elle était !<-L1eur dans
celte pos.tion lorsqu'elle =e sentit
appeler d’un ton qui n'avait rien
de juvial et qui semblait plutôt

aortir d'un organe vocal influence
par la colère.

— Hé' la mère Gendron! Vous
avez lalasé voler mon bois.

—- Et ma capote, fit-elle feignont
de ne pas remarquer le ton atro-
gant du vieux Jacques.
— Introuvable J'ai même été

Jusqu'à la maison et mu femme
p'a pas vu le petit gars. Mails
quest-ce qu'il y à donc de al [re
portant dans ce fichu vêtement”
— Vous êtes sur de n'avoir rien

trouvé dans les poches, fit-cile,
luraqu'en vous l'a donné.

— Ma foi, nan, madame.
— L'avez-vous Lien examines,

avez-vous regardé dans toutes les

poches?
— Hen oui!

St vous n'avz rien trouvé?
— Non.

T1 ment, pensa-t-clle, il à décou-
vert les obligations et son fils

est dujà allé tes vendre.
— Vous mentsz, ?-elle tout

haut.
— Mals, madame, je vous as

sure que je n'ai rien trouvé. Pour-

quoi que je vous mentirais”
— Vous n'avez pay trouvé d=

gent. beaucoup d'argent?
le brave homme la regarda les

yeux écarquillés.
— Non.
— Je veux dire des oullgations

de banque pour un gros montant.

— Mais madame, devenez-vous
folle?

--- Eh bien! mon an.!, la capota
que je vous al remise contensit

pour 325.000 d'obilzations au pur-

teur; mon mari sans m'en parler

les avait cachées dnas cette viell-

le capote, que j'ai donné cet aprés-
midi à l'Aide aux Marins”. SI
vous dites vral et si vous n'avez
rien trouvé, cette somme est per-

due.
— Ah! ben dame. alors?
— Voulez-vous m'alder? BI je

rentre en possession de cette
somme 11 y A une bonne récon-
pense pour vous.

— Je vous aiderais bien pour
rien, mais ma foi, on n'est pas 7i-
che et s'il y & une petite récorm-
(pense, je l'accepterais bien.
— Il n'y a rien à fatre mainte

nant. Aldez-moi à amasser un peu
de bals et après j'Irai avec vous

à la recherche de mon fils. Peut-
‘être bien que je n'gi pas fouillé
comme ll faut et que les obliga
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SAUVETAGE!
tions, commie vous dites s’y truu-

vent.
— Mals venez tout de suite.
— Ga ne ser! à rlen. Mon fia

doit venir me cherener Ici vers
minuit et partir à sn recherche,
Ça nous avanc.rait pas.

Et le bonhomme se mit À se re-
faire un autre tas de bois, ll y
avait près d'une demi-heure .qu'il
travaillait lorsque Mme Gendron,
n’en pouvant plus, lui ceria:

— Allez chercher votre fils, je
vous garderai votre hols.

Après un moment d'hésilation Je
vieux Jacques se décidu,

Il y avait près d'une demi-heu-
re qu'il était parti lorsque Mme
Gendront crut apercévoir un vé-

tement qui sc’ baiançait sur les

vagues à quelques pas du rivage.

Elle s'avança jusqu'au bord. La
lumière blafarde de la lune J'ein-
péchait de discerner avec cerli-
tude ce de-t | s'agissait. Mails

bien que sn raison lui dit qu'il re
ae pouvait pus que ce Zût le pré-
cieux vêtement qu’elle recher-
chait, comme mue par une force

invisible, elle se jeta à l'eau.

Décourugée, épuisée, elle se sen-

tit faiblir. Tout tourbi.ionna dans
sa tête ct un épals brouillard pas-
ea devant ses yeux.

Elle revint à ell: quelques ins
tants plus tard; eile entendit des
voix et puis bientot le bruit d'une
charette qu'on met en mouvement.

Elle pensa que ce devait être ie
vieux Jacques et son fils qui ve-
nalent chercher leur bois. Mais
elle était trop faible pour faire un
seul mouvement. Elle poussa un

fuible cri, mais la charrette s'é
loigna.

Et soudain elle s'entendit inter-
peller comme lu premiére fois. Le

vieux Jucques était pres d'«lle ot

lui reprochait une seco.ade fois

amèrement d'avoir laissé vuler
sun bois.

Avoz-vous trouve? fit-#lle fai-
1 <aunite

-- Non. Tl j'aida alors à se re-
mettre sur pled.

Elle sappuya sur lui. J'ai mon
auto tout près d'ici, fit-clle, venez.
Un autre contretemns attendait

la malheureuse femme.
La voiture qu'’ells avalt aban-

dubée était embourbée jusqu'aux
essieux dans le terrain détrempé:
— Tout sacharne contre moi,

constuta-t-elle,
— Voulez-vous vuus reposer

dans la voiture? fit le vieux Jac-
ques, je vais aller à la musun
pour voir si mon gars n'est pas
revenu?
Elle fit signe que oui. Elle eut

tout accepté; et aussitôt que sun

compagnon fut parti, elle tomba

dans un profond sommeil,
Ele fut réveillée Far des cria;

le jour était complétement ‘*vé et
sur la mer qui resplendissajt au
soleil matinal ‘in bateau glissalt
lentement trainé par un :#mor-
queur.

—c
ses côtés,

Elie sortit de la voiture; le

vieux Jacques et Un grand jeune

homme qui devait sans doute être
son fils se dliigeaient vers elle.
lle reconnut le vêtement de

son mari sur lea dos du jeune
homme.

— Mme Gendron, j'al bien peur

de vous faire de la peinr, mais
mon gars n'a rien trouvé dans

votre manteau. Je l'ai mol-ritma
fouillé, palpé et je n'ai pas trouvé
davantage.

La femme les crut.
— Et ce ba'eau! fit-elle, est-ce

Celui qui s'est *rouvé en détresse
hier?
— Mais oui. On l'a cru blen plus

endommagé que cela, Mais lora-
qu'on a su qu'i! s’en allait à la dé-
rive, les autorités du port ont
decidé d'all>r le faive chercher.
= Dépêchons-nous de nous ren-

dre au port, fit soudain Mme Gen-

dron se cendant brusquement
compte qu'elle venait de passer la
nuit dehors.
Les deux hommes unirent leurs

efforts pour débloquer l'auto. Ils

y parvinrent.

t la “Marie” criait-ou à

 

  

  

Mre Gendron sauta au volant.
— C'est terrible, fit-elle d'uller

annoncer à mon mari que par ma
faute I} a perdu $25,000, le fruit

de toute une vie de travail.
— Mais, madanie, on trouvera

cet argent. S'il a été volé it va

pu l'être qu'hice soir. Il n'y a

qu'à avertir la police.

Ils arrivaient au port. La *Ma-
rie” y étal* déja amarrés,
Évudain Mme Gundront erut re-

ccansire sun marl à bord. Eile
ne fit qu'un bund et repoussant

le garde qui voulait J'empécher

de monter, elle se préciplta sur io
pont

Elle se heurta à un homme vêtu
d‘une salopette. IP l'arréta:
— Madame! fit-il.
— Je voudrais parler à mon

mari qui est là-haut. I s'axit
d'une chose d'une extrème impor-
tance qu'il serait trop long de

vous expliquer.

— Alors, suivez-mod, madan-
Un homme voulut les arrêter,

Ie compagnon de Mme Gendron

le repoussa en disant:
—Je n'ai pas de temps à per-

de; cette dame veut voir son marl
et...

— Mais il faut un lalssez-passer.
— Je suis marin et ça suffit.
Et il écarts : hunnomme pour

se fruyer un chemin
Mais su même moment Mme

Gendront entendit derrière elle la
Voix de son marl, qui arrivait en
compagnie d'un homme qu'elle

reconnut comme l'inspecteur de
Ja banque.
— Ma pauvre Jeanne… mals

qu'ez-tu devenue? J'ai cu beau t“-
léphoner à la maison pour te dire
que je ne pourrais pas rentrer de

la nuit, on ne répondait pas. Je
m'y suis rendu vers deux heures

et tu n'étois pas là. Mais qu'as-tu
fait?

Elle le regarda avec un regard

de bête traquée.
— Je n'ai pas trouvé tes obliza-

tions, lança-t-elle.
— Mes obligations... mais quelles

obligations?

Elle crut que son mar} devenalf

fou
— Mais tes ’amenues mbli;sa-

tions, celles que tu avuls placées

dans la poche ie ton manteau de
cuir.
— Ah ous’ mais l'Aide aux Ma-

rins” me les a données Hier sotr,
Avant de distribuer le Itnge qu'on
leur donne, ils ont toujours soin
de fouiller les poches. Ils y ont

découvert ces yasses de [apler

et me les ont remisea après avoir
été à la mai.on pour te les potter,

Mme Gendron faillit s'evanouir,
Ainsi, il eut suffi de demeurer
bien tranquiile chez elle pour rene
trer en possession des précieux

papiers qu'elle pvalt cherchés tou
te la nuit.
— Ah! muls non, Gi c'est top

fret, fit-elle et ele coromença à

raconter à son miuri la nuit d'a
ventures qu'elle venait de vivre.

— Ah! mais Je retrouve MA vos
ture, fit l'inspecteur.

— Excusez-m)l, moasleur, dite
elle interdite. Dany ma précipitas

tion je suis mentée dans la pre

mière auto et j'ai cru que c'était

la tnienne.
= Je comprend, madame.

— N'empêcne que te voilà sous
le coup d'une plainte portée par
mon excellent ami pour vol d'aut@

Devant l'air interdit de la fem-
me, les deux honunes éclatèrent
de rire.
— Mais ne t'en fais pas, tout

Ça va s'arranser.

A ce moment, Je vieux Jacques

les rejoignait:
— Puis-je

utile?

— Je vous remercie mon ani;
vous vicudrez me voir demain et
Je vous dédon:maxerai ansplement

de l'aide que vous m'avez appor-

tée.

— Jacques, fit M. Gendron, ma
ferame m'a dit combien vous l’ae
viez aidée. Je sais qu'il y a longe

temps que vous soupirez pour
avoir une barque bien à vous La

récompense qu'on vous à promise

cette nuit si on ‘rouvait les fa
meuses oblixations, vous l'aurez.
Et le groupe se dirigea vurs la

sortie.
On dit que Mme Gnedron dor

mit bien cette juurnée-là
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LaRussie soviétiqu
(Suite de la page 36)

m'ont pas reçu de demande d'en-
Voyer des émissaires en Russie.
Au point de vue réographique,
oes deux nations ne sont pas en-

core dans le sentier de l'influence
de Moscou.

Toutefois, dans les deux pays.
Ia ductrirs du panslavisme du dé-
but du vingtième siècle & encore
beaucoup d'emprise sur une bonne

partie du peuple et pourrait con-
tribuer à en faire des alliés de ia
Russie.

Si l'Allemagne sort de la ligne

Stexfricd au cours de cette guer-

re. l'équilibre dans les Balkans «e

ra grandement À la merct de l'Ita-

lie. à la merri de son pouvoir de

demeurer neutre pour contrebalan-

cer la puissance de la Russie. st

Muscolini sc joint à Staline et à

Hitler pour faire un “travail col-

lectif* dans les Biulkans, les na-

tions de la péninsule perdront

Jeur identité.
Les espcirs du communisme.

Ii y a des avantares évidents

pour la Russte à ce que la guerre

aille jusqu'au bout, à (condition re.

pendant que la Russie demeure

neutre. Sans compter la question
de l'opportunite qu'une telle ère

ouvrirait à l'expansion, 1a Russie
pourtit toujours son projet de

faire naître les doctrines commu-

n.stes dans le continent, et le peu-

p'e. pense-t-on, serait mieux dis-

posé À accepter cet ensel;:nement

aj1èx deux où frois ans de guerre.

Ce sernit toutefois prématuré

que de prétendre dès maintenant

que la Fussie à de gros intérêts

à ce que la guerre soit longue.

La presse officiel'e du Kremlin a

Accordé son appui à l'offre de

paix” de Hitler, le 6 octobre der-

ner. Cette offre, si elle eut été

acceptée, aurait empéché l'Alle

manne de tomber dans les griffes

di ja marine anclaise, et de l'ar-

mae française, et elle aurait pu

consacrer toute son Activité à 50

lidifier le nazisme dans l'est

La Russie a appuyé l'atuitude

de Horlin parce qu'elle croyait

avoir escompté les événements au-

trement qu'ile se sont produite.

Le ciel de l'Europe & été sou-

vent onsurel par des balluns d'es-

sai qui sont lancés dans les ars,
et il y en a un en particulier. qui
a considérablement obscurel Mos
cou. Il a'arit de l'invitation que

les quartiers militaires franco-an-

glvs tentent de faire parvenir,

d: l'autre côte au rront, aux élé-
+ rvatrurs de I'armée al-
On Invite les Allemands

sonner je petit parvenu au-

n. à réunir les divers élé-

 

tron.
ments relizieux aux éléments an-

ti-nazistes pour former un Qu

trième Meich, qui sernit bien vu

en Angielerre et on France, dent

Ja force serait bien en Angleterre

et en France, parce qu'elle serait

un rempart contre la propagande

communiste en Europe.

Une telie issue serait désastreu-
se pour la Russie, comparative

ment à l'offre de paix du chance-

lier Hitler, dans son discours au
Reichstag.

La Russie n'a pas renoncé au

socialisme.

La politique étrangdre de la

Russie, n’a pas été modifiée par
le pacte de non-agression avec
l'Allemagne. La fin, dans le lan-

gage de la philosophie communis-

te, est Ia seule justification des

moyens
St le maintien de la paix en

Europe, à un certain moment,

semblait favorable à Ia défense
du soclalisme russe, Immédiaie-
ment la Russie embrasserait la
doctrine du maintien ‘le la paix

Mais la paix de l'Europe n'était

pour elle que le moyen. Et d'autre

part, lorsque le Kremlin a rensé

que la paix de l'Europe étant bri-

ée, ]a Pussie pourrait y trouver

des avantages et mème pourrait

ainsi être renforcés, Immédiate
ment la politique du Kremlin a

changé du tout su tout.

Maintenant que la Russie s'est

emparée d'une partie de is Polo-

gne, elle à énormément consoliié

ses frontières militaires, et elle a

apporté 1a doctrine communiste

a 1000000 d'Ukrainiens, de Rus-

5's blancs et de Polonais.

Selon les amis de la Russie, ia

fin de l'indépendance de l'Estonie,

de ia Lettonie et de la Lituanie

est justifiée par le fait que les

pactes signés avec ces pays ap

puient la sécurité de la Russie

dans la Baltique. Si la Finlande

elle Aussi tointe sous la force de

Moscou, ce peste ser&, lui aussi,

expliqué per le désir de la Russie

de mettre une barrière entre ls

Russie soviét que et le monde ex-

térieur.
La politique, qui sort des aéli-

bérations de Staline et de Ses con-

seillers, n'est souvent pas autre

chose que le choix du moindre

mal, dans la situation Interna

tlonale, et encore cette décision

peut-ile être changée à tout mo-

ment et de façon radicaie.

Il est impossible de predire

combien de temps durera 1a poll-

tique de collaborar'an entre Ber-

lin et Moscou Un changement

soudain peut se produire prochai-

nement, Les dictateurs peuvent se

permettre de produire de tellca

transformations dans ls politique

Internationale. L'explication vient

ensuite. L'Allemagne et la Russie

ont des gens A leur soide pour

faire une telle pesogne.
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et, ffeur cuit un agent

te nent quitta ma voiture
me fit sone de rroter PR Are

I rommer a A parler 3 ce

re soursuivi.

was ot

mee
tais trompé de nume-

    

   

  

  

 

  

vis Ue ad Mobile &

vue pareil a eelul
vin Ceonetalt

en d'un 2 pris pour

Très bien, trés bien. repris-

Je
Merci, dit Y'a-ent, vous m'a-

vez tien conduit M.rel beaucoun.
Pus il nous fit un signe de la
main et monta dans la voiture

de son collègue.
— Astu déjà vu quelque chose

de semblable” dis-je à Jean
Ti ne faut pas t'en formalls

répondit Jean.
-- Cet aprnt, repris-Je Irrité, &

wu passer un umi et ll a voulu

monter dans ra vniture. Tis re

tournent peut-étre tous deux ches

eux, leur journée finie.
— Voyons, reprit Jean, c'est

peut-être rimplement une colnet-

dence. J'éprouve beaucoup de

aympathle pour les agents de po-

 

Hee qui duivent retenir par coeur

toute une ribamixile de numerus

de permis de vuitures volves,

— Voyons, tu vols blen que cet

agont à réquisitionné ma voiture

pour pouvoir st'«indre son ami.

U voulait peut-être simplement lui

ticontr une histobe. Peut-être

su :-1ts tous deux membres du cu-

mité du bal de la police?

— Tu n'as pas le droit de soup-

gonner la police. Quand Not:

agent vit cette voiture passer à

toute vitrsse, 11 eut toutes les rai-

sons du monde de la poursuivre.

Quelle difference cela peut-i! faire

qu'il y nit eu un agent de police

dans l'autre auto?

— Tout de même, tu admettras

qu'il & profité des circonstances.

Et puis, après cette chasse mou-
vomentée, pas mème le plus petit
coup de revolver, pas méme un

petit coup de poing.

— J'en fus bien content, reprit
Jean, Et puis, cela ne te concer-
ne pas beaucoup de savoir que c'é-
tait un agen: de police qui con-

duwsait l'autre auto. La loi est la
lol, n'est-ce pas? Et quand le pays
a besoin de ton auto, Il la prend.

La discussion ne termine M et
nous continukmes à parler des
profiteurs de guerre

 

 
  

—L{manche, 19 novembre 1939

ASTUCE DIABOLIQUE
(Suite de Ls page 13)

Cannier entra; c'était un hom-
Tme de quarante ans environ, min-
ce et ayant les traits fins. Por-
tier eut l'impression que sa sur

prise devant le cadavre était sin-
cère.
Au cours de l'interrogatoire,

Cannier avoua:
— Autant vaut vous le dire tout

ds suite, inspecteur, quoi que
vous puissiez en cunclure. La mort

de Lorimier est la chose ia plus
profitable qui puisse m'arriver. It
avait tenté de faire du chantage

financier dans nos affaires; Il

voulait dénoncer notre association
et résilier le contrat qui nous unis-
sait. C'est la raison de ma pré-

sence lci, cette fin de semaine.
Mais rien n’a été conclu, fort heu-
reusement

Philippe Romier fut le suivant
C'était un homme jeune, large

d’épaules, d'allure athlétique.

— Vous pussez souvent la fin

de semaine ici, M. Itomier? fit
l‘ins;-ecteur.

— Assez souvent, ou

Portier lança une
avrute:

— Vous êtes amoureux de Mme
Lorimier, n'est-ce pas?

— Ceci ne vous regarde pas

— M. Lorimier le savait-1?

— Oui... il le savait, finit-ll par

avouer. C'est pourquol Il rendait

la vie misérable a sa femme.

— Alors, je présume que sa

mort ne vous chagrine pas éper-

dument?

— Ii ne sert à rien de le cacher.

L'inspecteur congedia Romier

et appela Simon.

— Ecoutez, lui dit-IL Tout le
monde lci semblait nourrir de la
rancune à l'endroit de 1a victime.
Vous ne devez pas échappar à la

règle, quel était l’objet de votre
mépris à vous?
— Je n'ai jamais eu de querelle

avec lui, fut la réponse. J'ai été
15 ans à son service.
— Oui, évidemment Cela prow

ve que vous êtes tolérant

— Vous maître fumait-ll des cb
garettes?

— Non, des cigares ou biez la

pipe.

— Et pourtant, ft y 1 dans ee

cendrier un bout de cigarette.

Ce n'était pas là la seule dé

couverte intrigante qu'avait fait

l'inspecteur. D] avait aussi trouvé

un mouchoir de fine dentelle sur
la commode.

question

Madame Lorimier l'identifia
comme le sien; interrugée par
fin p.c*- ur, elle admit que la

porte de communication entre

leurs deux chambres restait ver-

rouillée.
— Je sortals toujours par le cor

ridor, dit-elle.

Elle expliqua le bout de ciza

rette en disant qu-n effet elle

était allée dans ln chambre de
son marl, la veille. Le fait jul
avait échappé dans l'affolement

du premier moment, dit-elle.

“Je savais que mon mari gare

dait des tablettes somnifères dans
le tiroir de sa commode. J'avais
peine à m'endormir…”

Qurstlonné à son tour, le jeune

Richard avoua égilement qu'il

avait lui quasi rendu visite À son

père après que ce dernier se fût

retiré dans ses appartements. Il

y avait laissé ie bout de cigarette

TI avait reçu, disait-il, une offre

d'association dans une entreprise

d'automobiles et il avait besoin

d'un capital initial qu'il escomp-

tait obtenir de son père. Celui-ci

le lui avait déjà refusé, mais :

tentait un dernier effort, dit-il

— Pourquei m'aves-vous menti

alors?
— Javals peur. Je craignals que

vous allies m’accuser,
Vers diz heures environ, une

automobile stoppa devant la pore
te; un homme en descendit qui
#'identifia comme Glastier, den
tiste. II montra una surprise ex-
trème d'apprendre que Lorimies

était mort.
— Mais nous devions aller Jouer au golf ensemble, dit-L Es

core hier, Il a eu un exames mé

dical et a été trouvé parfaitement

sain.

— Ob eut lieu cot examen?

— A la clinique Cordeau; les

membres palent des cotisations

fixes qui leur donnent droit à un

examen complet par une deml-

douzaine de spéclalistes. Mais jo
ne peux croire que… je voudrais
bien dire un mot à celte pauvrz
madame Lorimier.
Môme le dentiste ne semblait

pas trop chagriné de la mort de
son ami, remarqua l'inspecteur.

11 le laissa entrer.

Pendant le diner, Portier fut
informé que l'enquête du coroner
avait lieu le lendemain matin à
onze heures. Il informa les occu-
pants de la maison, sauf les do-
mestiques féminins, qu'ils au
ralent à être présents

Au cours de l'après-midi, Fins

pecteur se mit à fouiller le vaste
jurdia qui entourait l'hôtel parti-
culer de Lorimier. Ce fut au
cours de cette promenade qu'il
a'approcha d'un petit pavillon

d'où sortaient des voix étouffées
LU se glissa wilencieusement ot
constata bientôt qu'il surprenalt
une conversation discrète entre
Marthe Lorimier et le dentiste
Giastier,

— Je regrette, Hearl disaltelle.
Mais je pense que je vous ai, sans
Je vouluir, trompé.

— Que voulez-vous dire? Per
sonnellement, quoique ce ne soit

pas beau à dire, Ia mort de votre
mart ne me cause aicune peine.

— D ne faut pas Aire cela, Hen-

rn

— Vous saves que je vous aime,

Marthe.
— Chut! Je suis navrée d'avoir

pu vous laisser espérer. Ecoutez
ce que je vais vous expliquer; je
suls terriblement gènée d'avoir à
vous dire cela

— Quoi donc, Marthe?

— Si j'ai été aimable envers

vous, c'était pour cacher, aux

yeux de mon mari, mes préféren-

ces pour un autre

— C'est Philippe Romier, n'est-

os pas?

— Oui. Je l'aime.

— Et vous allez l'épouser?

— Je l'espère. Une fois que ceci

sera oublié.

— Est-ce qu'il a?…

— Oh! non. Jamals Philippe ne

pourrait faire une choss pareille.

Comment pouves-vous penser une
telle chore?

La jeune femms munif-æla alors

Le désir de rentrer. L'inspecteur

se sauva hâtivement

Le lendemain, l'enquête se dé

roula comme toutes les autres en-

quêtee; ce n'etalt qu'une question

de routine.

A l'i-sue de la séance, Portier

tenta d'obtenir une suzgestion du

Te Fraser; iI savouait, quant à

lui, complètement mystifié pur la

tournure dea choses. La Conv-rsa-

tion de la jeune femme aurait pu

jeter une certaine lumière, mais

comment pouvait-il savoir que

Marthe Lorimier ne mentait pas?

Mais le méde…i-iégiste na out
lui donner d'autre conscil que d'al-

ler examiner lui-même le cadavre
pour bten se rendre compte que Im

victime n'avait pas avalé Je pul-
son de force, car aucune trace as
violence n'était apparente.

Accompagné du sergent Masson,
Portier se rendit & la morgue;

le Dr Fraser avait raison. Il n'y

avait aucune trace que Lorimier

eut été induit de foros & Ingurgh
ter le poison.

L'inspecteur décida d'examiner

ds nouveau les vêtements de la
victime; 11 n’y trouve pass autre

chose qu'un fragment d'une subs-

tance blanche qui adhérait à ‘a

doublure du veston; cela remsem-
blalt A de la craie.
= Je ne pense pas que cela ait

Quoi que os soit à faire avec le
meurtre, mais je vais l'eavoyer

quand même au laboratoire, dit-ol
à Masson
Au cours de cette même jour-

née, dans l'après-midl Portise re-

 

wint au laboratoire pour connak
tre je résultat de l'analyse.

— Ceci est une sorte de ciment
utilisé par les dentistes, l'Infor
ma le chimiste.

Portier fut déçu; Lorimier avait
rendu visite au dentiste samedi, 11
était plausible qu’une parcelle de
produit dentaire fût tombée sur

son veston.

— La seule caractéristique que
je reconnais à ce produit, c'est
qu'il ae dissout en 12 ou 14 heu

res, ajouta le chimiste.

Cela donna à réfléchir à l'ins-
pecteur. Il se rendit sur-le-champ
auprès du cadavre de la victime
et examina les dents. Une de cel
les-cl avait été fotée, vralsembla-
biement par le dentiste.

Il fit mander son propre dem
tiste qui, aprés examen, déclara:

— Cela » été prépard de facom
À poser une couronne, mais par

erreur sans doute il s'est servi
d‘un produit inadéquat: en effet,
11 se dissout en 12 ou 14 heures
C'est curieux qu'un dentiste alt
renvoyé son patient dans un tel

état

— Ja trouve cela curieux moi
aussi, fit Portier.

Remerciant son dentiste, {Il par-
tit immédiutement pour la mat
son des Lorimier; 11 y trouva Phé

lippe Romier.

— ‘lastier est-fl ‘cl? aemanda
l'inspecteur.

— Oui, fi vlent précisément de
me traiter. Je suis content d'en
avoir fini pour un bon bout de

temps.

Porctie. fut légèrement surpris

— Quel sorte de traîtemunt
vous a-t-il fait?

— 11 m'a préparé une dent pour
Finstallation d'une couronne.

— Quoi?

L'inspecteur le saisit vivement
par le bras, l'emmena rapidement
en taxi à la clinique de son des
tiste.

— Ja voudrais que vous examti-
niez la dent de cet homme, dit
Portler.
Le dentiste prit ses appareils,

fit l'examen.

— Je n'y comprends rien, fit-8
en se taurnant vers Fortier. Voiel
encore une fois ce produit qui se
dissout en 12 ou 14 heures.

— Exstrayez immédiatement ce
produit, dit péremptoirement ie
poti-ler. La vie de cet homme est
en danger.

Le dentiste se mit à l'oeuvre

Immédiatement, enleva la sube
tance qui emplissnit la dent; ©

tomba niors ds celle-ci une mi

auscula tablette.

— Qu'est-ce que cela peut bien
être” fit ie praticien.

— Si vous voulez le savoir, je
vais vous le dire, répondit Por

tier. C'est du pur acide cyanhy-
drique, qui provient du Lahoras
toire de la clinique Cordeau. C'est
par ce moyer que Robert Lurk
mier à été assassiné.”

Philippe Romier bondit de sa
chaise.

— Etes-vous
teur?
— Tout ce qu'il y u de plus sé-

rieux. Glastier aimait la femme
de Lorimier: il ne se doutait au
cunement qu'elle avait déjà. ae
cordé ses préférences. Il imagina
ce moyen diabolique de se débar-

rasser du mari; il était impossi-
ble, aclon lul, qu'on le soupçons
nAt puisque le poison n'sgirait

que dans 12 ou 14 heures et à
l'insu de tous; la couronne dem
taire et le poison se dissolvant
tous deux, il ne resterait pas de

traces

“Glastier s'aperçut bien cepew

dant qu'il n'avait aucune chance

avec Marthe Lorimier; elle l'in-

forma elle-même du fait. Mals

voulant quand même arriver à

ses fins, li voulut se débarramser
aiors de vous, Romier… de la mé-
me façon.

“Et maintenant, venes aves

moi, vous alles assister à l'arres-
tation du dentiste Giastier.”

sérieux, inspee-
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Dicoupez chaque morceau ot essayer, en les réunissant, de refaire
la photographie de Pape et de Bébé que os dernier viemt de
pailler. (sotuativm prochaime).
— -

Gagnants et solutions
Médérle Polssant, 126. Lachine:!

Arvida Larsenault, rue Ste-Anne.
Vaileyfield ; “Frou-Frou”, Saint-

Cuthbert : Colomne Gravel, Sa’-t-
Elzéar ; Jsan-Charles Gagnon, St-
Clénphas sont sottu victorieux
de notre dernier tirage: ils rece-
vront leur prix bientôt.

(Solutions)
—Canse-tète: Qui a'y frotte s'y

pique.
—Maots changeants : Pièce, pince.

Pinte, piste, peste, reste.

 

—Prohlime des ages: Pierre a
82 et l'aul 39,
—Voyageura et ours: Celui qu:

Gest j<té par terre était plus sûr
que l'autre grimpé dans l'arbre

Parce que l'ours n'attaque pas les

evips morts, où qui se-iblent tels |

—Problime des montres : Vous:
êtes arr le premier, et j'ai man-

qué le train. J'aurai fait mon pos-

sibe quelques instants avant 4.05
& ma montre: mais à 405 à ma
motlre est 415 en vérité, Vous

 

Bvez Cssayé d'arriver quelques ins-

tants avant 330 à votre montre,
mais 330 à votre montre était 345
mais 230 à votre montre était 345,
hente de la gare.

cou

 

Cet objet peut s'exécuter en fer-
blanc, cn carton ou en bristol. Les
parties pintl'lées indiquent les plis
(fig. D} qui doivent amener à l'en-,

semble monte (fig. 20. It y à le des
A, les cotes supports CC, les sup- |

 
  

EFies a vs

  trujouts un ine
den plug portiaires, en voict une

¥ + et de haute qualité; om ecmpte unedetre parse 2
de x

   

   
auF En,
sé enve
IRTP     

 

   Borprams
Les LENS de la MÉDAILLE d'OR, Dépt. 81

rue Ste Unihorine Guest, Montres!

ports KS, le dessous FT, et les tenems
TT, qui immobilisent l'enserible. La
figure 2 donne purfu.tement l'idée
de l'ohjet. La base FPP d'une photo

etais nt porté par les supports
88. Ripolinez l’objet,

—_

 

 
 

Un PORT peu'-il passer de vie

à trépas ? 

  

 
 

   

 

 

  cet “
JENFANFZA

fest VRAL-    
    
 

La TAdevenir l'équivalent d'un
souverain ?

Un SALON se laisser mesurer ?
Ta SOIF ae laisser manger ?

la LOUTRE servir de solive ?
Un ROLE se trouver aux con-

fine de ia terre ? 

 

| Nouveaux monogrammes |

 

 

 

 

C'est une anvre entrelacée avec

Initiale rouge et marine, ou ma

rine et rouge, ou bic core de

deux autres tons opposés qui res-

sortent bien sur le fond. le meno-

zramune Ent posé sur tous les ub-

jeta personnels qu'il garnit d'une

façon nouvelle et originale.

Tes petites filles penvent l'uti-
liser pour elles-mémes ct en fain
aussi pour le petit frère. |

On découpe dans du feutee or
couleurs vives, l'ancre d'une cou-
leur, la lettre d'une autre conten,
et on s'amuse à les enlacer de ta
manière la plus ur
donné la forme de ja

 

  
Ce petit travail préalablement Mar:

fait, on bâtit à la place voulue Je |
   

 

| monograme qu'on mal 1
bien ensuite À l’at de pointe
d'ourls£, serrés en mordant

(©) |
|

des cuchens vivent ams um enclos appelé soue. — Colories la soue en Jaune.
Suzon et Rodelphe les nourrissent au blé-d'Inde. — Dessinez quelques grains pour les petits.
Coloriez le gres cochon en brun. Et les petits en rouge clair.
Les petits cechens font: “Klou! Kiou! — Bavez-vous ce que dit la Mère Cochonne®
(Essayez d’éerire ce mot qui lui sert de langage)

  

de‘ usee pue
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TEST

le savoir-vivre

Répondez aux questions sur antes
el regardez enmaite celles donnees c1-
dessous; vous jugerez ainsi de vue
connaissances cm étaquette :
l—Ewi<e que vous pouvez vous ap-

perse wer le cadre d'une porte
en parlant?

2-—Repoadez-vous “Oui” ou “Non”
de la tête à vos supérieur?

3—Pouvez-vous lamer votre chien
ov coat dete la salle ou dl y 8
des étrangers?

4—<'ornez-vous votre livre
marquer votre place?

5- Si vous recevez une récompense.
devez-vous vous en vanter ?

6--Artradez-vous que votre rams
rade ait fini de parler pour dire
re que vous avez à dire? Ou

cnez-vous pour faire entendre ?
RFPONSES

1- Non. Vous devez mpporier lout
votre corps sur vos jumbes

2--Cent mal. On dui répondre
“Oui Monsieur, Noa Madame”.

3— Noi moins que les etrangers
es estent |= désir.

4--Cect accuse le désordre:
devez avoir ue marqreur.

5 Pas à celui à qui cela ferait de
la pene,

6- La politesse veut qu'on parle
chacun som tour. et qu'on s'exru-
se quand on “coupe la parcle”.
PTE MRE voulfrait que

vous vous corririez de ces ma.vaies
habrudes.

e “anses 16

 

Les solutions des prob'èmes
ci-dessus paraîtront
prochainement.

 

BOITE

 

Pooomer ces a =. voue re
‘ pour voire agmmcr € mit

pe Cir et fort, Cater ca Peur
; Nues Apimées: Crete aus

Miroir magique: :

 

        

  
4 et port pasé en semtant

Tea Cartes sde Noël ot de sa Nomceiie Annes
me 5300 Kerivea Ampurdhus ON ene

d'argent. (ADEAU BATRA
moins possible sur les bordg du G07 8 premade monogramine. Vas GENS de la MEDAILLE 4°OR. Dépt. 80

1440 ree Bte Catherine Quest, Mont:réa
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“Tu devesio être com-
tente de ne pas avoir
gagné le ‘sweepetake™,
car ty aureis dépensd
cet argent où futilités.”

 

  F2)
SN —

mo7 9.

mie7 TTPreeleur sens de l'humour, et 6 |    une de leurs plaisanter:es |
caure des brûlures à quelqu'um,
ce n’est que plus drôle.
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£5 #2   

“Nous devrions être heuseux, ‘cas [eux heu ; |
Vous deveztire Neue nous aimons les mêmes choses, ! une denepas teder |

ones bien pu user des livres, filme, plats, arr ie, ete.” charnée et l'autre de ne |
quintuplies.” Dénèce la dinde,c'est fe qui pes être grasse.compte an ce moment.”

 

‘Je nuis content de
prendre la vie en philo
sophe. Je ne me fois
pas mourir à chercher
du travail, car il faut oe
conformer au destin.”

 

    

 

Merci aux amis qui peuvent
trouver un pretevte d la
sortie de Ja veille au soar,      
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Bien avant que Jacques eût fini d'enlever le
trésor caché dansl‘îtle Johanna, lanouvelle do
sa découverte était parvenue à Tripoli, ancienne
placs forte des pirates de Barbarie.     A Tripoli, EJ Satana gouvernait d'une main de

for. El Satana était le roi des pirates de Bes-
barie. 1) était trie gras et très riche.

  

 

|
ï Mes espions me disent qu'il 6 un gros trésor
dane l'ile Johanna, Un infidèle, du nom de
Jacques le Matamore, connaît l'endroitoè se |
trouve le trésor. Apportez-moi cet os,

- ue

SREATSRW =

MN 4

pre

        
      

  F4 Satans donnel'ordre à son principal lieute-
nant, Sulik, d'aller chercher le trésor de l'ile

+ Johanna.i

    Mon maître peut être assuré que ce diable |
étranges es son or lui scrons livrée. Je le jura
moi, Sulik, le capitaine. (

P
A
S
E

E
R
E

 

 

 

Sulik part bientét pour I'tle Johanna, mais il
arrive trop tard. Jacques et ses amis sont déjà
par.18 avec le trésor.

 

 

‘az la barbe d'Allaht J'aurai ce trésor pour
mon maitre où bien je De reverrui plu Tripolk

   
 

 

 
Ï

Oh! Jacques, sans tok,
yaurais continué à
vivre et Je serais
morte parmi les

Quand tu arriveras ea
Angleterre, tu seras im
mensément riche. Et
puis, tu os très belle    
 

  

 

Sulik euit le navire angleie, atten
ant le moment propice pour

l'eborder.

  

Enragé, Sulik, le capitaine, regarde partir lo Ltsnes

bateau anglais avec le trésor.
Preis

‘

— J 2

_ oo 

19 novembre 1939

  



 

 

——e—m

= LA PATRIE—Dimanche, 19 novembre 1939 

 

D ne faut pas rire, Liliana
je auis fatiqués des retarde
Guillaume. Je lui as fait

souvent des remontrances et
maintenant ce sera ton père,

qui lui parler
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Nous avons perdu 6 à U.Vous aves fini de mange? 1 Qu.» grunt la J'ai attraré un des adver-
Je n'ai pas faim car j'ai ssires par le cou maie il     

A

ee ès

Auss:tôt que Guillaume
aura fin: de manger con-

{ Free à a chambre et F À
( m'a glissé entre les mainsmangé sandwiches. Nous ‘ manger,

Àrg Soin an vo)
X=E01:

% a À QRk

AN
pour cale
qu'ii t'a glissé ;

 
    
    

   
is di « Il faudra que j'aille den-

Lavafn ù i nes des leçons À votre
QC AR Guillaume entraîneur. li ne connaît

v Bas pas deni | a
7) La foncés. ? FE

 

   
  Tiens un chapees emporté par le

vent. Je vais l'attraper et me faure
sécompenser.

 

       
fo homme. je ouie le gardien de
Goole. Mori beaueoup. Merci

 
 

  

La NOUVELLE PAR L'IMAGE,telle est la formule de la PATRIE quotidienne, dont les
ILLUSTRATIONS VIVANTES sont de plus en plus appréciées du public. Son INFOR-
MATION est à la fois CONCISE et COMPLETE. Lisez et faites lire ce JOURNAL

DYNAMIQUE, SANS PAREIL à MONTREAL.
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Fcoute, Jos. ls tâche sera

difficile Croi-tu que nous
réussirons ?

 

r

Suite de ia=
maine dernièse

  

  

 

   

Descends le câble et fais
bien attention. Läche

 

  

D
biz

“ih 7 . of

> Nail
Gustave a-t-il reprise

connaissance ?

3 st es

encore iNcoBs

ciant et pâle
comme um 
  
  Je n'aime pas

Faire cela mais
c'est encore  
 

 

 

 

 
 seule façon de te

conduire au
médecin.

  
    

 

  

      

il out & 'attacher Nous aurone
con signal dans une minute.

   

  
  

 

 

Et Custave va mos
ter quend le câble
commence à 69

rompre

   

 

  

 

ol Le Journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et le

d’instruire intéresse tout le monde.

o| Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. |e
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ve trouve la Tournez
maison de Tote A gauche
et de Titi? après avoir

dépassé 15

  

  

  

palmiers

 

   

  

Vous irez dire
cela à d'autre
qu'à moi, Mes
garnements.

  

  

  nous n'avons
rien fait. Nad

     

  

 

  

 

   

   

     

     

        

 

  
  
     

   
   

 

       
   

   

 
 

7 7 Madame. avez-vous des 3 Peut-être ? Com
fourmis, des souris, des bien demandez-

ji mouches où d'autres insectes { vous ? Nous avons
{ dana votre maison ? Je gagne déjà eu des arsi-

mes cours à l'université en
détrusont les insectes.
mr i

  
    

     

    

Maintenant, gentilles
petites fourmus, oi
vous aimez le sirop,
vous serez servies à

   

   

  
    

d'aimables
petites guépes

at de belles petites
sour:s qui aiment

auesi le sirop. Dé-
péche-toi.

 

  
  

  

 

7 C'est aufir-
sant, arrète.    
 

  
= lly a plus

rT =
a. de mouches yu'e-

vant que vous

commenciez.

Ne vous inquiétez

pas. Ce fluide ma-
gique les détruira en

peu da temps.

    
   

      

  

Ce sont des " > Lo a
A fourmis main. pM Ne vous in \

Quiétez pas 1 a

 

 madame. Ce 4.
fluide megique
fera bientôt

   

    
 

7 Je vuis t'exterminer puieque
tu ne peux pes dé- rl
truire les insecles. 1)

» d'in 3pare LIT
À Qu'avant ton arrivés ou ? «=

sont des sou- ) d
rw mainte- %
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Non, ne me quittez pas. Je
vais mourir. outez, j'as
parcouru 2,000 milies à tra-
vers l‘Inde, en portant um
secret, duquel dépend le
sort de l'Europe et même
du monde entier. J'ai
confiance en vous et je
vais vous conber ce

      

 

  

 

  

         deux autres,
colonels. Et je
leur règlerai
leur compte.

II Faut que je
parte mainte-

| à nant, mon aualL

ç |1|
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Le FantômeréWiun atteint enfin son C'estle fin du     

. Un des trois a i :assaillnate du mystérieux colonel pique par un coup de revolver.
homme. q 03

  
  

  

 

  

  

 

Le secret du colonel Winn,
écrit avant la mort de celui-ek

 

  « qu’il faut que A
rez et reteniez. Pua, [HN

vous détruirez le Da wr. on!    
 
 

 

 

    

  

  
Jo ne puis plue parler beau
coup. Ecoutez-moi. Vous
n'avez qu’une partie du

‘secret. Allez à Aden, voyes
W Gloria, à l'hôtel d'Arabie,

elles.

Qu'est-ce
que cels si-
quite Ques
erai-je?

 

  
     
   

   

  

Troie chiffres: Et il o'eot
fait tuer, le pauvre. Je
ne anis pas ce que cela
signifie mais jo le saural

  
    
   
  

   
   

  

  

   
 

  
   
   

La Fantôme, à la demande du colonel Winm, porte
uamessage qu'il ne comprend pas pour des raisone
qu'il ignore. Ainsi commence une autre aventure
étrange A cuiven. 
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IL YA DES DOUZAINES DE
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ane li araison. Je vais
; peur d'sl- . dire la vérité à Rose.

losvou| puecar jens brle Er je ne m'inquièterai

je Re travaille plus. elle te consolera. pu

Hum! Jaihonte ;
de tout lui dire Tu paraiefatigué,
maintenant que j mon chéri. Tu icant -

vais rendu ich. travailles trop fort, travailles beau-
c'est évident. | coup trop fort -

+

"| Veuz-te bien disparaître ? le -
Fais quelque chosefatique- or Jovais aller . — ‘
toi. va faire une marche vu Te Je vigne vous 1 Hercule,

aetooo(emer 4 Rmenroude MEL ftom fine
manceàbeeFatigeieda geneis|P , Heo, steerpy ¢ 2 [rrvotre

~ M °
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Toms oyme 3 Maia wif. { Cai-je pas déjà dit de n'invites mon que vous w'emmoner persons indie de 11 a déjà par”
faire capitonres bi puis, aprponne sans me consulter amour, êtes en- bibliothèque ? Cesse de salir la du trois
celle où vous êtes Foussavez, abord ? Tais-toi mais core en table avec tes doigts sales “ rondes
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mold . h jee “Nous allons à un diner, Pouvez-vous jul arranger le visage- "
; Hercule ne y Vous avez une ALI Hercule. combien de fois pour € bource?

. touchepas à NY belle maison t'arje ditde ne pessor
vase. Veux-tu le 1 ais votre ti ?

& ! Teter par terre? Non, mon femme gâte a A gomme tu “rendu de
Li un peu .e ors, tu peux en prof

ula faba l'affaire. Venez dans le Tes À Pour couper logazon.

marcher sur oT cour, où je .
, pis neuf. j pourraiparler 2e oe donc, cette fo "Tu coucherns de l'autre côté ce soir, chérie, car ce pneu est sur le

7 y ® situation - pola d'éclater.”
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DANS TOUS LIS MAGASINS DE
JOUETS ET ORANDS MAGASINSPARMI LESQUELLES CHOISIR
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Sunith vont bonuçoup d'es-

t ot il oot inutile do
Le à cos étranger

de ne vais pa qui dis vous
eront, Tente, mais il
à un moyen de
savoir.

  

  

f  
LE

CHEVALIER

MASQUE
[

 

   
    °

Nous nous sommes trom dnsee
dirige pas vers le ranch
Perent. 11 0e va _
- vile

‘

+

 

 

  It vu fullois nous dépéchor m noms
voulons le voir en ville. Il fera
aut quand nous y nevtee-

«#4got bien lui, lea gare. On dirait AN

quasi veut devaliser la
banque Tues! i
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Haat les mains! Tu croyais
me maftriser sins ? Ne touche

A rien. PAF PIF)

   
  
 

Intéresse-toi dome à autre
c! ose que des crimes à is 3 ) pupa que ce

radio. Monte te coucher K 3 . _ Programme

at oi tu nec'endors pas, be db Dorenbe

 

 

 

 

Laissg-moi fare,

maman. Je vais
l'amener aves

Taiarms2= imtitulé- ‘La guerre =
- des bandits” au

“ anima. 14       

  

   
   

    ttre été
trop ee- f

     
wire ene
vers le

 

    

 

   
 

VOUS ETES CHARMANTE, INTELLIGENTE MAIS J'AI UNE CHOSE A VOUS DIRE, AU
ET DOUCE. RISQUE DE PARAITRE INDI3CRET.

ee >
CrCette

 l'affiche  
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15 ME SOUVIENS DU TEMPS OU UNE JEUNE i
ILLE AVANT HONTEDA OIR DE. St GRANDS |
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Bis pasient près de is ' Fionavei à côeé,
porte. Île vont attaque q H
d'un momentà l'autre i 13 Jeannedan

 
   
 

  
 

 

 

 

  H faudra surveiller les hu-
blots car ils tentercnt peut-
être de descendre un

homme comme

   

  

Ne te dépêche pas
wop. Mechem,
Rous avons seeayé
von café drogué

- ro.     

 
  

   Nous mettrons peut-être le feu au
bateau Nous courons ur grand

tisque.

   
 

   Vous aves ramon.
lieutenan t Arrérer
le bateau et mettez
des canots à la mer       
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Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne:
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{Excuses-mei measiour, mais
j'ai vu un prêtre de la lwse qui
laisait le travail du gardien des cer-

œucile. Je voux des explications.   
  

 

   
      

URAGEROGER Co

Les Martions de l'Ile de la Mort vent être
quelque peu étonnés quand ile a; rendront

que leurs trois prisonniers de la Terre se sont
eervi de lesrs cercueils pour se sauver. J'es-

pase que Rodolphe et Alura oat suffisamment

d'air dans ces boites.

  Vous voulez plaisanter.
Voyons, uspritre de la lune
peut avoir des fantaisies

parfois

LACSvos excuses. garde,
at je vous assure qtis tout

k va bios

A

             

 

    

   

 
 

  

 

    

   
    

La prêtre de la lune qui
traine les cercueile. C'est
curieux. Je vais m'in-

former.
    

 

       
    

   
     
    

 

    

 

Jo ne puis pas

comprendre com-
ment vous pouvez

accomplir unethche Le gardien des cor
aussi humble cueils 8 subi un acel-

dent dana {a sells
des rayons violets pen-

dant que ces hommes
ta:ent mi à Mort.

Vous agissez à l'encontre de toutes les
traditions en trainant ces cercvesls. li faut
que jc 1cgarde dans les cercueile.     

Vide: Très bieni Voyons C'est ca que je
les deux autres erasgnais. Rodolphe

eat dans l'autre et je ne
puis pas l'aider. 1

   
         

  
   

 

       

    Quelle insolence de la part d'us

gardien: Regardez, si vous voulez
  

 

 

 

   

  

Quand il verra Ke-
loiphe, il y aura de

la cases

   

TUT ee
\ Regarde ich     

  

       
       
   

 

      

 

     

 

 

 

Mais comme les victimes périrent per l'acide E Sa maj- Y , jesté de le mort,
#'est ren resté d'elles. Doolba, m'a comm .

= de rapporter ces cercueile
pour d'autres victimes.

p Rodolphe et Alure
ont dû se cecter
dane le trom ine

lls vont être découverts.
Je donnerai un bom coup de |
poingà cet importus avant

qu'il donne alerte    
Le deunième cercueil est
vide Yor aussi. Où se trouve Je commence à
donc Rodolphe

   

Je vaio exa-
muner le der-

nier cercueil pour
terminer mon

constater que Mes
soupgons n'éteienl

pas fondé

 

 

 

 

 

   
    

Le garde est parti, mais oû
sant silés Rodolphe st

Alure ?

Que scnt de-
venus Ro-

dolphe et Alura ?
J'aurais juré qu'ils

~taient dans ces
curcueile

    
! @ troisier. @ ‘rrcueil est vide [ut
aussi Excusez-mo.rormeur J'ai
faut simplen ent mon Cesour Et
maintenant je me retire

bumblem:ert “
    
   

    

  

  —

  

EI re bien. garde
1e vous pardonne.  
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 Dis deme, Joo tu pous nyoie Sane 3 A p

>»ee On t'an donnerait avec plaisir et Voyons, Jos. tu ne nou7 que six. Ne
/ mais, parce co ques Bous aimerions voir la joue de A

ame

des billets de faveur pour
n'importe quel événement refuegras pas cola ? soyez pas mes

football de Notre-

>»

 

a
pt “dh

me  

 

 

 

   
  
  

 

   

  

 

    

   
   

 

En appelant Arthur. id m'es Non, je ne puis pas faire cele. Après tout,
donnera peut-être LeNoueux et moi-même allons acheter nos

propres billets.

: be pourraie appeler Lucien, Henri ou louis mais
ont besoin de leurs billets. Ja ne veux pas
les importuper.

     

 

 

Ce sera $20 du billet, je Je ne veux pes

pourrais avoir $25 mais payer moins ches
somme c'est pour toi, Jos que les sures.

vendre ici pour
, Je joute de
Notre-Dame   

      
 

 

  

  
   

   

 

Lee sièges sont splendides mais Ee

 

    

  
   

   

         

    
    

    
   

      

    

ce
vous Bous evez mis dans l'em- billetsorgie or Hou! Ju réfis
barras en disant à plusieurs ( ewaca, res i chissaie… Oki
personnes que vous nous { envayg ; qui ça
aviez fait avoir ges billets de avonspe Qu'as-te done ? Tu ne re- co moment7

faveur _ pour des gerdes pas la joute Es-tu
malade ? Tes yeux ne sont    

(M. Nerfs de Caféine est battu à plate couture

HA-HA/ VOILA CE VOICI CE QUE JE OH,CE CULOT/
S1 TU N'AIMES

|)

QU'IL NAIME PAS / VAIS FAIRE JE NE VOYEZ PAS CF
PAS CE QUE JE

J

MAINTENANT, DITES-_ui|

|

VAIS DEMANDER AU

|?

MÉDECIN—NE

 

 

    

       
   

   

  

  

  

   VOTRE MARI SAIT
POURTANT BIEN QUE
VOUS NE POUVIEZ

SADRIST 1 /
QUAND LE
POSTUM ENTRE,

VOUS ETES NERVEUSE,
VOUS SOUFFREZ DE MAUX

    
    

   

     

  

   

  

 

        

“TANT PST 'OCCUPER DE SES DR. DUBOIS DE VENIR VOUS LAISSEZ DE TÊTE ET DINDIGESTION IL FAUT QUE JE
conduory Paspoamin,La FAS--TANT PIS (DE SOCAIRES 7 TE VOIR.TU NES PAS MENER PAR ET VOUS ÊTES TOUT SORTE-ET DIRE

. ; PLUS LA MÊME DEPUIS LE TEMPS FATIGUÉE QUE JAURAIS PU
AINSI LES ÇA = QUELQUES MOIS. S AVEZ DES WERFS DE BRISER CE
ENFANTS, vo LMA £2 = CAFOINE] ME NORMAND
BEATRICE? € p ABANDONNEZ LE THE ET LE

. CAFE ET BUVEZ DU DOSTUM

    
{I
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+
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J'AI BIEN CHANGÉ, HENRI, | MAINTENANT TU
DEPUIS QUE J'AI ABANDONNE ES LA FEMME
LE THE ET LE CAFE POUR LE CHARMANTE QUE
POSTUM. QUEL BREUVAGE J'AI ÉPOUSÉE.

MERVEILLEUX / DORÉNAVANT
NOUS NE BOIRONS
|Que DU POSTUM,

EAUCOUP DE GENS vent boire du me sous sewter pas micux, retournez le dessus
thé et du café sans ger. Beaucoup de la boîte de Postum à General Foods, Lid,

d'autres — et fous les enfants — ne devraient $23 Immeuble Canada Cement, Montréal, et
jamais en boire. Si vous êtes au nombre de nous vous rembourserons le prix d'achat de la
œeux-là, essayez le Postum perdant 30 jours, boîte ainsi que les frais de poste. Le Postum
Achetez du Postum et buvez-en tam est délicieux, économique, facile à préparer
wois à la place de thé et de café. Alors, si vous et ne contient aucune caféine, rook
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orSISS|Ty
Neublies james de faire votre prière avant de vous

La billet aller et retour pour 7

ç a ville, bon pour une journée . Dans le bureau du plus grand
Cela veut dira que je devrai Si tu passes ;

Quel être de retour on 24heures, n js heures ot mude la ville.

faut |! heures et 55 minutes 50 minutes bean — Nont Noni

bts pour aller à la ville et autant ) oa voyage | pris Notre collabe i NoniNontJe

onsells opportuns

   
  

 

 

Maman, j'ai gagné le concouss

dela pharmacie Grisou. Ily
avait un pot rempli de haricots
dans ls montre et je fus le soul
à deviner le nombre exact de
haricots qui e‘y trouvaient.
ne sais pas comment jai fait

de tempo pour en revenir, oe. tu ne parse- rateur senti-(3
:) as que 10 mental nous

tureliement. quitte.

A0

minutes &5

     

 

     :
RE

bd

 — 2

iL ne peut Pace Oui. je prends des vacances mais j'ai quelqu'un à Avant departir.die-rous Cote VF ~

quitter ainai. A co pour me re.placer. 1] attend en ce moment : nom pr $= J

onne de consels aux À la are. 1! n l'air etupide et il semble faire tôt rare Yel

amoureux était ismeilleure de tout je des remarques folichonnes, mais c'est un génie. _/ Je

7 = 77 x= CRAC 
En 0,5]

Ja |
&Lt2

Vous êtes Mainoui

|

|

>
,

F'aisttends
le génie, Comment V assez lon,

n'est-ce pas?

|

aurais-;e fait tempe. Je me
ce voyage lave les maine

de toute cette

 

  

  

   
  

    

  

 

/ Voici deux persos-
pages qui ont l'air
atupide. Ils at-
tendent tous deux
Je n'ai pas compris
le nom. Lequel de
ces deux personnages a

est le bon ? 4 BD
q =

x Zz
VeBP i GE -

J Gres

and SNAÀ
* v ;

Ÿ Actendez une minute, ‘ Quelle re- Cole 1 Prenez un siège et

5 Celui qui a l'aie
le plus stupide
naturellement |   

     
autrement?

 
 

     
01 Et faites vite, car nous

mettons sous presse

dans une heure

 

  

 

  

Toutes ces personnes demandent
des conseils sur l'amour, Et il fans
que je leur réponde. Il le faut.

marque écrivez des réponses ‘
ie ne puis pas suivre, stupider ll de à ces lettres.

fl mon train part dans est encore ontre
deux minutes plus stu- qu'il est

  

 
 

 

 

 

Par son format commode, par ses formules vivantes, la PATRIE
Quolidienne gagne de plus en plus la faveur du public.
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Ale LAWRENCE McFARLANE, CR. qui succédait récemment a fou Me AW. BUCHANAN,a la présidence du Barreau de Montréal, à été élu, samedi, Bâton-

nier génétal de la Province de Québec, au cours d’une réunion spéciale du Conseil du Barreau de la Province, à la Chambre 24 du vieux Palais de Justice de Montréal. WIL-

FRID GIROUARD,le nouveau Procureur général du Québec, rehaussait la réunion de sa présence. Dans le groupe ci-dessus, on remarque au premier rang, de gauche à

droite: Me Alphonse Fournier, député de Hull, Me Louis St-Laurent, C.R., de Québec, Me Maurice Brasset, C.R., député de Gaspé, Me Arthur Jodoin, secrétaire du Bar-

reau, Me Lawrence McFarlane, C.R., I'élu du jour, l'honorable Wilfrid Girouard, procureur général dans le Cabinet Godbout, Me V.-A. de Billy, C.R., de Québec, et
Me Wilfrid Gariepy, C.R., des Trois-Rivières. (Photo la “Patrie”.
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Accalmie sur le front de l'ouest, mais

accalmie dont on profite pour construire

 

des retranchements en vue d'actions futures

Aviation
plutôt
active
BERLIN. 18. (PA) — les trou-

pes françaises ont profité d'une ac-
calmie sur le front de l'ouest pour
effectuer des travaux de retranche-
ment à l'est de la Mose'le. Des em-
placements de caneus ont eté
“construits” par les Français dans
le sccteur en question,

+ €
Le caime à 1égné hier sur toute

Fextiomité nord du front, dopuls
dx Moselle jusqu'au Rhin. à l'ex:ep-
ton du tr oréguier de l'artillerie
à des points :svés.

+.
Tout est palsible aussl sur le

Maut-Khiv, sauf un tir intermittent
de mitrallleuxes françaises en di-
rection de la rive allemande près
de Brelsach,

* ++
Dvs as'uns naz.: ont pénétré en

France « se sont aventurés aussi:
ln que Bo:tsaux. [Les avions ail-

lemands ont À aussi des envolées
de resunna.sance au-dessus des
tra Sh ‘and et O:krey en Grandes

F.ctagne

 

 

LE
Tes Allemunds affirment que trois

miions hritanniques ont tenté de
bambarder fa buse navale alleman-
de de Wilheinishaven, mais qu’ils
wit été repousrés par les batteries

antiaériennes de Ia cite,
——-jpe

Feu M. Binns

OTTAWA 18 «PC 4. —- M. The,

mas W.-O. Binns. ancien industriel
de Montréal, est mort, ici, augour-
d'hui, à l'âRr de 74 ans. I était
marchand à Montieal avant de ve
nir ici ily a 27 ans I Jnisse deux

fils, siorddon, de Montréal, et Ha-  roid. de Wind-or.

sem

Sollicitude royale

  

Ce que le Reich
 

 
La reine Elizibeth se dévoue à
voit Ich, vistieunt Un atetler de la Croix Rouge.

 

Optimisme des
chefs français
—

.) — M. Daladier a fait rapport au cabinet du

 

PARIS, 18. — (P
vaste accord de coopération écono

 

 

a demandé à la
Bohéme-Moravie

AMSTERDAM, 16. (P.C.-Havas). — Le président Emile Iacha, da

protectorat de Bohéme-Moravie, que l'on dit malade, seralt virtuelle=

ment prisonnier des Allemands à su résidence de Llany.

9 ç . %*
Le baron von Neurath avait pro- H aurait demandé en même tenues

posé un statut nouveau pour le prc- une déclaration de loyauté de la po- 4

tectorat: revision des frontières pu-! pulation tchèque à l'Allemagne, y ;

lonaise. autrichienne et bavaroisc compris au moins une déclaration à

en faveur des Tchèques et transfor-/ symbolique de guerre À la France {
et à la Grande-Bretagne, ainsi que ,

mation du protectorat de Bohéme- | le recru 6 d'un contingent

Moravie en une république tchèque tchèque pour servir dans l'urimce

dépendante de Berlin. asliemande. Hacha refusa.

|, 3 autres Tchèques fusillés ’

PRAGUE, 18 — (PA) — Trois autres Tchiques, dont deux

policiers, ont été fuslllés aujourd’hul pour “actes de violence contre

un citoyen allemand”. L'identité du troisième suppliclé n'a pas oté

révélée. ‘

  

 
  tout ce qui touche l'armée. On la

 

 

  | Un règne de terreur
 

18. — (P.C.) — M. Edouard Bénès, ancien président
laré aujourd'hui, que l'exécution de nrof

LONDRES,

de la Tchécoslovaquie, a

 

mique conclu entre lu France et la
Grande-Bretagne. La presse française est unanime à saluer cet accord Tchèques par la rarde d'élite allemande “fera comprendre à l'univers
comme un nouveau jalon sur le chemin de la victoire.

On dit en haut lieu que cet accord”
établit l'unité de commandement”
dans la guerre économique, de la
même façon qu'on a établi l'unité
de commandement pour les armées |
française et britannique. Le enbinet |

a siégé à l'Elysée sous la présidence
de M. Albert Lebrun.

+ *

M. Paul Reynaud, miniatre der
Flaances, à de son coté, fait rapport
A sen collègues de son voyage à
Londres et de sen conversations
avec sir John Simon, chanceiter de
l'Echiquier.
 

On votera lundi
Brunswick.
2

FREDERICTON, 18. (P.C.) — La campagne élec-
torale du Nouveau-Brunswick s’est atténuée aujourd’hui,

5qu'un règne de terreur insupportable existe en Tchéconloraquie”,
 + * + =“ =: x * 4

|30 cadavres de la garde +
\ ,

d'élite d'Hitler retirés |
de la rivière_àPrague
! PTIT 7

.

Surla frontière austro-yougoslave, 18.(P.C..Havas). — Une lutte sourde, mais * ! ’
acharnée, contre la domination allemande a précédé les manfiestations tchéques que la |
garde d'élite du Führher a tenté de réprimer en fusillant sept étudiants et deux policiers |
(on disait tout d'abord neuf étudiants). i
 —

Des rapports reçus de source con-
: fidentielle par la police tchèque al Mais les reprdamiics allemandes
Prague ont révélé que depuis trois ; se font de plu+ en plus terribles

{mois une trentaine de cadavres de Dans nine seule journée, aprés l'at-

membres de in garde d'élite au!fentat enfernal de Munich auquel
moins, ont été retirés de la riv te Fuhrer échappa par un cheveu,
Vitava, qui traverse Prague. la police allemande ariéta préa de

x 8 8 6,000 Trhaques, daut 600 furent en-
voyés dans des camps de concentra-

Retour a l'heure normale
en France et en Angleterre

 

 

LONDRES. 18 (PA) C'est a
trois heures demain matin, c'us* a
dire dans la nuit de samed: à od -
manche, que l'on abandonneia

alors que les 98 candidats briguant 48 sièges s'apprêtent à
passer un dimanche relativezsent paisible en attendant de
connaître leur sort aux poils lundi.

 

 

utilisée au-*
le premier mi- qu'elle ne fut pas égalée, dane une

nistre et le chef conservateur ont période analogue, par aucune au-
fa: leur dernière causerte hier | tre province”. L'hon. Dysart ajou-
Buir, » 1°@l ment voulant que la ta que le programme de l'opposi-
tadie ne sut pas uliise à comp-!tion était basé aur “la déception
ter de 4% he jres avant L'élection, et la malreprésentation”.

3
Te chef de l'opposition conser- Arrêté pour

‘vol d'auto
trice, M. Frederick-Charies Saul

Les sorgents-détectives Holt et

Ta radio a été fort
rant la campagne:

 

 

res aditen résumé: “Tout le mon-
de peut se rendre compte que l’ad
ministration Hibérale à amené le!
gasp luge «€ la ruine, Nous mvons”

     

dévoilé sans merci fa structure fi- Tamouche, de la Sûreté munie.
nanciere chancelante de La prosin- pale, ont amené de Toronto, Arta
ce”. Ml promet de faire. enquête Murray, 45
sur la situntion financière de 19° Murray. 45 ans, sous l'accusation
province, «4 son paril est porté au d'avoir volé une auto. Murray cat

Pons ate. Accusé d'Aveur volé une auto, pro
s + # prièté de George Snyder, 6659, ave

Te premier nudes de Vadmi {nue du Parc, à Montréal, le 13 juin

Mistration  hbrime. M OA A Dy 1038. Trois semaines plus tard, on

@Art, A declare de son côté: “Nous
ne prétendron: pas que notto ad-
ministration n'a pra commis d'er- ; .
peurs mais nes Paris que ce (rétises recherehaient Murray de-

fut une administration saine, pro- PUIS lors. Cv dernier fut aizèté par
Gressive, aur une base d'affaires et ; ia police de Turonta

retrouvait l'auto totalement de

truite, dans le Vermont. Les dé-

 

Hacha
malade!
BERLIN, 18. (PA) — Le journal

“Voclkischer Beobachter’, du chan-
ceuer Hitler, annonce que Emile

Hacha, le prési-
dent du protec-

torat de Hohé-
me-Moravie, est
malade rt quon
ne prévoit pas

son rétablisse-
ment avant piu-

sieurs mois, Le
Dr Hacha, qui
est âgé de 66
ans, à été élu
président de la
république tehé-
coslovaque mu-

tHée le 30 avril
1938 en rempla-
cement du Dr
Edouard Benés,

qui demiassionna après la confé-

rence de Munich iors du démembre
| ment de son pays par l'Allemagne.

  

 
HACHA

 

tion.
LA

Ie gouvernement allemand a en
même temps pris de nouvelles me

rures pour absorber complètement
la Bohéme rt la Moravie dans le
Troisième Reich : économiquement,
politiquement et ‘culturedement”.

ss

Le fonctionnaiismte ef leg écolra

sont gomanses. Un geand nom-

bre d'écoles trhéques unt Cté fer-

MÉCY AOKS Ppisté.l€ que l'armée

unit besoin de ces lucanus. On for-

CC prirsque drs tients ad envoyer

lewis enfants dons des cooules alle
mandes,

x 2 %

l'a décret obligeant les conduc
teurs dr tramways a snnoncer lee
rues en alirninnd à provoqué une

grève de baycottage des tianiways
qui & duré 24 heures.

* +
Des discou:s de l'ancien prési-

dent Bene, de Chamberlain et de
Daladvr sont distribués sous le
corset (s'est le cuy de le dire) de
magazines populsties La phipart

des citoyens de Pooane portent à

leur& boulonnierce ls couleurs
tchèques  

l'heure d'étû en France et en An-
Bleterre, Cet horaire d'été a vté
prolongé de six semaines à Cruee de

la guerre; pendant ces mix menis.-
nes, la différence horaire entre : A-
mérique et l'Europe accidentals fut
de aix heures au lieu ue cing hiatus
tucllement,

 

Complètement
fatigué avant le
miliex de la jjournée

femmer, 0J

 

       

 
système nerv
law femme

Milhurn's

   

trouver
Ie PE ang

 



 

La ville reçoit 1000
réclamations de plus
que l'année dernière

La métropole a reçu, depuis le début de l’année, près d’un millier de réclamations

 

(Par Ovils Lefebvre)

de toutes sortes, de plus que duranttoute l’année dernière,

pilées à l'hôtel de ville et qui
pales.

  

 

*

 

Inondations
  

 
  

  

Mme William T. BE ON, veuve

de l'amiral Benson, à été choisie
pour baptiver le nouveau croiseur

amérienin *
rémenie eut leu à Fore River,
Massachusets.

 

Montréal va détruire
les herbes aux poux

et l'herbeà la puce
Toutes les herbes dangereuses devront être détruites, dans la ville de Montréal,

d’après un projet de règlement en voie de préparation, par le service de la Santé muni-
cipale, sous la direction du docteur Adélard Groulx. Les autorités doivent s’aboucher

avec le R. F. Marie-Victorin, directeur du Jardin Botanique, pour obtenir de lui la liste

si qui les moyens qu'il suggèredes mauvaises herbes quel’o
pour les détruire.

 

Les herbes à poux |

Au nombre des hurbes les plus
dunpereuss, que lon trouve à
Montréal. d'après le Frère Marie
Victurin. se classont les deux caté-
gories d'hertes à poux, qui causent

ia fièvre des foins, malaise si ré-
pandu et sl incommodant pour des
milliers de personnes.

L'île Sainte-Hélène |

141 lutte entreprise par le service

de Lu Sunté aur mauvaises herbes,

prévceupe également M. Léon Tré-
panier, directeur général des fotes

de 1948, qui à justement écrit au

Fire Mane-Victorin, cea jours der-

neuer, pour le consulter aur les

moyens à prendre pour faire dispa-

ruitre [as herbes à poux de l'ile Ste-

Hclène, où aura leu uno bonne
purtie des fites de 1948,

+ 8 x

 

 

 

 

Le directeur du Jardin Fotanique
eroit que la ville devrait, en temps

Collision

‘ Soupapes de sûreté |

5.8. Benson”. La cé-,

n trouve, a Montréal, ain:
*

La plupart des réclamations ont
été faites à la suite d'inondations.
Au cours de l'été, plusieurs aver-
ses se sont produites et ont cau-

sé des dégâts considérables. Il y
en eut méme une qui fut la plus

forte depula une cinquantaine

d'années. À la suite de cette der-
nière, des réclamations par cen-
tainés ont été faites à la vilie et
cela lui à coûté une somme énor-
me.

  
Len autorités municipales se peo-

posent de mettre un frein à ces
réclamutions répétées, aprée chaque
averse. Auxsi, ne proposent-lles de

revenir à la charge, à le prochal-
ne session, pour demander à la Dé!
glslature de devréter qu'un proprié-
taire ne pourra pas, aprés une pre-
mière réclamation r Inondation,|
falre Une seconde amation pour
mêmes doramages, +n'a pas fait

Installer une soupape de sûreté,

de façon &  empecher le Pefoule-

 
  

(Par Ovils Fef-bwrer

propice, mwttre les chômeurs à la
besugne puur leur faire arracher

ces herbes, dans toutre lee parties
de la ville, ot particulièrement sur

Vile Sainte-Hélène

L’herbe a puce |

Une herbe aus dangereuse que

les herbes à pour, C'est l'herbe à

la puce, que l'on trouvs duns masnts

endrosts ds la vile, et surtout sur

le Mont-Royal. La vills entrepren

dra la lutte à toutes ces herbes, et

petit à petit, lea fera dssparattre

complètement.

 

 

|

 

 

ont été rendues publiques, hier, par les autorités munici-
spreer

 
 LA PATRIE

d'après les statistiques com-

ment des eaux des canaux d'égoût
qui ne suffiront pas.

Effort vain à Québec

A la dernière session, une deman-
de semblable a été faite, mais le
premier ministre d'alors, M. Du-
pleasis, a fait râter le projet, allé-
guant que c'eût été obliger les pro-
priétaires concernés à des dépenses
trop onéreuses.

 

 
  

 

Inondations aux mêmes
endroits    

Ten autorités municipales pré
tendent que c’est le seul moyen de
mettre fin aux réclamations répé&
tées de certains propriétaires qui

Bienveillance littéraire

| du poète Louis Fréchelle;

Louis Fréchette, dont le monde littéraire célébrait jeudi dernier k

centenaire de naissance, était d'une bienveillance toute paternelle pour les

jeunes qui s'entraînaient à écrire. Îl savait jes encourager. Ainsi, nous re-

produisons ci-dessous le fac-simile photographique des mots aimables que

le poète adrèsea à l'un de nos collaborateurs actuels de ia Patric, en jan
viez 1905 :

Sporeéfierovetirers» ;

Mercc'fever pHeblecronnde

rolefflareas .

Hero Hosted foryareud oO,

( Tautermés umCorineFFE”

Osfn){ . . _. ;

[ we
Ces mots, écrits de la main même du poète, ne tardèrent pas à être

suivis d'une appréciation littéraire, d'ailleurs très sympathique du volume

(de puésie) en question, appréciation qui parut le 21 janvier dans’ le

Journal de Françoise. Fréchette avait tenu parole.

   

 

 
réclament des dommages de la

ville à chaque gros orage. I ap;

pert que certains propriétaires ont

fuit jusqu'à quinze réclamations |
pou: inondations duns leur cave,
sans ne rien tenter pour ohvier |

À cet état de choses. Les autorités
munlcipales espèrent ainsi sauver
dea milliers de dollars chaque an-
née, aux contribuables, !

= a

 

Le feu
 

 

Tout re qu'on trouve, parmi êles

qlements municipaux, C’est un ar-

le du réglement concernant la
vu e, d'crétant que “tout proprié-

face d'un terrain vacant, dans les
limites de la ville, doit tenir ce ter-
raw libre de toutes brouissailles
om autres matières ou substances
de nature à commumiquer le few

re  

 

15 blessés: une
femme précipitée
au..2eétage I

KANSAS CITY, 18. (P.A.) — En cherchant des
sous avec une allumette dans le sous-sol de l'édifice
“Grand Avenue Temple”, un employé a provoqué une
explosion qui a blessé quinze personnes, dont une mortel-
lement. om

 

 

Mme Lee-R. Hardwick, âgée de
23 ans, bru du chef T.
du service des incendies, & smuccuin-
bé quelques heures plus tard à see
Hessurcs, Elle se trouvait en face
de la porte principale de l'édifice

 

. Hardwick,:

let nous changions de vêtements
‘après notre journee de travail, “De
pièces de monnaie tombérent de ma
poche et ruu:èrent sous une table
Comme je ne pouvais les retrouver

je (rottai une a:jumette. Une for-

midable explosion se produisit”

 

lorsque l'explosion se produisit.

4» 8 Steele souffre de graves ental
Mme Hardwick fut précipité à ten, de brûlures et de blessures à

une “grande hauteur” pur ls force! |g tête. La plupart des autres vie
de l’explosion et elle retombu dans! times unt été hlensées par des éclate

le sous-sol par une large ouverture! de verre.
fuite dans le trottoir.

» «+
“Il semble que j'ai rebondi jus-

qu'au deuxième étage”, déciara-t-el-

¥ 8 3

$n

M. C. Mustaine, svus-chef du eer
vice des incendies, dit que l’explo-

sion & sans aucun doute été causés

le pou après l'accident. par du gaz, dunt il ignore cepen-
had _ |dant la provenance,

Teonard Steele, 19 ans, préposé à *“ 8

l'ascenseur, à expliqué à la police
comment l'accident n'était produit.

+»

L'explosion a vausé de graves
demmages à l'édifice à burraux de
12 étages qui loge lise métho-

  

 aux propriétés adjacentes”. “J'étais avec un autre employé |diste connue sous le nom de “Grand
Avenue Temple” Les pllives de I'4

 

Elise ont été fendues et toutes les
 

 
Envolée Miami-Brésil réduites en miettes.

 

| vitres dés magasins voisine ont éte

 

 

Un règlement
   
Tout prochainement, ie conseil

municipal sera appelé à adopter un
réglement concernant Le lutte à ce
herbes. Aucun règlement sembla-
ble n'exuste actuellement, dans les

| archives de la ville.

qui

 
fait 10 noyés

BEAUFORT, Caroline du Nord, 18. — (PA) — Un remorqueur of

un buieau de péche sont entrés en collision dana un cours d'au à l'in-
terieur den terren; 16 marina du bateau-pécheur ne sont noyés, parmi
eux, LE y avait huit noirs. Ce navire, qui portait 29 bommes d'équipe, Beutrnant ROBERT ODDSles transportalt 300,000 poissons; le rrmorqueur, quant à fui, téralt ane barge.
Aucun des membres de l'équipage du remorgqueur a's été blessé

 

chaine envolée de 
Vol de
30 sous
A minuit 25, samedi matin, le

agents de la radin-police trouvaient

ut honine sans connaissance zur le

trottoir en face du numéro 3520 di

ila rue Saint-Dominique et le con

| quisnient à l'Hôtel-Dieu où les mé

decins déclarèrent qu'il ne souffrait

d'aucune hirgsure grave. La vieti

me. M. Hormisdas Charron, 32 ans

5676 Delorimier, déclara aux auto

ritéa avoir été attaquée et frappé

par deux Inconnus qui Tul enlevé

rent la somme de 50 sous quel

avait dans ses goussela

 
derniers préparatifs de leur pro-

Miami au Brésil.
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Louis Francoeur

L me

DIMANCHE

. Winstom Churchill ne parte

pas assez souvent. Ses dis

cours inciaifs, pleins de faite, di-
gecta et plitoreaquement tournés,

mous soulagent des vaseuses homé-

Les dont l'eau tiède nous tombe
pérlodiquement aur La tête. Le pre-
miler lord de l’Amirauté appelle les
choses par leur nom et ne se croit

 

  

   

MONTREAL,

VILLE D'AFFAIRES

ET DE PLAISIR
Professionnels et hommes d'affai-

ves demeurant hors de la Métropo-

le du Canada. . . qu'est-ce qui vous
attire à Montréal? Vos occupations,
sans duute, le besoin de vous dis-
traire, de “changer d'air”, mais aus-
si l'ubligation d'acheter certains ar-

ticles qu'on ne trouve guère quâ
Montréal, dans un assortiment suf-
fisant

Tels sont, par exemple, les tapis
Wiltons et Axminsters, les belles
emrpettes orientales, qu'il faut, de

toute nécessité, se procurer à Mont-
éal, ches des spécialistes de I'im-
portance de H. Lalonde & Frère,
pour avoir du cholx et des prix
péellement avantageux.
La Maison H. Lalonde & Frire,

Ltée, — 4800, avenue du Parc, une
œue au nord de l'avenue Munt-Roya)

 

       

 

Collaboration spéciale de LOUIS FRANCOEUR

pas obligé de suppléer à l’inexis-
tence des idées par d'endormants
énoncés de grands principes C'est

un homme de tempérament, dont ls
Tucidité d'esprit ne s'accommode
pas sux vaselines bien pensantes.
On l'entend toujours avec un plal-

sir nouveau et l'on a l'impression
que si le sort de la guerre ne dé-
pendalt que de lui, ça marcherait

rondement, Car c'est surtout us
réaliste, trop impatient et trop vi.
ril pour preadre an sérieux les en-
dormitoires.

ss
. Churchill n'a pas mis de gants

blancs pour parler aux Alle-
mands, aujourd'hui. I leur a dit ie
plus rondement possible qu'ils se-

raient vaincus, appauvris et dépe-
cès. parce que le monde est exaspé-
ré de vivre constamment dans la
terreur et d'être à Je nicret du ea-
price d'un illuminé sans principes

et sans parole. II a laissé à d'au-
trea les circonlocutions et les mé-
nagements. HU a traité Hitler de
maniaque et son entourage de far-

ceurs. Et il a m:s sous le nez des
Nazis la serie d'humiliations que
leur infligent les Russes et les
Turcs, sous l'oeil méprisant des Ita-
liens et des Japonais. Discours
bienfaisant et opportun, qui a dû
faire bondir les timorés du minis-
tère des Renseignements. En pas-
sant, cet homme, indépendant en-

tre tous, à poussé une botte à la
bureaucratie. quand il a dit que
certaines restrictions et certaines
censures n'étaient pas toutes uti-
les.

+ *-
. Churchill a rappelé l'esprit
traditionnel de rapine qui

marque Is brève histoire de la
Prusse. I} a montré par une ceur- = fait le commerce de cing maga-

«ins de tapis et prélarts réunis. Et
f'on vient d'aussi loin que Troie |

vières, Grand'Mère, Thetford-Mines,
Coaticook, Jollette, Ottawa, pour.
acheter quelques beaux tapis de
Chine, de Perse ou des Indes.
H Lalonde & Frère, les plus

grands spécialistes du tapis au Ca-
mada font, en effet, un commerce
gonsidérable au-dehonrs de Montréal,
à cause de leurs bas prix et leur,
superbe assoctiment de Wiltons et:
Axmineters de toutes dimensions et
toutes teintes, pour harmoniser
avec n'importe quelle place de la
maison: salon, chambres, salle à
anger, passage, escalier.

 

 

te analogie combien l'Allemand est
brave quand il s’agit de subjuguer

ou d'étrangler les faibles. et com-
me 11 hénite, rage et calomaie quand
il a affalre aux forts. On comprend
Ia halne suréminente que les Alle

| mands lui ont vouée depuls 1914.
(“est un grand honneur pour lui
que de l'avoir Indétectiblement mé-

rita,

LUNDI |
NE fois de plus, les pourpariers

rumo - finnois sont Interrom-
pu- 11 semhle que les deux pays

w'étaient entendus eur la plupart

 

 

ÉVITEZ TOUS
QUE VOUS P

... ESSAYEZ CE
MOYEN FACILE
Au moindre éternuement ou
reniflement avertisseur - Im-
Médiat-mentquelquesgouttes
de Vicks Vu-tro-nol dans
chaque narine. Il alde & em-
Pécher bien des rhumes de se
déclarer,

Eteseutre méme quand vous
voussentez Loule 1a Léte prise,
par suite d'un rhume Tigé
=leVa-tro-noldétacherapide-

LES RHUME
OU]         
   
N50 met immediatement à l'ocuvre Le

 

 

Dimanche, 19 novembre 1939
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PASS|

De semaine en semaine, le vide se fait
autour d'une Allemagne dont l'arrogance
dissimule mal les très graves ennuis
 

 

des points en litige. Mais ia Fin-

lande n'a pas voulu consentir aux
Russes la cession de quelques Îles
qui dominent l'entrée du golie de
Bothnie et du foife de Finlande,
non plus que celle du port finnois

sur l'Arctique. Cela excepté la Fin-
lande était prête à donner beaucoup

de choses, même à un échange de
territoires qui aurait permis aux
Bolchevistes d'étendre les tétes de
ponts au nord de Leningrad. Mais
il est des limites À tout, et la Fin-
lande ne pouvait aller plus loin

dans la voie des concéssions sans
renoncer à son indépendance.

+ +.

est amusant et inquiétant de
voir les deux grandes peupls-

les barbares recourir sli fidèlement
et st constamment au viell argu

ment de ia fable. Les Russes re-
prennent aujourd'hui à leur comp-

te te procédé des Boches envers les
Tchèques et les Polonais. Ils accu-
sent les Finnois d'être provocants,

menaçants, dangereux, Ur, toute Ia

population de La Finiande est à peu
près égale à celle de la seule ville
de Leningrad, environ 3 milliuns
et demi d'habitants! De plus, 11 est

notoire que La pauvre Finlande, na-
tion pacifique, serait hors d'état de
résister longtemps à une invasion

moscovite. De plus, le trénoë fin-

landais, qui n'a pas vingt ans d'ex-

Istence, n’a pas de forte enralsse.
Et puis, enfin, qui est-ce qui a com-

mencé® Est-ce que ls Finlande a le
molndrement importuné les Rus-
ses? Elle me demande qu'une cho-
se: qu'on la laisse tranquille.

+ =«+#

ERSONNE ne croira que la bre
bis ait provoqué le loup. On s'est

servi trop souvent de cet argument

depuis trois ans pour cacher des

désirs de conquètes et de rapines.

La Finlande, ei ole cède. devient
pur et simple protectorat russe, et
les Cosaques sont aux portes de la

Suède. Les Allemands, dans le s-

lence de leurs méditations, doivent
se aentir profondément humiliés de

leur Impuissance à empécher l'ours

d'étendre ses grosses pattes. De es

droite, il piétine les iles de la Bal-

tique, et de sa gauche, 1! est à deux

longueurs d'ongle de Budapest. Jo-

1 résultat de “l'amitié” de M. Hit-

ter!

MARDI

ES Anglaly sont communicatifs

  

 
ment les mucosités tenaces,
diminue l'enflure des muqueu-
sers, cide à empêcher les d-
nus de se boucher, et--vous
permet derespirerdenouveaul

Vicks

Va-tro-nol est un médicament spécial-
1sé, peur le nez et la partie supérieure
de la gorge, où la plupeut des rhumcsdé-
butent. Vuus sentez son action stimu-
lante, tandis que la médication se met
tmmédiaternent à l'oeuvre pour aider à
écarter le rhume avant qu'il ne se dé-
clare, Le Va-tro-nol est commode, facile

V &employcT, chez soi où au travail .. ,
A-TRO-NOL seuleremède decepenre le plus éme

| 

à lue manière, qui n'est pus
| celle dew Continentaux. Ils peuvent

rester un long temps sans rien

dire, et puis, quand Us Jugent que
leur heure est venue, Ils révèlent
en gros cs quils ont mieux almé

ne pus divulguer en détail. Cest
ainsi que depuis Une semaine en-
viron, les statistiques qu’ils ont pu-

bliées sur la guerre sous-marine

nous onf appris beaucoup de cho-
sen, II est à remarquer tout de
suite que les faity brusquement mis
au jour par les Britanniges n'ont

pas été sérieusement niés par les

Allemands.

ss 8

Qu les Anglais nous disent

qu'ils ont démoli Le tiers des
plus Zros sous-marins ennemis, on

à liru de les croire, ear les coula-
&es, sauf aux abords immédiats de
l'Allemagne, dans la mer du Nord,
unt diminué des trois quarts. Ap-
paremment, les sous-marins ne sa

venturent plus de l'autre côté dn
TEcnsse. dans la mer d'Irlande ou
dans le Manche. Ils restent, en

quelque sorte, dans un rayon de
cont milles autour de leurs bases
Et le systèrme des convois donne
aux navires marchands une limmu-
aité à peu près complète. En mme

 

temps, le blocus britannique se
resserre de plus en plus, et les An-
glais n'exagérent pas quand ils di-!gulier. Ils annoncent torpillages 8
sent que rien ne passe vers l'Alle- ifrages de façon trés calme,
magne qui vient de l'Atlantique, ou| dans l'esprit qui convient, aves
qui entre dans la mer du Nord en-|l'air de dire: “Nous avons perdu
tre I'Ecosse et la Norvège. (suite A la page 48)

— - = -

xs Anglais supportent leurs pers

tes avec un esprit sportif sine

  

  

BLACK CAT EST TOUJOURS
EN TETE

 

La qualité compte toujours À la longue. Cela explique la
faveur dont Black Cat jouit en Angleterre depuis plus de
trente ans. Maisil n'a fallu à Black Cat que quelques mois

pour conquérir la faveur canadienne, car les Canadiens sont
certainement. d'aussi bons connaisseurs que les Anglais

Achetez donc un paquet de Black Cat et vous comprendres
pourquoi tant de gens disent — ‘C'est le vrai moyen
d'être heureux en fumant’.

Fume

Black Cat
—Elles ont meilleur goût /

NOUS VOUS OFFRONS
LA CIGARETTE LONDONIENNE
1 Tabac de Virginie, pur et naturel.

2 Fermementroulée—à la mode anglaise.

3 Fin pepier de rie blanc corame neige.

& Procédé d'extraction supprimant
Ves débris.

     

 

Bouts de liège ou unis

DEUX FORMATS

10e “' 25€
Ausel, tabac Black Cat haché fin
des rouler vous-même, 104 le paguet. —GARMEAAS LTD, LONDRES, CFONDÉE 1708) 109 ANS DE RÉPUTATION POUR QUAUTÉ   
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Opinion de
M.O.-D.Young

NEW-YORK, 18. — (PA) — M
Owen D. Young, qui a annoncé hier
sa démission corame président de
3 General Flectric Company, crolt
que la reprise des affaries aux
Etats-Unis est basée sur les besoins
domestiques du pays. Différant d'o-
pinion avec les observateurs éco-
nomiques qui prédisent une légère
dépression le printemps prochain,

Young déclara dans une entrevue
que l'activité domestique n'est pas
basée sur Ia fabrication d'arme-
ments, mais sur les nécessités qui

ont été relardées par l'incertitude
des événements en Europe .

 

Fracture du crâne

Un polonais,Frank Stopkiewlitz
20 ans, habitant au numéro 5809 3"
avenue. Rosemont, a été conduit a
Yhépital 8aint-Lue, hier aprés-midl
aouffrant d'une fracture probanle
du crâne et de contusions par tout
le corps après être tomhé du haut
d'un escalier, au numéro 279 est,
rue Rainte Catherine.

—_ .-
’ PRR

L'armée italienne
ROME, 1& P.A. — À la sulte d'un

décret du gouveinement, une ar-

mée italienne d’environ 1,500.000
hommes sc tient actuellement sous
les armes Fe décret R été publié
dans la Gazette Officielle et anto-
Ter le service actif des réservistes
de 1902, 1903, 1908 et 1913, déjà ap-

 

  

| Dédicace ehez les oblats de Washington

 a) LA PATRIE

    Chez les jeunes
conservateurs

Les jeunes conservateurs fédéraux se sont réanis, samedi après-midi,

aux bureaux de l'organisation centrale, sis à 50 ouest, rue St-Jucques

Ftaient présents tous les présidents de section Interrogé sur le bud

de cette rémnion, M. J-A. Giguère, secrétaire de l'organisation centrale

nous déclars : “II ne s'agissait que d'une réunion des jeunes partisans

du Farti national conservateur. Officiellement, Je ne suls pus au courant

de ce qui s'est passé.”

 

Les funérailles auront Gieu mardi
matin, à neuf heures, en l'église du
Saint-Rédempteur.

M.Jos. Cardinal en
deuil de son père

 

, VICHY |
 

M. Olivier Cardinal, né à Salnt-
Constant de Laprairie, est décédé,

hier, à l'hôpital Saint-Luc, à l'âge

de 89 ans et 10 mois. La dépouille
mortelle est exposée chez le doc-
teur D. Bonnier, 3675 Adam. M.
Cardinal laisse trois fils, Théodule,
Joseph et Olivier, ainsi que quatre

filles: Mme A.-W. Patrnaude, (Ma-

rie-Louise), Mme P. Coutu, (AL

phonsine), Mme D. Bonnier, (An-

toinetter, et Mme Léon Guay.
{Bianche).

   

  

  

  

Lr rm UNADE GAZE

PURGATIVE
LE ROL DFS PURGATIFS
EImportée de Vichy, France.
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le cardinal Rodrigue VILLE.
tenant la Crosse épiscopale:

OM.1, dlucre d'honneur; le T. R.

  

Photographie prise au cours des cérémonies de la dédicace de la cha-

peile des Oblats de Marie-Immaculée, lors des tétes du cinguants-

nalre de l'université catholique de Washington. On remarque 8.K.

UVE, O.M.L, archevéque de Québec,

rière lui le T. R. P. Clément FLYNN,

P. Thomas O'BRIAN, O.M.L, sous-

diacre d'honneur.
 

 

Spéciaux, cette semaine

|
|
(Over 65;

2....80¢

Nervire de
24 heures

reher
a,

ROBES
Netteyées
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® Victoria

u EnAfrique duSud Bh

LONDRER, 18. (P.C) — Une dé

pêche du Cap, provenant du mi-
nistre de l'Information, annonce ls
réélection de 28 partizans du pre-

mier ministre John Smuts, dans les
é’ections sénatoriales de l'Afrique-
Sud. L'Opposition a élu 18 de ses
membres. Le gouvernement a main-

tenant une pluralité de douze dans
ls Nouvelle Chambre Haute.

Encore l'I.R.A.

LONDRES, 18 (P.C.) -— Trois
explosions ont secoué le Piccadilly
Circus durant l'obscuration de ce
soir, jetant la confusion parmi la
foule qui se pressait dans trois
théâtres. Toutefois, personne n'a
été b'essé. Les autorités croient à

 

  

 

 de nouvelles activités deg membres
 du parti irlandais républicain.

 

Si vous désirez une huile qui coule librement À basse

température, mais cependant assez force pour un

dur travail. si vous voulez une huile de purcté

exceptionnelle, qui entourera votre moteurde toutes

les protections possibles contre l'encrassement, le

charbon et la corrosion. allez tout droit chez le

premier agent de Quaker State et

remplacez votre huile par de l'Huile

d'Hiver “Acid-Free* Quaker State!

  

  

 

  

  

 

Feu M. H. Sauriol
M. Henri Sauriol, journaliste ja-

dis & l'emplol du “Canada” de la
“Presse” et de la “Patrie” est dé-
cédé, hier, à sa demeure, 301 bou-
jevard Saint-Joseph, à l'âge de 64

ans.
Le défunt Iniase dans le deuil son

épouse née Emmeline Tussault et
quatre fils, Gabriel et Benoit, de la
firme J-R. Timmins, Bernard, de
Ia Champlain Oil et Bertrand, ain-

si qu'une fille, Marthe.

Les funérailles, qui seront annon-
cées plus tard, auront leu en l'é-
glise de l’Enfant-Jésus du Mile-Iind
et l'inhumation se fera au cimutiè-
re de la Côte-desNeiges.

—_————————

Trés peu de fausse
monnaie à l'Expo

 

 

WASHINGTON, 18. (P.A.) — Le

Service secret des Etats-Unis an-
nonce, avec une vive aatisfaction,

que sur les $93,722,193 dépensés par

les 25.780.127 personnes qui ont
viaité l'Exposition de Ne-York, on

a trouvé seulement pour $1.376.20 de

fausse monnaie. Ce qui fait que le

pourcentage de fausse monnaie se

trouve réduit à .00001467, ce qui cest

un record et une preuve de l’effica-

cité de ce service secret

POUR VOTRE NETTOYAGE
CET AUTOMNE

Tes mellleures marques de

buluyeuses électriques pour
la mudique somme de 250

par semaine d'après rotre

plan de louage et service.
Réparations et entretien de

toutes marques entièrement
gurnnties aus plus bas prix.

Signalez DO. 4606 jusq. 9 p.m.

Vacoum Rebuilders Ltd
5780, St-Laurent, coin Bernard

EMILE CARRIERE, 0.0.D. ADRIEN SENECAL, 0.0.0.
Assintés de MY.

A. Valels, 0.D., H. VMigneren, 0.D.

Optométristes - Opticiens

à l'Hôtel-Dieu

CARRIÈRE&SENÉCAL
Limitée

Réfraction visuelle — Exercices orthoptiques

277 Est, rue Ste-Catherine. — LA. 2211°

 
“SOIGNEZ-LE” Gargarisez a:zc Listerine

l'inflammaton persiste, 1) serait
prudent de voir votre médecin.
Les épreuves effectées nu cours

do sept antnifrs de res
veill ave soin ont

Vous sentez-vous frivux?. Mal à
l'aise ?,, Avec UN soupçon de sens

sibitité et de chatoulllement duns
ta gorge?

Voyez-y sans retard, avant que    

  

 

  

 

on mote vona fanse” récllement fac anlmsIADIG QUE CEUX QU! Ie

mal quand vous avalezt Karisent wx fal par Jour A Pals

de de 1 {septique Listerine ont

 

Ne traltez pas les symptômes

Attaquez-vous à la cause

L'irritation de Ia surface de 1a
core ost généralement le résultat

des germen Aides
# sn lutte pour re-

jeter KCFRICE PN YOUA RATKAS
riannt avec l'antiseptique Listerine.

Chacun de ccs geriirs de aur-
tnce atteint est presquiinstantanés
ment lué pur lantiseptique Liste-
rine, pline force, Il détruit non
aculement une espéce de germe où

deux; mals toulea et chacune des
‘spèces accompngnant le rhume liens qui n cr pte Jan

eu mel t de rhume et
sen s 1.<é= plus vite. ..
que ceux qui n'emplopaient pas de
Rurgarisme.

Cet hiver, puurquol ne pa- faire
un essen dans votre propre cast

l'incurez-vous nine bouteille d'antie
septique Listerine,  l'anti-eptique
inoffensif, #w nuût n
en nous la train dans votre pha
mnie d amdle Faites-en usare
régutièrement,

Puln voyez af votre expérienss
ne se compnre pas à celle de mil
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de ia Canadian Press.
nts organ us

LIT PTT
LTTE TUTTE
ee renstigner sur tout.
i tat lurele Patrie

4u Dimanche

   

     
J now

erdinaire et lo almple mal de gor. close que Fantiseptigue List
Le. it 11 ae trouve littfraleracnt qusnd ils achètent un rince-hou
tes milllons de germes dans la antiseptique.

Tamper? PiarMarat, ComPANY
"Canada: [sd Toronto

   

      

ie Listerine
gue — NOS
attire par

 

we sécurité en nmalsant shin-
plement Fieritntion de la
norge L'antiseptique Lis-
“urine enrate réellement
infertion, apportant ainsi

snme Nature une main
R table
Khumes moins nombreux.
moins graves prouvés par

des easals de clinique
De nombreux usagers

nous disent avoir obtenu
lex meillenra résultats en
se pargarisant toutes les
reures Si. maigré cela

 

   FAUMICATION CANADIENN

  
 



 

  46 LA PATKIE 

LA POLITIQUE par Joseph LaVergne
 

Les ministres
provinciaux à
Ottawamercredi

Le premier ministre dela province de Québec, fort de l'appui de ses 5
 

nilnistres, s'est ntiaqué de front à la tesogne. Il y va avec courage et
prudence, sf l'on considère le travail déjà accompli par le cabinet.

“Je n'ai rien de sensationnel à
annoncer, Je n'ai aucune nouvelle

pour les gros titres C'est précise
ment ce que je veux éviter”, dé-

clarait, cette semaine, lhon. M.
Godbout à un journaliste en cher’

che d'information.
+».

On peut en conclure que Thon.

M wdhout a l'iatention blen ar-
rêtée de réfléchir avant d'agir. Et]
U ajoutalt: “Mes ministres et mal,.
nous ne voulons pas prendre d'I-

mitlatives particles, pour n'être
pas obligés pur ls suite de reve

nie sur nos actes”,

  

    
 

LE J J
Le eabinet à tenu plusieurs

séances depuis l'assermentation '

des munistres. On s'est plutôt oc-
ceupé drz choses les plus urgentes
sans plus, du moins pour ce qui
est du domaine des changements

dans le fonctionnarisme, Les mi-
nisties veulent se renscigner et
éviter de cominettre de l'injustice.

¥ += »
Fes nominations fuites Jusqu'à

prés-nt ne sont résumées, à quol-
ques exceptions près, à celles de
Que'ques nes Ires de ministre

et de subatituts du l'rocureur gé-

néral, On conçoit facilement que,

dans l'un et l'autre cas, il y avuit
urgence.

  

+= #
Pour ce qui est des fonctions

dans les autres domaines adminis
tratifs comme les Comm:agions, 1's
Régies ot lea Offices, le personnel
tant supérieur que subalterne est
encore absolument le même qu'a-
vant le jour du “grand echamner-
dement” dans la province, le 25
octubre dernier.

. 5»

Je gouvernement ne veut rien

brusquer. II paraît ne pas vouloir
se départie des gervices précieux de

personnes compétentes, méêsme si
ces rsonnes sont ds créatures
de aclen régime, M. Godbout
nous à À nl un exemple feappant

de cette manlère de voir, en offeant
e position à la bibliothèque à

Fanci sous-ministre de l'Agrieul-
ture, M. Albert Rioux. Le prenuer

     

Encore un petit

verre s.v.p. !
Q'iand vous passerez des liquenra

À vos invités. ne vous fiez pas tou
jours aux exclamatioens flatteuses, |

si vous voulez savoir à quel point

elles sont bonnes, LA politesse obli-

Ke parfois à faire des compliments
peu sincères

Mais, lorsqu'on vous en redeman-
dera un autre petit verre, scyez con

tents! Vos liqueurs sont non seule-

ment bonnes, mais DELICIEUSES.,
Et ceci arrivera chaque fois que
vous préparerez votre cherry-bran-
dy. Chartreuse jaune ou verte, Cu-
racao, apricot-brandy, avec les cé-
libres Liqueurs des Moines, éinlea
en finesse aux meilicures marques

impoitées.

Les Liqueurs des Moines se pré-
patent aussi fac:livnent qu'une

otangeade. | du moment que vous

avez, chez vous, de l'alrout, de l'eau
ot du aucre, Demandez done à
votre épicier ou marcha s'il n’en
n'a pas, REFUSER TOUTE AU-
TRE MARQUE de qualité infé-
foutre, ear plore vos liqueurs des

Fites n'auraient crctainement pas
aussi bon goût,

Adressre-vons, dans cp cas, aux
fabricants des Ligqneurs des Moines:

Labrecque & Pellerin, Enrg, 4523
rie Marquette, près de la rue Ma.
rir-Anne, téléphone: FRontenac
4943.

 

 

  

 

*ministre désire que M. Bloux pitisse
rendre encore de précieux services
aux députés ruraux et à la classe
agricole.

. ==

Nos ministres provinciaux, diri-
gès par leur chef, se rendront à
Ottawa, mercredi. On y parlcra
de chômage et surtout de travaux
de chômage. On profitera de sette
occasion pour s'entendre au point
de vue de coopération. On devra
s'entendre.

* 3

On nous affirme que l'hon. M
Godbout à d'ore ct déjà l'assuran
de ne pay revenir de La capltoie
fédérale, les mains vides. On va
même jusqu'à affirmer que le chef
provincial du gouvernement nous
reviendra avec quelque HUIT mil-
lions, M. Godbout aura certes des
choses intéressantes à nous annon-
cer à sont retour,

+* «+

Et durant ce temps, le nouveau
ét ancien chef d'Opposition, l'hon.
M. Mautier Dup'essis, est fort ac-
tif. Ii tient u. chaque jour, au
Patiement, D reço:t nombre de vi-
siteurs, Il 6e piait à déclarer: “Je
ne suis pas mort. Je suis plein de
vie. Je me gens pius d'ardeur que
jamais”

 

 

  

 

Il se prépare à la session pro-
vincisle, qui slendra très vite et ne
manquera pas de piquant. M. Du-
plessis, à l'instar de M. Godhout, se
rendra. chaque lundi, à son bureau
de Montréal. Lundi dernier, tous
deux étaient à leurs postes respec-
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Après une absence de trois ana pen-

elle chants dans
villes européennes,

GYPSY MARKOFF eat de re-

dant laquelle
toutes les

tour aux Etats-Unis. On la dit
fiancée à un prince hindou. Son
chat favori est “Michel”.
 

tifs. Il en sers de même, avons
nous appris, demain,

 

Dans le domaine fédéral, ce qui
commence à intéresser assez forte-
ment la population, ce sont les élec-

tions du 18 décembre prochain dans
les comtés de St-Jacques et de Jac-

ques-Cartier. Il n‘y à guère de dou-
te quant au résultat final,
 

Nous savons malntenant où sera |
candidat l’hon, M. Ralston, le nou-
veau ministre des finances. 1! bri-
guera les suffrages da thle du

Prince Edouard, dans la circons.
cription de Prince. Cette province
n'a plus de ministre dans le cabi-
net King, depuis la démission, com-
me ministre, de I'hon. M. Dun-
ning.

  

 

Et dan- St-Jacques, la chose sem-
ble maintenant ben certaine que

le parti libéral & arrété son choix

DEMANDEZ
à votre médecinsi le calmant

que vous prenez est

SANS DANGER
N'exposez pas votre santé ou celle des vôtres au péril

de drogues dont vous ne savez rien!

  

L* seule persntne qui soit en me-
SHE de VOS HE ST Vi pe US 2,

ann dagger, prindre réguiides
ment tel Tod fe autre reméde cone
tre a de téte — c'est votre

vin,

 

Consultez-le, en partivuller, au #u-
Jet de PASPIRINE, et vuivex 6 8
aonsriis,

MM vous dra, nour en Ammen cor-

     

 

     

  

tains, que deu millions de persone
- L reours, d'année en vue
née pm réanltat fAcheux. Il voue
dira nu 1 médecins, avait
que la FAepirine ne fot
établie, ut leurs ciente en
garde contre ln plupatt des csl-
manta, QUE canshivnt parfois
etibartas gastriqu

 

des trout'ez card
« À réfléchir, .

neuf ment At
Tesne, MAIN AUES) SANS dur,

  

L'ASPITUNE réunit ces d'ux fare
tours — pronpt soulagement, et
effet metentifiguement démontré

N'A PAS D'EFFET
NOCIF SUR LE COEUR

NOTEZ CETTE “CROIX”

©
Hayer ne di 

L'ASPIRINE

comme nploffrant aucun risque.
“Hrompt”, puree qua les savants
l'estument un des agents les plus
Tapides que Pon alt découverts jus-
Qu'ief pour nulager les maux de
tête, la névralgle et les douleurs
du rhumatisme et de la névrite;
“sans risque, parce que d'expé-
rience de millions da perannnes at-
teste qu'un sujet normal peut, en
toute confiance, y recourir régulid-
remrit,

Prendre toute autre chose
serait irrationnel

On trouve l'Aspirine dans tontes
des phormpacies, mais MI faut exiger
In anariqus “ASPIRINT, qui est en.
Textalrés par The Bayer Company.
Lt, abricalion canadienne 4
fantle d'effet rapldr et s0r, les
tres du nam “Mayer” figurent, en
forma de crix, fur chaque dome
brimé d'Aspirine authentique,

   

  

  

   

 

sur l'hon. M. C-A. Bertrand, com-
me candidat, On sait que l'hon. M.

Bertrand fut Procureur général et
secrétaire de la province dans le
premier cabinet de l'hon. Godbout,
de juin à août 1936 et qu’il repré-

senta, durant la dernière législatu-
re, le comté de Muntréal-Laurier.
On ne pouvait faire meilleur choix,
M. Bertrand a toutea les qualités
requises pour faire un excellent Se-

crétaire d'Etat. On lui réserve eu-
i rement ce portefeuille.

I ..Du côté oppositionniste, pas de
candidat conservateur officiel. C'est
|, entendu, Ceci ne veut cependant
pas dire que l'hon. Bertrand béné-

{i ficiera d'une acclamation. Ft volet
lus l'instant, on nous téléphone
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i! Henri Bourusus, pour qu'il soit can-

{! didat. te 18 décembre, duns Salnt-
Jucques. Et si M. Bourassa accep

| talt, ce qui est loin d'être certain,
JIM. Paul Bouchard Passureralt de
HP appul. H nous paralt peu pro-
| buble ques M. Bourassa accepte d'é-
! tre candidat,

—_—————

Assurance contre
une paix... rapide !
 

LONDRES 18 (P.C.)—~Des com-
pagnivs dassurances de Londres

ont consent) A assuret des manu-
facturiers anglais contre une fin

 
à la Cle des
nou du mure

Ie

  

    

arJéhDun

pour nous dire que des démarches.

à | pressantis sunt faites auprès de M.

 
RATIS:

PRENEZ PART A NOTRE CONCOURS
QUI COMMENCE

Mailez GCAPSULES ve
NECTAR MOUSSEUX CORONA

ueurs CORONA en mentionnant Je
où voux aveu acheté sotre liqueur.

T SIMPLE — C'EST PAYANT
crc 4
DES Lig

Affranchisues votre demande d'un timbre de 3e.

Dimanche, 19 novembre 1939
prématurée de la guerre. Ils pat |
exigé pour ce faire un taux de 10
pour cent par mois sur la valeur

des marchandises assurées,
Les producteurs craignent qu’une

armistice prématurée leur laisues

rait beaucoup de marchandises in-
vendues.

 

Pour votre entrain et une benne
santé, l'erganieme doit 1e débarees-
vor des Pesidus empeisennants de te
digeation. Prones lov Towletirs NR

ados le natucs. Liles agitsent
o

 

premptoment les nervous malaises
qui accompagnent ta const pation.

“ 

Plume, Crayon
AUTOMATIQUES

 

A0 tous lea ovirs

us

Wilbank

Ta 0470   
 

BANQUE DE   
Combien vous en coûtera-t-il pour emprunter

$100 à la Banque de Montréal, si vous êtes

capable et désireux de rembourser l'argent

en 12 versements mensuels égaux? Seule-
ment $365. 11 n'y a pas d'autres frais,

Cousuitez le gérant

de notre swiurtale La plus rapprochée,

MONTREAL
FONDEE EN 1017

“banque qui accueille bien les petits déposants”

33 SUCCURSALES à MONTREAL et les ENVIRONS

ne
   



prmmemue 
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pêché de se rendre à Granby |
Dimanche, 19 novembre 1939 LA PAIRIE

 

’ e © L’hon. Thisdel À cause de ses mombreuers eo

- La loi nazie contre la représentera

|

TT
hon. Godbout Nomination '

 

 En sa séance du 19 juin 1959, &
Conseil de in Faculté des Scienoug

tre fouille To oa a nommé M René Meilleur, L Seg

bincé brel provincial, ropré

|

chargé de cours ea botanique™.
sentera officiellement le pre- TS
mier ministre, l'hon. M. Adélard

trahison sappliquera
à la Bohème-Moravie

cpm| Pe
BERLIN,18. (P.A.) — Inquiètes du vent de révolte qui souffle sur leur protecto- ;

rat de Bohéme-Moravie,les nazis ont décidé d'étendre à ces anciennes provinces do la] Granby re proches, MATHIEU

Tchéco-slovaquie démembrée la loi allemande contre la “trahison”. La loi nazie contre RHUMES

> la trahison sera appliquée “outre la vieille loi tchèque pour la défense de la république”. BRONCHITES

*— —_— — ee

QUEBEC, 15. — (P.O) —
L'hom. M. L.-J. Thisdel, minis

  

ranby.
C'était Ihon. M. Godbout qui

devait présider ce banquet don-
né en l'honneur de M. Félix
Rey, do Sutton, qui a remporté
le trophées pour le concours du

mérite agricole des jeunes cul-
tivsteurs de is province. Mals
le premier ministre sera om-

 

  

   
  

La loi définit comme trahison I CS -
tout acte de nature à amener ol e
« maintenir. des contacts avec lesmiraests= Dramier achat
pour empêcher la police de faire

son devoir et tout effort pour “in-
PTT

Enraeopens d'avions par

l'Angleterre
de gravures ou de messages radio-

 CASSE LATOUX
 

phoniques”.
» «ss

Nes pénalités très sévêres sont
prévues, et, dans certains can, in
peine de mort. Ces nouvelles me-
sures pénales ont été prises susal-
tôt après l'exécution des neufs éta-
diante arrêtés à Prague au cours
den rifles monstres d'hier.

Un The vert incomparable

THÉVERT

 

NEW-YORK, 18. — {P.A.) — Un contrat pour la construction de

quatre cents à aix conts avions destinée à l'entrainement des aviateurs

——————p>>r- 0

2e Régiment de Québec
(1914-18)

L'élection des officiers de l'ae-
sociation des anchkna du Régi-

ment ci-haut nommé eut Leu

au banquet annuel, Le jour de

l'Armistice. Un fort groupe y

alnsi que des accessoires pour un nombre indéterminé d'avions, contrat

pour une somme approximative de $20,000,000 dont bénéficiera In firme

North American, a été signé hier par les représentants de cette compa-

gnie d'Inglewood, Culifornie, et los agents britanniques chargée d'effec-

tuer des achats d'armements aux Etats-Unis. Cest le premier contrat

du genre signé depuis La levée de l'embargo aux Etais-Unis, Ces avions

seront envoyés au Cunada pour y entrainer le 25.000 aviateurs qu'on veut

préparer chaque année dans La R.C.A.F. Ce sont tous des monoplans à

deux sléges avec fuselage on acler. Le moteur sera de 530 chovaux-

vapeur. I! développera une viicase de 240 milles à l'heure

SALADA
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était présont Président, A La-
Rose: vice-président, Joe. Rubi-

taille: secrétaire, A Lafortune;

trésorier, E. Cosmette; président

de comités Gco-H, Vincent.
L'association renouvelle son in-
vitation à tous lee anciens du
Rézunent de bien vouloir don-

ner leur nom au secrétaire A
Lafortune, Fashion Craft, PLa-
teau 4553
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ANS le but de nous aider À fournir un service de transport ininterrompu, nous

D nous faisons l'interprête de la grande majorité des citoyens de Montréal qui

t comptent sur notre service, pour demander la coopération de tous les automobilistes.

Bientôt, le givre, la neige et la glace rendront la circulation très difficile. Nous 3

suggérons qu'il est dès maintenant à propos pour les automobilistes de vérifier leurs

freins, pneus, batteries et de tenir leurs chaînes prêtes -—afin qu'ils puissent conduire

DANGERS INHÉRENTS

  

  
    
   

Tu comais mes
méthodes,Watson,
J'ai remarquela
VOGUE DE LA

he leur voiture sans danger et sans cause de délai. 11 y va de l'avantage des automobilistes

LABATT de tirer profit de cet avertissement. Etre prêt maintenant c'est prévenir les dommages, 3 \

‘ accidents et les retards de circulation.

; Les automobiles, camions et traîneaux, en panne sur les voies de tramways, de

,  @Cen'est pasdifficile de remars |: même queles collisions d'automobiles et autresaccidents sur les grandes artères, sont

quer la “Vogue de la Labat.” : les causes principales de délai dont souffre 805 des Montréalais utilisant notre service 3

ri pas plus que d'en comprendre Hi de tramways
j

la raison... une fois que sous |. Quand les voles de tramways sont libres, la circulation est plus rapide pour tous.

avez puûté à cette bière! La !
A

Labatt à une saveur riche et ;

weluutés . : : UnC saveur déli- ;

i

clensement différente, qui s'at- | DIRIGEz-Vous VERS LA RUES DE MONTREAL 5

ablement sur votre : IR
d

tarde agréable : CHAINE DU TROTTO La rue St. Jacques

  palais. Cette saseur est le ré-

sultat de la recette Labate : . à

de l‘eau de puits profonde de

London, Canada, ec du brassage

lent et patient de Labatt.

Les délais causés par des accidents légers pour » Cette rue, la deuxième ouverte dans

rnient être évités ol crux cn cause dirigeaiomt Ng 4 vite em 107, fo nommée en
l'honneur de M. Jacques Ofier,

fondateur du Séminaire et l'un des fondateurs

de Montréal, St. Jacques étant son patron,

immédiatement leurs voitures vers la chaîne

du trottoir poser 7 (aire les ajustemcata

Commandez-la par téléphone

Elle ne coûte pos plus,

Bawater “Los Amours de ThJe.” mardi mdr à

9b.30 — CK AC CAUH, CHET, CHEN

———
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Un peu de ce quisepasse...

 

(suite de La page 44)

deux plons sur l'Echiquier, mais le
Jeu de l'adversaire devient de plus
en plus restreint et difficile... II ue

peut plus manocuvrer que dans !e
champ étroit que nous tui lalssons”,

Au début de la guerre, les commu-
Mmiqués britanniques et allemands +

Ia radio se contrebalancalent. It
n'en rot plus de méme aujourdhui,
Yes Anginis gardent leur sérénité,
et les All-mands se montrent fort
en colère. Et puis, lis y s ce fait,
qui Impressionne défavorablement
l'auditeur, que la nouvelle alle
mande n'est pas contrôlée, L'affaire
de I'Ark Royal qu'ils ont prétendu,
pendant trois semaines, avoir cou-
16. et l'annonce qu’ils avaient tor-
pillé un cuirassé qui était .... une

école d'application navale en terre

ferme, ont fortement discrédité le
Drestige de leur service de rensel-
gnements.

MERCREDI

ECIDEMENT, tout ne va pas
au mieux en Allemagne, Les

dépêches la:ssent entendre beau-
coup plus qu'elles ne disent, bien
qu'«les d.sent passablement. L'at-

tentat de Munich n'est pas éclairci
de façon satisfaisante. Les efforts.

prec.sement, que déploie le minis-
tere de l'Intérieur pour divertir

l'attention publique anerent davan-

tage les esprits dans la croyance
au complot. Qu'une pareille ma-
ch.nation ait pu s'ourdir, cela vu-

vre la porte à toutes sortes de re-
flexions: et que jusqu'ici personne
n'ait fat de révélations sérieuses,
cola montre qu'.] se passe tout de
même quelque chose.

# +

ST-IL vrai que Jes princes de
Hohenzollera soient prinonnicrs

chacun chez soi? Le prince Rup-

precht de Bavière, et le duc Albert
de Wurtemberg sont-lis vivants ou
sont-lls murta ? Le maréchal von
Blomberg est-il ou n'est-ll pas in-
terné en forteresse ? Le général
von Fritsch a-t-Hl été unansainé ?

 

 

 

Pour Plus
d'Economie

  
SN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS
OF 1A COMMISSION DIS LIQUEURS

ou QuERIC

QUI WINERIES
» (QUEBEC) LIMITED

", LACHINE, QUEBEC

M. Schacht, le magicien financier
du régime, est-il gardé à vue chez
lui 9 Autant de questions auxquellcs
on ne peut répondre, mais ques
tions que l'on se pose un peu par-

tout, même en Allemagne. Ajoutons
à cela ‘e mécontentement certain
de l'aile vraiment nationaliste du
parti nazi. Els sont trèg nombreux
les Allemands qui ne digérent pas
l'amité russe ils sont encore plus
nombreux, parait-il, ceuxJà qui
pleurent de voir l'Allemagne à Ja-
mais bloqué dans ses aspirations
vers lo nord et very le sud.

LE 8
E matin, les journaux nous ap-

prennent que ise étudiants de
Prague ont fait une démonstration
massive à la place Wenceslas; iis
ont défilé; ls se sont groupés au-
tour de ia statue du saint roi; ils
ont chanté des alra patriotiques
tchèques. et ils ont crlé “Liberté,
liberté chérie...” La police a tapé
dans le tas. Si l'an n'oublie pas que

la manifestation a eu lieu à l'occa-
sion des funérailles d'un étudiant
assommé par la police allemande
dimanche dernier, on peut y voir
l'indice d'un état d'esprit qui ne
présage rien de bon aux Allemands.

En Pologne, Hitler continue d'ex-

pulser les autochtones. I! les rem-
place par des Allemands immigrés
dea provinces baltes et de la Tché
cnslovaquie. De la sorte, à l'heure

du réglement des comptes, la popu-

lation de certaines régions pour:
changer, notamment dans les te.ri-

toi mixtes, comme la Haute-
Silésie, par exemple. Cette pro-
vince-la, dans un an, sera tout-a-
fait allemande du fait de l'expul-
sion des F'uivnais

JEUDI

P° R la première fois depuis le

début des hostilités les Aîle-
mands ont senti aujourd buile be-

 

 

    

   
  

soin d'expliquer leur inaction. Un

haut fonctionnaire du ministère
allemand dela Guerre s'est ouvert
quelque peu à un journaliste amé

ricaln. Ki les Allemands ne font
rien c'est, parait-ll, en vertu dun

Plan de leur état-major. Ce n'est
pas qu'ils aient peur ou qu’ils hé
sitent à poser les premiers actes

| agressits. On avalt cru jusqu'ici
que les Allemunds n'osalent pas
frapper parce qu'ilsne savalent, ni

ne pouvuient encore deviner com-

ment a'exerorraient les repréuail-
les niliées.

+ + +
VI. circule, en effet, une vague

mais \Inquictante rumeur, Si,
dit-on.les Allemands effectuent un
raid d'aviation sérieux, les villes de
la valiée du Rhin sont immédiate-
ment démolies par des eacadrilies
nitiées venant de tous ies côtés à
1a fois. C'est un risque que les Al-
‘emands ne veulent pas encourir
jon dit auss! que les Anglais au-
| ratent un appareil serret, capable
; de faire pleuvo:r. pendant des cen-
( laines de miles, un liquide qui
brilerait à travers l'Allemagne
tout ce qu’il toucherait. Quoi qu'il
en soit, les Allés attendent dans
le plus grand came que l'Allema-
fne parte les premiers coups.

*..

P PANT comblende tempales
Allemands, eux, peuvent-ils

rester dans l'expectative ?
toute la question. La d
faites aux journalistes américains

est pur enfantillage. Les Alle
mands ont l'habltude de fancer.
S'ils prennent le risque d'adopter
une attitude quil ne les favorise, et
ne peut les favoriser c'est qu’un
motif très grave les contraint d'a-
xir ainsi. Île ont suffisamment
parlé de .“gnerre-éctale” depuis
1rois ans pour qu'on alt Ileu de se
demander ce qui se passe, et com-

ment (1 ne fait que les armées qui
d-vaient tout dévasier en un rien
de temps se rongent dans l'oisive-

té, alors que l'Allemagne donne
bar allleurs tant de signe de ma-

(aise,

—_—_—__
| VENDREDI

M de Ribbentrop disait Il n'y a

i pas trie longtemps. que les

pays sur leaquels flotie le drapeau

hritannique sonties pires ennemis

   

 

  

 

 

 

—LA PATRIE

On retrouva sur les lieux de l'acci-
dent, le pare-choe de la voiture «t
des éclats de verre. Un aeu! témoin,
M. McDougall, de l'avenue Gi-
rouard, qui accompagnait la vic-

time, au moment de l'accident, vit
l'accident, sans ee rendre compte

exactement de la marque de la

voiture,
Mercredi matin, on ouvrait l'en-

 

La mort fut presque instantanée
 

quéte du coroner sur la mort de
M. Lallemand. Un jury rendait
alors un verdict tenant un chauf-
fard inconnu criminellement 1es-
ponsable de 1a mort de cet homme.
Hier matin, on confirmait ce ver
dict en tenant M. Dubuc, criminel-
lement responsable. Un mandat
d'homicide involontaire fut Inimé-
diatement porté contre lul.
  

de l'Angleterre. Paroles stupides à
leur énoncé même. Sir John SI-
mon vient d'y répondre de façon
très directe. Regardez, a-t-ll dit, ce
Qui s'est passé dans tous les pays
d’allégeance britannique et com-
parez-le à ce qui s'est passé dans

les pays de domination ou de pro-

tectorat allemand. Dès le début de
ln guerre, tour les dominions, les
ndes, lea colonies, les protectorats,
les possessions britanniques, ont
spontanément fait parvenir À Lon-
dres l'assurance de leur loyauté et

d'innombrables offres de coliaho-
ration dans tous les domaines. Des
cin parties du monde et de tou
tes les mers, des mossagea d'iden-
tique Inspiration ont monté vers la

Couronne.
* * &

AWN est encore à attendre un
mot de sympathie, un geste

amical des pays que l'Allemagne
“protège” ou administre Techè&
ques, Slovaques, Polonais, Gaull-
clens, sont restés silencieux. Dans
plusieurs cas, lis se sont soulesén,
rebellés. L'Alilemagne a accentué  

Les mesures de rigueur dont elle
accable ses populations conquises,
Ft partout dans. l'univers, Tchè&

ques, Nlovaques, Polonsis, qui vi

vent en liberté, organisent des lé-

glons et ramassent de l'argent
pour alder lee Alliés à écraser l'AI-
lemand. Voilà qui dispose de l'af-
firmation toute gratuite de Rib

bentrop, pulsque les fnits qui ner-

vent de base à La compærulaun sont

strictement exacts,
* *-*

TR John aurait pu ajouter que

l'Allemagne nazte na pas da

mis. Les états mihtairement fn:
bles, qui sont apoetés Aux flancs
de l'Allemagne, fient deux pour
s'éviter les horreurs de la guerre
mais on n'a pas le moindre doute
à nourrir sur les sentiments révis
des Dannl, des Hollandais où des
Belges, par «xemple. L'Italie elle-

même, e l'Espagne, et le Japon
ci-devant intimes de l'Allema, ve

lui montrent une froideur sur la-
quelle personne dintelligent he

peut le moindrement se mépren-

dre. Hitlera fait le vide autour de  
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2 enquêtes devant
jury sur cette mort

Un jury, sous la présidence du coroner Duckett, rendait un second
verdict, samedi matin, dans l’affaire Fdouard Lallemand. Cet homme,

âgé de 36 ans, domicilié au No 3286, rue Salnt-Antolne, était fruppé à
mort, par une auto, dont le chauffeur n'arrêta pas après l'accident,
dans la nuit de lundi à mardi, la semaine dernière.

 

 

Juge-t-on la valeur

d'un diamant rien

que d'après sa

grosseur ?

Non, le diamant doit aussi et sun
tout être évalué d'après son ériat
et sa pureté. Le cas se présentait,

1} y & quelques mois, à la Bijouterie
d'Edgar Charbonneau: 1487 rue ste

Catherine est, entre les rues Mai
sonneuve et Plessis.
Un client avait acheté une bague

de $125.00 dont il semblait satisfait,
Une semaine après, environ, ll re.
vint au magasin, jette la bague sur

le comptoir et dit: "Hembourses-
moi mon argent!”

M. Charbonneau,—nullement tenu
de le faire, — accède à sa deman-
de, prend cent vingtcing dollars

dans sa caisse et les remet à cet
acheteur récalcitrant, en lui disant:

“Voudriez-vous m'expliquer maintes

nant, cher monsieur, qu'est-ce qui
ne va pas, et pourquoi ce bijou ne
semble plus à votre goût?"

L'autre de répondre: "J'ai vu, aif,

Jeura, des bagues avec un diamant
bien plus gros pour le mème prix”,
“Qu'à cela ne tienne, dit le bijou
tier, j'aurai iemain le même modèle
que vous avez vu ailleurs... et nous
comparerons.”

Ce qui fut dit, fut fait. Ie client
revint le lendemain, examina cote
à côte les deux baxues et se rendit
compte toute de suite que “le pros

diamant” éta:t loin d'avoir l'éclat
et la limpldité de l'autre.

Inutile-de dire qu'il conserva a

bague qu'Fdgar Charbonneau Jul

avait primitivement vendue!

  

 

_

son pays, et ccla seul en dit plus
long que tous les argumenta de ia
propegande.

 

 

de $72.00 la livre, valeur de dix-huit shillings aujourd'hui.
donc, le tabac coûtait, il y a 300 ans, l'équivalent

IMPERIAL TOBACCO

 

 

Quand, sous le règne de Jacques ler, l'on fabri-
qua pour la première fois, en Angleterre, des
pipes d'argile, les fourneaux n'avaient qu'un quart
de pouce de diamètre — à peu près la largeur
d'une cigarette! Ils étaient ainsi petits parce que
le tabac était tellement précieux! M coûtait trois
shillings l'once. Trois shillings avaient alors la

Ainsi

COMPANY OF CANADA,

À cette époque,il fut déclaré officiellement que “Certaines gens de la haute dépen-
saient trois cents et même quatre cents livres par année“ en tabac, Quatre cents
livres, sous Jacques ler, avaient le même pouvoir d'achat que $12,000 sous George
VI, Seuls, donc, les gens de la haute pouvaient se payer le luxe de tabac,

Fumer est aujourd'hui l'un des plaisirs les plus démocratiques qu'il y ait. Et,
grâce aux efforts incessants de l'industrie du tabac. les marques les moins coûteuses
sont bien supérieures, comme arome et saveur, aux meilleurs tabacs que l'on pat
se procurer il y a 300 ans... Ajoutons ici que la moitié de l'argent que vous
payez pour un paquet de cigarettes va au Irésor Fédéral.

LIMITED
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De la gaieté. . . de la joie dans tous les foyers... car il y a un

“RCAVictor” pour chaque bourse... ne conservez pas un

appareil ancien, démodé... soyez modernes … Achetez un

RCA VICTOR 1940.
LES NOUVEAUX RADIOS RCA VICTOR “1940”

POPULAIRE MODÈLE TABLE RCA VICTOR
l’appareil de distinction dans toute l’acception du mot

Ondes longues, ondes courtes, 5 lampes — Syntonisation auto-

matique — magnifique tonalité malgré le bas prix. 95
"

ATTENTION — cet appareil est équipé pour raccorder aux atta-

ches d'un phonographe ou appareil de Télévision. Voyez-le chez |

DUPUIS.

RADIO - PHONOGRAPHE COMBINÉS
RCA Victor-VR3 Victrola — Musicalité parfaite i

V'ous aimez . . . à certains moments . . . entendre un air d'opéra . . .

chanson française? instantanément vous changez l'appareil pour jouer1 9

disques . . . Et si un programme vousintéresse à la radio . . . rien de plus

simple que de capter le poste choisi , . . Ondes longues — 5 lampes. Âvec

raccord pour attaches de l'appareil de télévision.

GRA7118hirem
 

  RCAVICTOR modèle A-2 ILLUSTRÉ
. un radio qui a de la classe .

.

. performance et musicalité exceptionnelles.

.

.

Iest monté dans un magnifique cabinet ronce de noyer d’un cachet mo-

derne, élégant. Parl'excellence de son rendement, sa magnifiquetonalité,

la précision de son montage ce RCA VICTOR A-2 est, sans contredit. a 95

apte à satisfaire l'amateurle plus exigeant.

Ondes longues— Ondes courtes- syntonisation automatique. Rac-

cord pour attaches de Victrola et appareil de Télévision.

© versement du solde © jusqu’à 24 mensuali-A

PAS de DEP0T en 10 mensualités tés pour modèles de
pour modèles de ; ,
15.00 à 49.99. 50.00 ou plus

supplément équitable
| DUPUIS —

 

mezzanine,

|

     
 

    ALSORT DUVLIS, président,

AJ. DUGATL, vp. ct dir-née, AUMAND DUPUIS, avc -três.   |
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| LA RÉFORME ATTENDUE

LA PATRIE
rer

 

A  Terrault, Sec.-Trésorier.
SOCIAL: 150 est, rue Eainte-

1rine, Montréal, Téléphone

Lan aster 3121— corres.
ot tant aves lus dif ervices.

Bronte: Hugh Ruse, 2 Edifice
M Hinnnn, 19, rue Melinda, Toronto.
Oui Téléphone: Blain 1
Etats-Unis: The Kalz Agency, New-
York, 509, Fifth Ave.

Anuleterres Clougher Corporation,
Lt 26, Craven Street, Londres, W.

c.

   
 

  

  
  
   

  

ICAbonnement: 3259 par année.

    

    

De tous les journaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumivenx, le plus

répandu et le plus lu 
Louts Fréchette naquit en 1839.

% % ¥
Rendons hommage a ce grand poete

faational

 

+ #» +
S- œuvres démontrent que la lit

tér.ture  canadienne-françaiee existe.
LB J

1 evidence de crrtaines choses sau-
te aux yeux, mais il n°y à certes rien

au jusde vumparalile eur er point
de pamplemou-se,

»

 

*
Va puissante Russie diclare

Tesivutr Une attaque de ls F
Ceol tows comme vi un aigle avait
peur dun serin.

La

   

*

 

vant d'entrepremilee 1
Ja Hot Hitler drvcait se pro-
curr une bonne chaloupe étanche s’il
Be sut pas se mouiller les pirds,

+ »

   

Vider prétend quela Hallande ne
eer de provoquer l'Allemagne. I
trouve «ans doute que pour des Pays
Bas. its le prennent de haut.
ee

*

 

 

Un nersonnage

M. Louis Beaubien
On vient de porter en terre la dé-

pouille de M. Louis de Gaspé

Beaulsen, fondateur et doyen de la

maison de banque L-G. Beaublen

& C.e, “une de celles que le Canada

comple parmi les plus puissantes

et les mieux assises.

La disparition de M. Benubler

est excessivement pénible pour ses

proche* et res amis qui comptaient

Je voir présider longtemps encore à

l'institution qu'il avait fondée ct

qui fait tant honneur au Dominion

tout entier. À le voir toujours sur

la brèche, assidu et attentif aux

affaires quotidiennes, on s'était

falt à l'idée que le doyen des finan-

ciers de la Métropole coulerait une

longue et heureuse vieillesse,

Mais l'homme propose et Dieu

dispose; le sage est allé recevoir

dans un monde meilleur la récom-

pense de snn Inbeur et de ses ver-

tus. Il ne disparait pas tout entier,

evpendant. M. Benubien laisse après

lui Une réputation, des oeuvres et

des amis. Ia révutation de Louls

Reaublen ext de celles que l'on en-

vie, parce qu'elle reposait sur l’'hon-

nèteté, Ia druiture, l'esprit de cha-

fité, une paternelle aolticitude pour

aa famille et pour ss employés

Qu'il considérait a Vegal de colla-

borateurs.

Ses ocuvres sont nombreuses ef

On ne saura probablement Jamais ©

en mesurer toute la valeur,

pauvres, les malades étaient l'éfite

qu'il honoralt de son amitié. M

Tes 
Lieaubicn choisissait ses amis et Il

dur demeurait fidèle.

14 monde de la finance à pu ap-

précier les hautes vertus qui carnc-

ferisalent ect homme de bien et de

Froude valeur et. à deux reprises,

on lut confia la présidence de ta

XÆourse locale. On prisalt fort ses

@onsells et on les recherchant

C'est parce que Louis Beautlen

  

L'extrème modération qu'a mon
et favorablement impressionné la p

ger des abus, sûr qu’il est d'avance

L'instabilité des fonctionnaires

d'a partage des dépouilles sont les

11 y a longtemps que l'on demande

ter le système anglais et de porter

nous afflige. Les postes provinciaux

ries: la premièreceux-là sur lesqu:

M. Godbout, s'il installait un bu.

rale, dite du Service Civil; s'li me

portantes; c‘il interdisait strictemer

méritoire.

Naturellement, le parti au pouv

le plus fort, doivent être des amis

le régime qui devrait gouverner le

Le guuvernement défait avait e

dépoullles?

Nos jeunes gens ee cherchent

France, en Angleterre surtout,

belles situations. Ii n'est pas de c

n'en sernil-t! pas de même ici?

Des beroins nouveaux nécessite

tion de servicee techniques. On im:

système de l'attribution des postes

entreraient avec joie dans les servic

cohérent de réforme du fonctionna:

| . . oa
| Fonctionnarisme de carrière

 

Von dit, que ion doive tirer de la mitrailicuse indistinetement sur tous

tes fonctionnaires M. Godbout à la partie belle. Porté au pouvoir par

un vote fuigurant, 1! est en mesure d'édicter des réformes et de corri-

voir, et la seconde, ceux-ci de nature strictement partisane,

pation aux élections ou aux querelles Jes partis, il poserait l'acte le plus

H est évident que les chefs de cabinet, les secrétaires particuliers, les

présidents de certains organismes qui tiennent de très près au groupe

d'intérét partisan sont peu nombreux. Qu'on les garde n'affecte en rien

Ne scrnit-ce pas une pitié que certains administrateurs compétents et

respectés fussent jetés eur le pavé par la seule tradition du partage des

VEt

digne de confiance que le "Civil Se

qu'aurait le gouvernement parmi les jeunes qui ee présenteraient aux

épreuves. Nos diplômés de grandes

ble de le faire eur leur seu: mérite. I

patronage et certaines situations provisoires qu'il pourrait drtribuer à

son bon plaisir comme il le voudrait.

M. Godbout eat le maître de faire ce qu'i: veut. S'il édictait un plan

gouvernement d'un élément de force et de durée qui lui vaudrait d'em-

biée l'approbation de tous lee Québécois sérieux.

trée jusqu'ici M. Godbout & vivement

rovince. FH ne semble pas, à ce que

d'en être félicité.
provinciaux et le déplorable régime

plaies de notre monde administratif.

aux chefs du gouvernement d'adop-

un terme bienheureux au régime qui

devraient se diviser en deux catégo-

els Ja petite politique a le moins à

reau analogue à la commission fédé-

ttait au concours les situations im-
nt aux fonctionnaires toute partici-

oir à besoin d'hommes de confiance.

du régime. À la vérité, ces postes

fonctionnaiisme en général,

u, en certains cas, 1a main heureuse

des carriéres. Ea Angleterre et en

at ouvre dans sa services de furl

orps au monde aussi sérieux, Aussi

rvice” de la mêre-patrie. l’uurquui

nt presque à chaque année la créa-

aginc sans peine, une fois établi l«

au concours, le choix merveilleux

écoles, cc:tains de nos boursicrs

es administratifs s'il leur était loisi-
! restorait toujours à l'Etat le menu

rieme, il doterait tout de # aon

  

 

 

nemls. N'empéche que cette Inter-
communication de jadis, entre le
pouvoir ecclésiastique et le pouvoir
eivil, occasionna une sorte d'in-
terdépendance, Si les papes pou-

vaient déposer les rois, les rois ré-
clamaient, À leur tour, un dédom-
magement, Jequel prit notamment
la forme de l'exclusive ou du veto
cardinalice, et de l'investiture Jal-
que, Investiture dont les grosses

verrues furent la simonie et la clé-
rogamie. Les luttes de Grégoire VII
avec Henrl IV, et de Frédéric Bar-
berousse avec Adrien IV et Alexan-
dre III; une moisson d'antipapes,
et l'intervention heureuse de saint
Bernard, de Thomas Becket et de
saint Anselme; le achisme d'Anu-
clet II, et le concordat de Worms
(1122), ainsi que le concile de Lyon
(1274): voila quelque traits d'une

époque troublée, à ensevelir vral-
ment.

Or, c'est un peu À cette ère que
l'Eglise d'Espagne. dirigée (!) par
le Caudilio, voudrait ramener l'E-
glisse de Rome. Franco ne parie
point de ressusciter Philippe IL, ca-
pable de désigner quelquepsix pa-
pes et “’Écarter mainte cardinaux.
It n'en revient pas moins à la dou-
lourcuse et néfaste question de pri-
vilèges encore plus condamnables
aujourd'hui, compte tenu de l'idéo-
logle totalitaire, moins souple et

plus accapareuse que les autres. Il

tient à reprendre l'ancien privilège
de teprésentation ou désignation
épiscopale, de façon à barrer !s rou-
te à quiconque manquera de con-
formisme: auasi, l'ancien privilège
du for, soit le pouvoir de subs-

tituer un tribunal espagnol à la Ro-
te de Rome.

Y a-t-!l là de quoi scandaiiser, et
mettre en question le catholicisme
de Franco? Le chef de l'Espagne

nationaliste & des convictions no-
toires, et, dans 3a querelle avec

quelques vedettes du haut Clergé. t!
suit la filière canonique, à en croi-
re !v<s dépêches. I! à, toutefois, le
grand tort de méconnaître les en-
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Vallée de l'Ou-
taouaiset du St-
Laurent supérieur
— Partiellement

  

   

  

   

ture inchangée.
Vallée du St-

Laurent inférieur
partiellement nua
geux avec averses
ou neige légère.
Plus frais pro-
gressivement,

Nord-Ouest et Lac St-Jean: partielles
ment ausgeux et plutôt frais,
en Optario-Nord: beau et modérément
roid.
Lac Supérieur: beau et modérément

froid, ven bl   

  

scignements de l'histoire, trop fé
conde en tristes embardées, et Ja lé-
gislation périodique (et combien sae
ge!) de l'Egllse, qui corrige énergie
quement ainal les anomalies, en se
reatreignant au plan spirituel. Et
lui, catholique, #1 demande à Rome
d'écarter le nouveau Coda de Droit
canonique, de retrograder à des âges
vieiliis, périmés.

Les circonstances ont tellement
changé, vu l’absolutisme des dicta-
tures ct l'oubli de la parole donnée,

que les hommes d'Eglise, par exem-

ple en France, se demandent si un
régime de loyale entente, conforme
au droit commun, ne l'emporte
point sur un concordat trop étroit,

et trop souvent ordonné à l'enchai-
nement du pouvuir ecclésiastique

Même aux ges de grande foi, l'ine
tercommunication, portée jusqu'à
l'échange dc prérogatives propres,
se buta parfois à des abus. En tout
cns, la Papauté ne cède jamau sur
l'essont:el: Henri VII, Philippe Au-
guste et Napoléon en ont fait la
douloureuse expérience à propos de
mariage.
AttenJons avec confiance les évés

nements, puisque Rume avise, Aves
sa millénaire prudence.

Léon GRAY

 

 
 

 

NE DONNEZ PAS

  Louis FRANCOEUR,

 

tion du mot, que sa mémoire vivra

dans le coeur de tous ceux qui fu-

rent à même d'apprécier ses vertus.

voilées d'une grande modestie. Jl

survivra dans l'institution qu'il

avait fondée en collaboration étroi-
te avec son ami M. Charles-A.

Branchaud, et qui est devenue un

important corps social ayant un

coeur et une âme, ce qui est plutôt

rare de nos Jours.

A Madame Beaublen qui fut la

trés digne collaboratrice du dispa-

ru. à tous les membres de la fa-

mille Beaubien et au personnel af-

fligé de la firme. nous offrons

l'hommage respectueux de nos pro

fondes condoléances.
J-Amédée ROY

re* —
Grave controverse

|
Entre Franco et l'Eglise

Comme jadis Mussolini, à propos

de fascisme, Franco ae dremse con-

tre le Pape, à propos de phaiang:s-

me. D'ordre religieux, sa querele

plonge dane la politique totaiitaire:

fundement de toute l'affaire. Ce

que veut l'Espagne nationaliste

c'est le retour à une myst.que pé-

rimée du moyen Age, par le rajeu-

nissement de 1851 ou le concordat

d'Isabel'e II. Te gouvernement de

Masdr.d, après avo.r assuré à l'Eg'ise

ca>hoïlque une mense annuelle de

 

te ohb.gwon ancienne pour Féts-

hie le reste, sara ten. compte des

fa.!s nouveaux, te:a la promu'ga-

ton du dernier Code (108),

Ni plus ni moins, Franco deman

de la tite de S. Em. le cardinal V.-

dal y Parraquer, archevique de fut un homme dans touts l'accep Tarragone ct doyen espagnol (il re-

$6 inillions, prend occasion de eet)

cut la pourpre en 1421) du Saciv

College; 11 eoilicite, auss!, l'élo:gne-

ment de plusieurs évêques, jug:

hostiles au phalangisme pour n'a-

voir pas encore signé la pastoraie

conformiste du Primat, 8. Em. le

cardinal Goma y Tomas, archevé-

que de To:êde et légataire (1935) du

titre de notre cardinal Roulcau

(Saint-Pierre in Montorio). Malala

question de principe est ailleurs.

dont le dégommage susdit serait

sculement une conséquence,

Franco réclame pour l'Etat un
empiétement sur le spirituel, autre-

fois permis et compensé par une
prérogative civile du Latran ou du

Vatican. Ainsi, au moyen âge, les
nations chrétiennes voyaient dans

le pape un arbitre suprème, dont :a

compétence chevauchait sur les ina-

tières temporelles, incluant la dépo-

sition des monarques. Conforme

ment à cette formule de droit pu-

blic. le sa:nt homme que fut Gré.

goire VII destitua Henri IV. Sans

doute. après son voyage pénitentiel

à Canossa, cet emprreur d'Ailema-

&ne (ui, aussi!) oublla son engage-

ment, au point d'installer Un anti-

pape dans Rome; m il préparaît,

de la sorte, la mort prochaine de

sa maison, celle des Hohenstaufen.

Eterne:le, l'Eglise fin.t invar.a-

lement par l'emporter sur ses en-

——

   

Consultez le méde
médicament dont vous ne savez
peuvent éviter aujourd'hui.

 

Réfléchiseez! Pouvez-vous, en toute
nécurité, denier à votre enti
me v aeule duxe de
une? N'es par vrai que

 

  
  

‘elle coûtait quelques
35 QU'UNE Marque cone

nue?
C’est une de ces “aubaines”

on ze repent |   

   o w'agit que de lait de
nian ce Temède #1 communé-
ment ndminietré nux enfant, de-
marclez au udecin d'en rerom-
sunnier une marque. SU vaux rés
Pod Cle Philips”, exigez Last
de Magnisie Phil tps et, A la phar.

 

ne

UN REMEDE “PAS CHER" ET DONT VOUS NE. CONNAISSEZ

NI LA FORMU

avant d'admi

  
    

   

      

       

  

À VOTRE ENFANT
LE NI L'ORIGINE!

La vie d'un en
plus que to
à monde. €
(ner

  

  
 

istrer à votre enfant un
rien. C'est un risque que tous

 

macie, ne dites pas “du lait de
maunéeis” fout court
Lex bambins préférent souyent le

 

  Vhilllps sous fa nouve li
de petite comprimés à
a pine plus gros qu'un mprin.éd
d'aspirine, et qu'ils mdchent ©
me un bonthrn, Chacun d'eux € «

tient 1°
thé du liquide Phillipe
étut ne coûte que Züv,

Lait de Magnésie

PHILLIPS
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Le progres de la Crewn Life reflète l'accueil du publie
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Succursale: Immeuble University Tower,

660, rue Ste-Catherine O., Montréal, Qué.
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Prix Nobel

 

     I
Le Dr ERNEST ORLANDO LAW-
RENCE, jeune professeur de l'uni-
versité de Californie, âgé de 38 ans,
@ gagné le prix Nobel pour avoir
découvert le cyclotron qui permet
d'écraser un atome.

 

Montréal
en guerre
par Gilles Lalonde

Quoiqu' n'y ait pas de “vi-llles
filles dans l’armée, nos soldaty De

vont pas moins célébrer de belle

façon la fête des catherinettes. La

tire sera étirée lo soir du 25 à l’ar-
senai des Fusillers Mont-Royal.

LE BN J
L'examen physique des recrues

est le plus sévère qui ait jamais

été en vigueur au pays; la der-

nière phase du test est maintenant

ls radiographie. “Mais le choix an-

térieur a été excellent, la propor-

tion des rejctés ost infime,” nous
dit un des chefs-examinateurs, le
Dr C-A. Décary, aurintendant de

Bte-Jeanne-d'Arc.
ss

Plus sévère peut-être que le

test médical est la censure

taire: un photographe de journal

en sait quelque chose, Il s'est fait

confisquer ses plaques après avoir

photographié une sentinelle du pont

Victoria.

 

 

 #»>

Cette semaine les soldats rece-

wront dea chapelets, des foulards

et des livres, grâce à l'initlative de

Quelques assuciations locales.
. He

Le gouverneur général, et Lady

Fweedumulr seront présentés aux

officiers du Maisonneuve et des

Fusiliers au cours d'un gala lundi

soir be 27.
Majeur ou mineur, le soldat est

susceptible d'aller au front, la l-

mite nun:mum de 20 ans ne s'ap-

piquant pus au Canada.
Len jeunes gens, particulièrement

no, compatriotes, sont attirés vers

l'aviation; c'est aux bureaux de reo

crutement de la RCAF que les do-
mandes d'eonrolement restent ios

plus nombreuses.

Le 22e à virtuellement terminé

son enrôlentent, près de 900 hommes

sunt engagés, dont la moitié envi-

ron à Montréal.
L'on déplore toujours La pénurle

de vêtements chez les recrues, auF-

LE MAL DE DOS
peut dépendre d'un défaut de fone-

tonnement des reins. Les Gin Pills

aident les reins à disposer de la matière

de rebtit ‘qui vause la congest jon. Aux

Etats-Unis, demandez les “Gino Pilla”,

  
3 formats aw Canada et aux Étate-Uniss

1 . le groe format

bo régulier 04 gosmomique. ne

 

 

 

LA PATRIE 

 

Une femmevisite
la ligne Maginot

—

—————

PARIS, 18. — Aprés que les correspondants britanniques eurent visi-

té l'un des forts de la ligne Maginot, dans ses moindres détails, ls furent

Invités à déjeuner, et le colonel commandant le secteur remit le diplôme

de caporal d'honneur de l'armée française à la femme qui, ls première

descendit dans l’un de ces forts.
Ce n'était autre que Mias José Sherelifte, correspondante du bureau

parisien du “Dally Herald". Elle accompagna partout les correspondants

Lritanniques dans leur tour sur Ia ligne Maginot, vêtue d’une jube brune,

d’une trenchcoat Imperméable et d'un chapeau de feutre. Cet “uniforme”

fournit au colonel l'occasion de rappeler, au cours d’une spirituelle allo-

cutlon, les paroles fameuses prononcées par le prieur d'un monastère

dominicala lorsque Georges Sand se présenta à ls porte du saint lieu,

vêtue d'un costume masculin: “Monsieur, dit-il avec dignité, on ne reçoit

pas de femmes lei”,

   

tout dans les régiments d'infante-|tions confidentielles au tétéphone,

rie: le 22e a commencé de rece-
voir les nouveaux uniformes, de
même que le Royal Montres! Hezi-

ment: mais le Maisonneuve et les

de peur que l'ennemi n'intercepte.

Une série de causeries radiopho-

nées sera donnée par des officiers
de l'aviation militaire qui gsrde-

ront toutefois l'anonymat; la pro-

chaine conférence explicative de

l'activité aérienne aura leu ie 19

Fusiliers attendent encore.
Les officiers ont été avisés de

s'Abatenir de tenir des conversa-

décembre au soir et sera diffusée
sur un réseau national

4 Hn

L'hyglène est à l'honneur; des
démarches sont faites actuellement
pour que des Lains publics scient à
l'usage exclusif des régiments. C'est

ainsi que le Maisonneuve réquisl-

tlonnera peut-être le bain St-Louis
pour la “parade de bain.”

Les coiffures traditionnelles des
soldats sont appelées à disparaitre;
le “képl em chaloupe” que l’on ap

pelle bonnet de police sers bientôt
porté. II est identique, par La for-

    
    

Pommade
Mtiseptique

RAMEAU
Contre les Affections de la Pean

  

 

   
  

   

 

COMBATTEZ LES

uruLE

CATARRHE      

 

 
  

  du catsrrhe ? icaitez is at
symptomes redoutés. es Meme
Hotarum: Acuos oidor Hee. som
lagement assuré Où “zgcat remis.

Achetez is
chez votre
pharma-
clon en pot

Suen ute

(97

RÉCONFORTE
tous les

tours

LA BIÈRE DE BON GOÛT 
——

 

 
Rafraichissante . . . môrie à point... pure ef saine

  



 

 LA PATRIE 

L'hon. M. Bastien
banqueté par
ses électeurs

BERTHIERVILLE, 18. (Par Joseph LA VERGNE, envoyé spécial
de la “Patrie”). — Une Joyeuse fête populaire à eu lieu, samedi aoûr, à
la pépinière de Berthier, en l'honneur de l'hon. Cléophas Bastien, député
de Berthirr et ministre dans le cabinet Godbout.

LIE sp
Plus de 500 personnes assistaient, Maskinongé. Me Azellus Denis, dé-

au banquet. qui était sous la prési- | puté fédéral de Montréal-St-Denis.
dence de l'ancien député libéral Me Sarto Fournier, député fédéral
provincial de ce comté, M. Siméon | de Montréal-Aaisonneuve, M. lc
Lafrenière, de Berthiervi!le, et de notaire J.-M. Savignac, président
M. le Dr Laurendeau, de St-Gabriel-! du Comité cxécutif de Montreal.
de-Brandun. ete.

 

 

 

= * s se

Durant la manifestation, le plus|

|

Etalent égulement présents l'ho-
grand enthousiasme régna. Ce fut norable F. J. Leduc, le chanoine

le plus grand banquet jamais tenu! Désy, de Berthierville, Me Luclen

dans le comté de Berthier. Cette, Dugas, MM. les députés Georges
fête, qui fera époque dans les an-, Caron, J.-E. Dubreuil, Paul Gau-

naleg politiques du comté de Ber. | thier, Bernard Bissonnette, Alcide

thier, avait été organisée par l'As- Sabourin, A. Crite, Emile Boucher,

Assistant-directeur

 
|

 

| M. JACK ROCHE. chef de div
trict, attaché su ponte No 15 du
Service des Incendies de ia ville,
vient d'être nommé à La place de

M. James Messett, adjoint du di-

 

 

 

 

soclation libérale du comté de
Berthier.

5 x 3

Parm! les invités d'honneur, l'on
pouvait remarquer Me Emile Fer-
ron, député fédéral de Berthier-

  

 

 

La mort

les guette
peut-être...
Combien de gens négligent de soi-

£ner, au début, un panari, un clou”
une plale infectée, pour voir en
suite leur mal, qui semblait peu
grave se transformer en un ¢mpoi.

sonnrment de sang, parfois mortel,

Et pourtant, il serait si simple de

prévenir toute complication dange-
Jcuse, et faire aboutir rapidement.

s, anthrax, etc, en utilisant
reux Onguent Si-Gutmain

qui n'a pas cessé d'étie

avec succès, depuis 4U ans,
spéc:nlement contre les abcès.
Le célèbre Onguent St-Germain

(rouge) continue d'être fabriqué,
exactement comme autrefois par
le file du vieux Professeur N. St.
Germain. En effet, mème du vivant
de son père. Oscar St-Germain était
déjà le préparateur de ce médica-
nent ai populaire dans nos bonnes
familles canadiennes.

Ecrivez, venez ou téléphonez a
Oscar St-Germain, — 5129, rue St-
Denis, près de la rue Laurier, tél
CRescent 4210, — al vous voulez
avoir l'Onguent St-Germain (rou-

    

 

ge) pour les “clous”, tours d'ongle,

plaies infectées.

 

D.-E. Joyal «t MM, A. Pitt, P. Beu- recteur, mis à sa retraite.

: lac et J.-G. Bélanger. -
¥ *

  

DÉCÈS DE M.

M. I.-Omer Bousquet, rentter, de
cette ville, est décédé hier matin a
l'hôpital Notre-Dame à l'âge de
uns. Li était l'époux de Clara La(-
ferté.

M. Bousquet, qui était bien connu
dans la métropole, laisse trois en-
fants, Mme Van Den Heuvel, de
Paris: M. Rolland Bousquet, avo

cat, et M, C.-O. Bousquet, pristdent
de la compagnie du Pain Suprém-~.

La dépouilie mortelic eat expusce
Aux salons mortunires dcs Frais
Funéraires, 302 est. rue Sainte-
Catherine. Les funérailles auront
lieu mardi matin, & 9 h. en l'église
Nore-Dame-de-Grices.
A la famille en dcuil la “Patrie”

offre ses plus sincéres sympathles.

En prison
ATON ROUGE, Loulsianne, 18.
— Le docteur James Monsor

Smith, ancien président de l'Uni-

versité de la Louisianne, qui tenta
de se suicider dan:
a été transporté par ambulance à
la ferme pénitentiaire d'Angola, où
Il sera interné pour faux.
—___——___e_

  

  

ISTAMBOUL, 18. (PC-Havas).
— De source autorisée, on rap
porte que sept allemands soupçon-

nés d'espionnage ont été arrêtés

"Dimanche. 19 novembre 1939

lronmrz ESTOMAC
J. 0. BOUSQUET ;

 

sa cellule hier, .

 dans une maison de rapport alle-  * M Ils demandent qu’on
leurcoupe la tête

OMAHA. 18. (P A.) -60 étudiants

Les orateurs furent, outre
Bastien, Me Armand Sylvestre, M.
A. Denis, M.P, Me J.-M. Savignac.

 

  

J-E. Ferton. M.P.P, Me Lucien de l'Université d'Omaha et deux

Dugas, Me Pernard Bissonnette, professeurs furent plus que surpris,

MPF. A. Crète, M.I'P_ et 8. Four-

|

lorsqu'ils ont vu, en lisant le jour- ;
nal estudiantin, qu'ils avaient signe

LS une requête dans laquelle ils de-

Au cours de «se remarques l'ho- mandaient qu'on teur coupât la

norable M. Hastien à fait un som- tète. (

bre tableau de l'état setuel des fie: La rédactrice en chef du journal

nances provinciales, mals iI s'est Mlle Henrictta Keser, a decl

«mpressé d'affirmer que le nou- que cette clause de la décapitation

veau gouvernement libéral verrait l'avait été oubliée dans le feu de la

À les rétablir eur des bases solides.| discussion au sujet de la fixation

En attendant que cela suit fait, II de la date du “jour d'Actions de

espère que les cltoyens s'impose-, grâces”.
ront de bonne grâce les sacrifices

|

—————_———

nécessaires. SHERBROOKE, 18 (PCI —

Ta socivté canadienne-française ar

Vhistoire de l'Eglise tiendra son

Be congrès annuel en octabre 1949
à Sherbrooke.
——

nier, M.P.

 

  

=
M. Bastion à également promis

que les bills 19 et 20 seraient rayés

des statuts et cr, dit-il. à la deman-
de a cla ouvrière du Québec.

 

 

Ouvrier tué sous une auto
 

Un accident mort! est survenu
pou avant dx heures samedi soir
alors que M. Rolland Lavoie, 33
ans, 2587 rue Cadillac, fut tué com-

Savant dans Le garage de
son père, JL eta:l sous l'auto de ron
père quand le levier soutenant l’au-

to tomba et il ‘ut la tète fracassé
La mart fut instantanée.

 

me ul

Village enseveli
 

GENEVE, Sulase, 18 (PAY —

Une masse de dour et de pierres,

causée par les pluirs, a dévalé du
Mont Chavalard, haut de 5,000

pieds, ensevelissant le village de

Matigny sous une couche de 45
pieds de terre. La papu'ation put

toutefuis s'enfuir avant le désastre.   
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LEONARD GENDREAU
OPTOMETRISTE DIPLOME

 

Situé chez

CREDIT JEWELLERS
—~~ 7 LIMITED S

1003 RUE STE-CATHERINE OUEST

 

VERRES
MUSTES

vite un rhume.

AL recourez à l'aide doul
= oe

    

 

  
n'importe quel pharnacien.

   
A a \"   SAL HEPAT/ICA

Le lazatit minéral salin qui aide la nature a cembattre I'acidité

mande, donnant sur le Bosphore,
avec entrée strategique sur la Mer
Noire. :

ITT:
5>Costbe scoleh”®

 

    
   

     
   

  

  

 

  

     
      

  

        
          

      

 

    

      

“FTN RHUME n'est pas chose négligeable,” disent les médecins.
‘Mêmela constitution la plus forte peut être minée par une

succession de rhumes qui n’en finissent plus.” Et ils recommandent
deux moyens qui, employés au début, contribuent à enrayer plus

1. Débarrasser l'intestin des déchets de le digestion er,

2, Alder le nature à combettr
accompogne le rhume.

C'est pourquoi des milliers de personnes ont appris à comp
ter sur l’aide double de Sal Hepatica.…. le Jixatif minéral
salin qui combat en même temps les deux conditions,
Votre cerveau s'éclaircit, le rhume perl son emprise, vous
tetrouvez votre Énergie et vatre entrdin jurvue vous

le de Sal Hepatica.
Ne laissez pas ce rhume s'éterniser, Der
d'hui même une bouteille de Sal Depatica jo: lant ches

l'acidité qui, si souvent,

dez anjent-

  

NE NÉGLIGEZ JAMAIS

UN RHUME!
Arrêtez-le promptement

avec l’aide double

de Sal Hepatica

et INTESTINS PARESSEUX
Evacuez toute bile stagmante .

MERBES INDIGENES DE BLISS
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de tout fe monde mans dun spéeiai
Notice et attestations mondiales
erstuttes franco Le Fragres Neb
tifique, No 588 à VOIRON 1 isér
France. M.upré In guerre nous
pédions toutes commans med
fenent par (ote re ;

 

  

 
Hepatica €. un breuvage rs
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  tffet rapide — Sal Hepati a
est un lacatif efficace qui

@ Combat aussi l'acidité,
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Après avoir frappé
une mine, un navire

hollandais sombre

AMSTERDAM, 18. — (C.lP.-Havas) — Plus de cent passagers
furent blessés, dont SU fort séricusement, lorsque le navire
hollandais “Simon Bolivar”, de 7,906 tonnes, fit explosion au

large de la côte anglaise, probablement aprés avoir frappé une
mine. Un croit que 140 personnes se seraient noyées. Ie navire
avait à eun bord, prétend-on, euviron 400 personnes dont beau-
eoup de femmes et d'enfants. Deux-cents soixante survivants, ont

été dirigés vere un port de la côte anglaise.

   

 

Collision de deux

avions près d'Ottawa:
un aviateur est tué

 

OTTAWA, ?1, — (PC) — L'officier George Peter Johnson, anvlen-

mement de Hegina, à été tué aujourd'hui, lorsque deux avions militaires
sant venus en collisions au-dessus de Rockliffe, L'officier 3-3. Morrison
aunts en parachute. Ce dernier ne subit que des hlessures asses graves.

La buse aérirnne de Rockliffe est située à l'est d'Ottawa. L'officler

Johnson wat le fils du docteur Johnson de Regina Les deux ævlons

ont été complètement détruits.

136 exécutions et
50,000 arrestations
en Bohéme-Moravie

Sur ln Frontière Germano-Hongroise, 18 — (P.C-Havas-ffuvan —
Les autorités nazies resserrent de plus en plus leur étreinte «ur Le
BohimeMorus ie, suralent tué plus de 130 personnes et arrêté approxi-

mativenient 50,000 autres deruis que den désordres ont éclaté à Prague.

C'eat ve que pous apprend uno Information autoris(e de Prague, ce soir.

 —

Longue randonnée
 en ROOT BEER

MARBLEHEAD, Mass, 18. (P.
A+ - Deux jeunes étudiants de
21 unas, du collège de l'État du
Massachusetts, ont pris place, au-
Jourd'hui, dans une embarcation de
36 pieds. mur par moteur à gazo-

line, pour vntreprendre une ran-

donnée de 4000 milles jusqu'à Itio-
de-Janeiro. Ces deux étudiants
Charles MeCredy, de Maldon, et
Dion Merriam, de Lindonville, Ver-
mont, obtinrent un congé pour étu-
dier la bacteriologie. En plus de

provisions abondantes, ils ont avec
eux i«ur mascotte, un petit chien

collre.

 

 LA PAIRIE

Garcon
blessé
Un garçonnet de dix ans, Marcel

Gagné, 2211, ruelle Provost, n été
gravement blessé samedi quand il
tomba de la galerie, au 2e étage de
In demeure de ses parents.

LE BR J
L'enfant, qui soffre ds commotion
cérébrale, était monté sur la ram-
pe de la galerie quand il perdit
l'équilibre et tomba dans la cour.

>> €e%
La petite victime fut transportée

à l'hôpital Sainte-Justine, où Les
médecins disent que son état est
asses grave, Les agents Benolt et

Fillatrault de ia radio police firent
enquête.

Des questions
à l'exécutif

 

 

dalent avoir payé sang raison. Ils

eurent gain de cause en cour Su-

périeure, mais perdirent em Appel

= “+
Malgré ce jugement de cour, la

ville pays aux plaignants le somme

de $40,000, Ces jours derniers, Con-

cordia a payé une nouvelle somme

de $23,000 à un nouveau groupe de
colporteurs qui prétendaient avoir

payé sans raison.
> 5s

M. Barrière se propose de deman-
der à l'exécutif comment LI ve fait
que cette somme à été payée mal-

gré le jugement de La cour d'Appel.
ee

Avis du Consulat
Général de France

à Montréal

diéméral de
ant atteint

= à se présenter
pibee d'identité, à ce
- 420 rue hen)    M. Omer Barrière, conseiller du

quartier Ahuntsic, se propose de
demander des explications au co-
mité exécutif, à la prochaine séan-
re du conseil, au sujet des 823,000 |
que la ville vient de donner à un
groupe de colporteurs, mulgré un

jugement de la cour d'Appel qui
Justifinlt La cité de ne rien payer.

5 % 3
Ce montant à été payé par la

ville, à un groupe de colporteurs,
qui prétenduient avoir payé, suns
raison, un permis de $100 par an-
née par voiture, de 1911 à 1935. Les

réglements de la ville auturisaient

cette dernière à percevoir $100 par
colporteur, et non $100 par volture.

+ = #
En 1934, un groupe de colporteurs

poursuivit la ville pour obtenir le:

 

    
les jeunes Rg nes A létranger

d'un père francais sont tenus de se
conformer aux mémes instructions
En cas d'empécheinent la provoca-
tion de l'inscription sur les tableaux
de recensement peut être faite par  le parent où le tuteur de l'intéressé
11 ext rappelé AUX Jeunes gens qu'ils

; nt, à défaut de déclaration.
cUons prévues par les arti-
et 36 de la loi. }

Les bureaux de Ja ehancellerie|
won

1 ao
à € heures l'après-

  

    

 

  
pm

Nouveau syste d'éclairage
la ville ‘naugurera officielle-

ment, lundi soir, les nouveaux
lampadaires à fils souterrains sur
la rue St-Zotique, de la rue St-

remboursement de ce qu’ils préten- Laurent à la tue St-Denis.

= 

 

 

EXPOSITION PUBLIQUE

DES NOUVEAUX WAGONS

PROFILÉS

du chemin de fer D&H

à la

GARE WINDSOR,

samedi, 18 nov., de 8 a.m. a 10 p.m.

et lundi, 20 nov., de 8 a.m. a 6 p.m.

  

 

PRIVILEGES
du CLdB HARTNEY
ACCORDES AVEC
L'ACHAT D'UNE

CONNOR
© Aucun paiement

avant le 2 janvier

® Double allocation
sur votre laveuse.

© Réduction des paie-
ments hebdomadaires
en cas de maladie
ou chômage.

© Livraison à temps
spécifié.

GRATIS
lee de reconstruction

e veconditivs de fa-
briune nprPe 12 ams

     

 

Laveuses Connor entière
ment remises à neuf à

partir de $29.50

A RETENIR
Aucun paiement

hebdomadaire

avant Je 2 janvier 1940

1481 Est, Mont-Royal

755 O., S.-Catherine

5627 Avenue du Parc       

   
    

Modèles à partir

de $84.50

  

Livraison
immédiate

ou pour Noël
COMME VOUS LE

6 magasins à votre service DESIREZ

FR. 3102 1101 E., S.-Catherine CH. 3187

HA. 3202* 4433 rue Wellington YO. 3188

CR, 3660 6745 rue S.-Hubert CA. 3441

-

  

Pas avant le jour de l’an
 

La ville saura lundi si la Come
mission municipale de Québec I'au-
lurise & acheter pour $395.000
d'outillage moderne pour l'enié-
vement de la neige.

M. J-M. Savignac, président du
comité exécutif, à été informé,
hier midi, par M. Pbtvin, président
de la Commission, qu'on prendrait
une décision au sujet de l'outillage
que la ville veut acheter au cours

de la séance de lundi prochain,

A l'Hôtel de Ville, on ne croit
pas possible que cet outillage soit
prêt à être livré à la ville avant
le jour de l'an. C'est pour cette
raison que l'on hâte la commission
municipale à prendre poe décision
à ce sujet

 

ATTENTION
A VOTRE FOIE

Il peut être la cause de vos troubles,
Ravigotez-le de la bonne manière,

svec des Fruit-a-tives,
Portez-vous bien.

Votre foie est le plus gros organe de votre
carps et le plus important pour la santé. El
diverse la bile pour la digestion, chasse les
déchets, emmagacine V'inergie, permet i ls
nutrition d'atteindre le sang. Quand votre foie
est dérangé lu nourriture se décempess dans
vosintestins. Vous devenez constipé,l'estomac

-

| et lus reins ne peuvent pas bien fenctionnes.
Vous vous sentez malade mal i la tête, ou

! des, éteurdi, et latigué . . . tout à la fois.

Faites comme des milliers d'autres, mettez
fin à toutes ces misères avec les Fruits-a-tives,
le remède du foie qui se vend le plus au
Canada depuis 35 ans. Elles stimulant le fo,
voulagent promptement vous vous sentez
mieux portant. Acheter des Fruit-a-tives A la
pharmacie aujourd'hui, 25e, 50e.

“A. La TabletteFRUIT-ATIVES Suriètoe

 

Songes à tous les avan-

tages et à l'économie

que vous procure l'a

chat d'une

CONNOR
la reine

des laveus:s.

 

»
ln plus longue garantie.

AUTRES LAVEUSES
A FARTIK DE

$69.59  

   
 

  



 

 

  

 

MONDAN
‘Thé-dansant
La Chambre de Commerce des

Jeunes de Montréal donnera un thé
dansant en la salle de bal de l'hôtel
Windsor, le samedi § décembre.

“Entente cordiale”

 

Outre Jes personnes déjà men-
Monnées. assisteront au gala “En-
tente curdiale” le 27 novembre pro-

honorable juge et Mmeehain:

  
ta ie ee

Guérin, MM. et Mmes Léon Beau-
champ. Jean Raymond, Antoine Le-
faibvre, Charies Monat, Marcel! Ro-
bijaille, Dr et Mme B. G. Bour-

gos, Dr et Mme E. Ménard, M.
Berna: 1 Dufresne. M. Gilles Sicot-
te Mme Henri Laionde, Miles
Yvonne Robert, Louise Magnan,
Marguerite Magnan. Jeanne Mé-
nard, Jacqueline Blondeau, Gisèle
Dion. Lucette Lefaibvre, Dr Gaetan
Jarry. Ir et Mme Paul Blanchet,
Dr et Mme P. R. Archambault, M.
et Mme Pierre Bélanger. MM. Ar-,
thur Magnan. Arthur Lajoie, Mar-
eei Drouin. Jean Dionne, M. et
Mme Maurice Garneau, M, et Mme
Pau! Tremblay. M. Laurent Bélan-
ger. M. et Mme Lucien Brodeur,
MM. Fernand Corbin, Raymond
Boyer et Maurice Gariépy.

 

Déplacements
M. et Mme Robert B. Rolland;

sont de retour des Etats-Unis oi ila
ont fait leur voyage de noces. Mme
Rolland etait avant son mariage
Mile Jacqueline Paradis,

M. et Mme Charles Hudon sont à
New-York pour une semaine.

M. et Mme Thomas Arnold sont
rentrés de Senneville où lila vecu-
paient leur villa et se sont instal

  

      
  

depitatonre
appt

sut
vdeur agreable,
vent
vincent

|   

  

ke wrand
res peasent Vous fournie Nails.

Apycles EM, 131 vu meireuurs
bom poate A

ATHOS Enrg., Dépt. D-4
&3. Montreal, Place 1Armes

 

 

 

Aréllorez
votie appa-

rence. jouissez
vous aussi d'une
belle taille aux
lignes harmo-
mieuses, Les
PHLULES PERSANES

Anoneront § vetre
peitrine cette ron-
deur et catis fer-
mets 1 recherchée.

 

  

   

       

    

Dana toutes
bornes phasinia.es où eupèdieen france par

le malle, rit réception Ju pri

100 a hit, 6 boîtau pour $500

   

1és au Ritz Carlton pour les mois
d'biver.
Mile Clara Dufresne part aujour-

d'hui pour Ottawa od elle sera I'la-
vitée de Mme A D. Decelles

 

Prochains
mariages
Le samedi 2 décembre, aura Meu

le muriage de Mlle Yvette Martel,
fille de M. et Mme Edgar Martel,
avec M. Gérard Forget, du Régi-

-
-
<
<
e
c
e

ment de Malsonneuve, fils de M
et de Mme Henri Forget. La béné-
diction nuptiale leur sera donnée à
sept heures, en l'église St-Vincent
de Paul

 

fille de M. et de Mme M.-A-J. Gau-

sera donnée en légiise du Très
Saint Nom de Jésus de Maison-
neuve Pas de faire-part.

 

Lebrun-Roberge
Hier matin, à neuf heures, en la

chapelle Saint-Louis, de la Basil
que de Québec, avait eu le ma-

riage de Mile Thérèse Roberge
fille de l'honorable et de Mme J
E. Roberge, décédés, avec M. Jean-
Paul Lebrun, fils de M. et de Mme
Lucien Lebrun. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée par M
l'abbé Houde. La marire, acenm-
pagnée de son oncle, M. Louis
Larue, portait un ensemb:a en lai

nage français. bleu sarcelle. orné

de lynx, chapeau et accemsolres de

   

 

1

 

|

WELCHS©

ITES
même ton, et des orchidées au cor-
sage. M. Lebrun était le témoin
de son fils. Après la cérémonie, il
y eut réception chez Mlle Annette
Roberge, soeur de la mariée, M.
et Mme Lebrun partirent ensuite
en auto pour le sud des Etats-Unis.

 

Réceptiécephon
Mme Henry G. Birks recevait à

diner, bier soir, pour les invités du
dehors venus Assister au mariage

Wilson-Mathewson,

 

ve
Mme JEAN-LOUIS AMYOTet Mlle FRANCINE JOBIN, membres du comité de réception pour
le gala artistique ‘Entente Cordiale” qui aura lieu le 27 novembre, au théâtre Saint-Denis.

Wilson-Mathewson
Le mariage de Mlle Pameia Ma-

thewson, fille de l'honorable Arthur!
Mathewson, CR. tréaurier provin-

On annonce pour le 2 décembre. ‘cial. et de Mme Mathrwson avec
le mariage de Mile Mimi Gauthier. M. William Henry Wilson, de ia

Canadian Active Service Force.
thier, avec M. Paul Filton, fils de ifilg de M. et de Mme John A. Wil-

Me Z Filion, CR, et de Mmelgon, d'Ottawa, & en Îteu hier après
Fillon. La bénédiction nuptisle leur roidi, à quatre heurs en Véglise
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GRATUIT

 

Juice pur!

contient est
demain de

 

 

VERTE
_—2? RER "8 Les

GELEE de RAISINS
@ Pa de ranins & écraser, pas de travail mal-
propre. Pour faire rapidement et aisémenc à la
maison une délicieuse gelé: de raisins, vous n'avez
qu'à utiliser une boureille de Welch's Grape

Fc n'oubliez pas que le Welch
véritable valeur nutrinve. Te sucre de
rapidement transformé en énergie; le calcium qu’il

  

Saint-Gearge. L'honvrable Mathew-
non accompagnait as fille. Mile A-
sa Matbewuon, sœur de la mariée,
était dame d'honneur et Miles Pa-
tricia Spendiove, Patricia Galt, et

Louise MacBrien étalent demoisel-
les d'honneur, Le docteur John Tu-
zo Wilson, frère du marié, était le
garçon d'honneur tandis que MM.

Michael MacBrien, de la RCAF.
Robert Bennett, de la RCOC.,
Drummond Birks et John Sharp

plaçaient les invités. Après la cé

rémonie il y aura réception pour

ies membres des deux familles.

Accident
de chasse
Les autorités de l'hôpital Salnt-

Luc nous déclaraient, hier midi
que l'état de M, Irénée Auger, 38
ans, de Saint-Lin, était assez grave.

M. Auger fut blessé necidentele-
ment par un cumpagnon de chasse,
un M. Rouleau, également de Salnt-
Lin. L'accident cat arrivé vers 5
heures, vendredi après-midi. Il
souffre d'une large biessure à la
cuisse gauche. Les médecins du-
real lui administrer un sérum pour
éviter tout empoisonnement,

—_———

Vol de narcotiques

 

 

Au cours de la nuit de vendredi
À samrdi des cambrialeurs sont en-
trés dans la pharmacie B. Mar*.!,

1783, rue de l'Eglise, en passant par
le soupirail, et #’y sont emparés de

narcotiqu cigarettes, cigares, et
autres articles, pour une valeur de
plusieurs centaines de dollars.

POILS SUPERFLUS
nlévement deu

6, ete, etr.

 

  

 

  

 

Permanents de tous genres,

SALON GOULET
1235 St-Denis, HA. 8835

A Valllaneourt, pre 22

ES

ATELLI
EN PAQUETS SEULEMENT

» UN jeu de
cartes à Tranche Dorée

contre l'envoi à CATELLI-MONTRÉAL de 30 étiquettes de
Conserves Catelli ou fuces principales de paquets Catelli plus

10 sous pour frais d'envoi.
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TESVOTRE
 

ssède une
raisins est

tésieux pour les enfants. Faites dès
a Gelée de Raisins Welch— c'est

simple et facile.
GRATIS-—S/ vous égatiez cette recette Wilch,
otre marchand vous on fournirait volontiers des
copies supplémentaires. Vous pourriez aussi mous
écrire À St, Catharines, Ont.
<— RECIPIENTS EN VERRE POUR VOTRE PROTECTION

=
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Vol de manteaux
 

Des cambrloleurs, qui ont brisé

le cadenas de la porte de l'établs

sement J. Walsh limitée, 941, rue

Côté, pendant la nuit de vendredi

à dimanche samedi, sont em-

 

parés de manteaux, d'habits et de

vêtements divers, pour une valeur

encore inconnue.

   

  

  

  

  

      

  

 

  

      

 

    
  
  

     

  

 

  

  

   

  

   

  
  
  

VOUS NE

SAURIEZ
PLAIRE SANS UN

BEAU TEINT/!

   

  
    
   
  
    

           

   

     

  

 

  
  

   

    

/~EVITEZ DONC UNE
PEAU COSMETIQUEE! [
J'EMPLOIE LE SAVON J
DE TOILETTE Lux
CARILAUNE FE -
MOUSSE ACTIVE |
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Dimanche, 19 novembre 1939

Mort du père
vengée par son
fils de 13 ans
pe

CHICAGO, IR (P.A.) — Un garçonnet de 13 ans qui se servait d'en
revoiver “pour Is première fois de ma vie” a hloasé gravement of fait
capturer un bandit qui venalt d’assassiner son père. Pasquale Addante,
13 uns, étaié seul dans la modeste épicerie de son père lorsqu'un noir
entra et le mit en joue.

“Nous n'avons pas beaucoup d'argent”, fit l'enfant. “Auriez-vous

Je coeur da le prendre ?*
ss... *
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 sage du inbas À leur compagmh
 

  

C'est, ditdl, de l'étroitesse d’em-
prit et de l’égoisme.

Mile Lahaie parla dans le même

sens que Mlle Dumont, débitant

des arguments pétillants d'esprit et
de verve. Sa démonstration: “il ne

faut pas fumer” reçut maints ap

plaudissements.

La réplique donnée, quelques re

marques faites par les Invités, le

P. Paré conclut eugement Comme

c'est la coutume, aucun verdict

direct ne fut rendu. Notre aumôniee

condamna l’unage du tabac admet

tant néanmoins qu’il serait biem

difficile en certaines circonstances

de refuser, pour les jeunes filles,

le petit cylindre blane qu’en leur

offre.
—_——

Le voleur me aalsit de dix dollars
dans le tirolr-cainse; à ce moment,
le pire, Vita Addante, 32 ans, entra
avec sa femme ré deux potits en,
fants,

- “Que les petits se cachent”,
erin-t-i} en tirant son revolver et
faisant feu sur le bandit

LE
Le bandit tira aimultnément, Ad-

dante s'écrouls, mortellement bles-
sé daus la région du coeur, Le jeu-
ne Pasqual sauta sur le revolver
fumant de son père et fit feu trois
fuis. Crlant de douleur, le nolr prit
da fuite; le gurçonnel le poursuivit
jusqu'à la ports, essuys deux coups

bandit se présentait à l’hôpital; 01
était blessé dang la hanche, au ge-
nou et au bras. Pendant qu'il at-
tendait son examen, il assista, en
proie à !a terreur, à l'arrivée du
corps d'Addante.

= %
Au poste de police, le jeune Pus-

quale raconta Ia scène: “Quand je
vis mon père gisant par terre, jo
n'eus qu'une pensée: tuer l'assusain.
C'était 1a première fois de ma vie

que je me servais d'un revolver.”
*

Mme Addante, de son côté, a dit
que l'assassin était le même voleur

 

 

 
 

Mme ALEXANDRE DE GARCIAetsa fille, MERCEDES,

de nationalité cubaine,
pour revenir aux Etats-Unis. Le consulat des

passage de la jeune fille,

ont pu difficilement s'enfuir de la Pologne
Etats-Unis paya le

citoyenne américaine, alors que les passa-

gers se cotisèrent pour payer celui de la mère. ARMAND DES ROSIERS
1118 ouest, Sainte-Catherine

DRAPERIES
TISSUS A RIDEAUX

REPARATION
DES MEUBLES
SEE

AMEUBLEMENT
ET DECORATION
D'INTFRIEUR

_
—

PPS

 

 

de ten du fuyard qui ne l’attel-
gnirent heureusement pus

“+
Quelques minutes plus tard, le

Des wagons
du D. & H.
inaugurés
Un groupe de personnalités mar-

Quantes se réunissait, bler midi à
1a gars Windsor, pour l'inaugura-

tion des nouveaux wagons de la
compagnie de chemin de fer Dela-

ware and Hudson. On remarquait
parmi ces personnages, MM. Hono-

ré Vaillancourt, chef du bureau du
Tourisme de Montréal, Léon Trépa-

nier, directeur général des fêtes du

Troisième Centenaire; N.-J. Fergu-

qul fit un hold-up à leur magasin
il y a un an. Ea janvier dernier,
Addante tus un autre noir au cours
d'une Leutative de vol
 

bunde orange. À l’intérieur U y à
trois sortes de couleur pour le dé-
cor et l'ameublement.
L'on à surtout vu au confort des

passagers et tuus ceux qui, hier,

les ont visités, ont été unanimes i
dire comblen il est maintenant con-
fortable de voyager à bord des wa-
gons du Delawere and Hudson.
———  

 

La femme n’a
pas le droit !
de fumer ! prétendaient deux

 

et le banquet àl'hôtel Pennaylva-

nie, rendez-vous à la Palestre pour

“discuter”.

goes, M. di Blasio ouvrit le feu en

des jeunes filles qui “fument par
snobisimie” et sur la plus grande

chercher “une fumeuse”,

M. Langlois, président da cercle

présents les débuttants: Miles Du-

mont et Lahaie pour la négative.

MM.di Blasio et de la Plante pour

affirmative. Les hostilités onza-

condamnant Is coutume qui veut

refuser à la femme Le même plaisir

que I'homme se paye avec tant de

natisfaction.
Mile Dumont a‘étendit sur le fait

faiblease de l'organisme féminin
que celui de l'homme. Elle remar-
qua : les jeunes gens quand ils

veulent se marier ne vont pas

M. de la Pisnte détrulsit Tar
gument “sclentifipue” par den faits:  

gers
sur les fumeurs qui refusent lu

 

de la nicotine, Puis ils s’abat TL Platesn SAS4 

 

Un soulagement pour

les maladies féminines
Envoyez (jg pow ma traitement

de dix jours.

Les mijpraîtoires Orange Lily offrent um goumgwment intauuble pour les

malndies féminines lis s'appriquent au siège du mal et sont absorbés par les

parties soufrantes, diminuant l'inflammation et (a congestion qui sont A

eause sl fréquente de leuchorrée, Irritation et pertes epuisantes: de dépièce-

ments; de périodes Irréguiières, douloureuses et en retard, de douleurs dans em

edits, Le dos et l'abdomen: des nombreux mauaises amenés par is changement

de via ot d'autres incommodités qui affilkent les (etes ot tes Jeuces filles

Toute femme ou jeune fille souffrante qui n'a pas encote eu recours à Orange

Lily en recevra un paquet d'essai de 2% jours sur l'envoi de 10e.
Pour toute maladie féminine, faites cet envol et vous vous © trouveres

ven

 

 En vente dann toutes les bonnes pharmacies.

Mrs. Lydia W. Ladd, (Dépt. 25), casier 191, Windsor, Ontarie. |
 un pouvait réduire à zéro les dan-

son. agent général du Delaware

and Hudson & Montréal: J-K. Me
Netliie, du D. and H.; T-A. Hem-

mingway, du D. and H: J.-D.

Pearce, A. McKim, C.-K Howard,

du bureau du tourleme et des con-

ventions du CN.R, CC. Bonter.

président du Montreal Tourist and

Convention Bureau: P-E Ken-

d::-k, du D. and M et plusieurs

autres,
*.a compagnie de chemin de fer

Delaware and Hudson à récemment

ajouté à ses Unités un certain ~om-

bre de wagons légers, à air-clima-

tisé, aux lignes aérodynamiques.

Crs wagons seront bientôt mis en

service avec le convoi “Laurentian”.

Tupide qui fait le service de jour

entre Montréal et New York.

Les nouveaux wagons seront vi-

sibles sur ia vole 1] de Ia gare

Windsor de 8 heures du matin 3 6

heures du soir lundi prochaln. Tis

étulent vlalhies aus hier et plu-

sieurs personnes en  profitèrent

pour exuminer ces voturee ultra-

modernes.
los wagons ont une capacité de

T6 sidgea possédant tout ce qu'il

faut en fait de confort, de benuté

et de sécurité. La construction est

en acier avec Isolsment contre le

bruit. Les convols possèdent de

doubles fenêtres, des sièges rota-

tifs, des conpe vent, ete.

Raymond Loewy, dessinateur îin-

Austrlel bien connu, n'est occupé de

ta couleur et du polnt de vue artis-

tique dans les wagons. Ces derniers

wont & l'extérieur d'un vert sombre,

enei-hi de lettres d'or; les fenêtres

sont entourées de gris aver une

DU NOUVEAU

   

     

L.

 

Jeunes filles alors que deux Jeunes
gens soutenalent le contraire. Lu
discussion—sersit-i1 nécessaire de
le noter *—fut des plus vives. Cha-
cun y allant de son petit argu-
ment, de sa phrase ‘à conviction”.
Le cercle Mgr Gauthier peut donc
ne vanter à bon droit d'avoir pa
tronné une “polémique” sur un se-
Jet ausei brûlant, c'est le cas de
le dire, que l'usage de la cigarette
ches Is femme.
Dimanche dernier, seconde jour-

née dominlcale de l'année. Après
la messe à Notre-Dame de Lourdes

 

 

 

“a coupe
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$1.50 « plus
Hontiee-gorge. qnines.
wersets médi

Meprésen  

HAUTE COUTURE 
LINOLEUM
CONGOLEUM
Grande variélé pour
comventrhehaque
pièrer
sage

  VENDOME ~

 

1170 HF-HUBKENT LA. 3796

FOUR LE

MENAGE
DAL TOWNS KE

PRELART

 

culsise, pas-
eacalier, ote

P. FONTAINE Freres
1963 cot, Ontarle — 723 est, Mont-Royal

1108 eat, Ontarie, SL AM. 38510
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AIS à moins que vous soyez d'accord

avec nous pour dire que les Fèves Brun-Foncé

Libby's sont les meilleures que vous ayez jamais godtées...

le Double de Votre Argent vous sera Remboursé !
Nous disone que cra fêven sont les plus anvoureunts que veus oyez Jamais
août Kllen sont entièrement différemien de tonten len Fêvea que v
aves musaées jusqu'ici, parce

 

      

 

  

LIBBY, MCNEILL & LIBBY OF CANADA, LIMITED
Chatham, Ontario

  
 



 

 

 
 

 

La BONNE et SAINE CUISINE

NOUVELLESrecettes

sur un thème ANCIEN

 

POMMES AUX EPICES

T livren de pommes canx
2 e en ha  

  

  

deml-citron
Essuyer, couper en quartiers, pe-

ler et trogner des pommes, mettre
trois clous de girofle dans chaque
Quartier. Mélanger les épices qui
restent, diviser en deux parties et
lier dans de petits sacs de toile à
fromage. Faire un sirop en faisant
chauffer du sucre, du vinaigre, de
Venu, des épices et de l'écorce de ci-
tron. Lorsque le sirop bout, ayouter

 

POMMES MARINEES
4 pintes de pommes en:
1 ence de eannclic en bi

de sucre brun

 

  

 

lous de xirofle entiers
Faire bouillir du sucre, du vinai-

&re et de la cannelle 20 minutes.
Essuyer, Couper en quartiers, peler
et trogner des pommes canadien-

nes: si elles sont grosses, les couper

en huit morceaux. Mettre deux ou
trois clous de girofle entiers dans
chaque morceau de pomme. Les
mettre dans le sirop. Faire cuire
lentement jusqu'à ce qu'elles soien:

tendres, en prenant bien soin de ne
pas les casser, Mettre juste assez
de pummes pour recouvrir le fond

 

Le vepas le plus suvoureur, le mirux préparé est incomplet sans

votre sourvre, mudame.

lea pommes et faire chauffer jus-

qu'au point d'ébuilition. Enlever du

fru, puis verser avec précaution
dans un pot de terre. Laisser repo-

ser 24 heufes: le matin égoutter
le sirop des pommes. faire chauf-
fer graduellement Jusqu'au point

d'ébuilition, puis verser sur le fruit
et laisser reposer Pncore 26 heures.

Fépéter ces opérations quatre jours
de suite: le quatrième jour, faire
cuire le sirop jusqu'à ce qu'il en
Teste juste nssez puur couvrir les

fruits. Ajouter les fruits, faire

chauffer encore Au point d'ébulli-
tion, remettre dans le put et cou-
vrir,

* x x

Pour finie en une journée, faire
Cuire tes pommes dans le sbrop jus-
qu ce qu'elles soient tendres:
égoutter puis faire cuire le sirop
lentement jusqu'à la quantité exi-i

Rie. Ajouter le fruit et finie coma

11 vient d'être inidtqué. +
=

  

Le Thé Tender Leaf est mélangé
et empaqueté au Canada-en

deux grandeurs commodes ainei

qu'en sachets.

—

de la casserole. Lorsqu'elies sont
cuites, les enivver et continuer de
la même façon jusqu'à ce qu'elles
ecient toutes cuites. Verser le sirop
par-dessus.
 

REGAL AUX POMMES

7 livres de pommes canadiennes
en rm ruben (Rinne, pen
w re de pécancs ou de noix

  
  

'
de

Z oranges (jun et sente râpé)
Trognez et coups? lee pommes rn

dés on laissant la penu: ajoutez l'é-
corce d'orange râpée et le jus, le
aucre et les raisins (Coupés en Moi-

tiés): mélangez bien, recouvrez et

laissez reposer toute la nuit. Faites
cuire lentement, environ 45 minu-
tes en remuant fréquemment et te-

nez b couvert jusqu’à ce que les

Puaux soient absurbées: ajoutez les
Nix (coupées en Morceaux) envi-
von 5 minutes avant d'orer du feu

 

nom d'un thé, c’

   

 

     

 

   

   

  
   

 

HE TENDER LEAF—cela n'est pas que le

LA PATRIE

  

 

Création Robert Piguet, appelée
Diamant. Cette élégunte robe
d'apris-midl est en crèpe et la
fermeture-éclair est en diamants.
 
 

les noix ne sont pas indispensables.
C'est un mets excellent pour le dé-
jeuner, pour les tartes, avec la

viande, les petits pains, les rôties,

on peut aussi le ncttre dans des
bocaux stérilisés et le cunserver iu-
définiment.

GATEAU AUX POMMES

 

1 o
! quarirres de penu de f:

fite
1 1-2 tasne de compote de pommes

ehand
1 cuil, à (hé de cannelle
1-2 muacnde
2 1-2 (annees de farine
Z ruit. à ché (ranra) de naude dis-

In compote chaude
rulre Anns um mov'e de f

   

  

GATEAU A LA CANADIENNE

=t de auvre
1 e saindoux ou de beurre
Z 1-2 (asses de compote (pas eu-

créer
4 (nasrs d- farine

A INé de clous de
A thé de neile pi
à thé de soude Invd -

 

  

  

  

 

éxrenés.

1 chopine de farine
. à (hé de ael
à thé de soude
thé de «rème de tartre

e de beurre

Ayant mélé les Ingrédients secs
Ajoutez l’oenf battu puis mélange
au lait, 1a pate doit être assez mol 

 

est celui d'un mélange
spécial de thé. Le paquet ne contient que ce
jeunes feuilles de choix — pas de grosses feuilles
coriaces pour donner du volume. Dégustez, dès

en précisant le nom.

aujourd'hui, ce thé à saveur plus riche et à
l'aromeplus délicat provenant de jeunesfeuilles
tendres — demandez le ‘‘’Thé Tender Leaf”—en

   

 

 

le pour s'étendre d'un demi-pouce

d'épaisseur dans une lèchefrite peu
profonde. Pelez et coupez les ponr-
mes en huit parties égales et dres-
séz-les en rangs parallèles sur la

pâte les naintes en bas, et presse
les pour qu'elles pénètrent légère-
ment dans la pâte. Saupoudrez du

sucre dessus, et faites cuire 1-2 heu-

re. Se sert chaud avec beurre ou
sauce au citron.
 

POMMES FARCIES AU RAISIN
10 A 13 porames

 

  
néde aucre

poultisate

MODE DE PREPARATION. —
Laver les pommes, enlvver les
coeurs, disposer les fruits dans une

casserole, remplir de raisins lin-

térieur de chaque pomme, mettre

une cuil. à thé de sucre et verser
l'eau autour. Cuire dans un four
chaud jusqu'à ce que les pommeca

soient tendres avuir soin de les ar-

roser. Servir les pommes chaudes

ou froides avec le sirop de la cuis-

son.

PFOMMES MEKINGUEES

1 tasse de su-

e st enit. à ahé
le ma s oeufa: 1-4

tusne de surre; de la musende où du
sente à na,

  
    

 

 

 

Dimanche, 19 novembre 1339
MODE DE PREPARATION, —

Peler les pommes, enlever les
coeurs, les cuire avec le sucre et

l'eau, éviter qu'elles se brisent.
Chauffer le lait, y Ajouter le sucre,
ls fécule délavée, cuire 5 min; ine

corporer les jaunes d'peufs baitus,
aromatiser au guût. Avec len blanca
d'ocufs, préparer une meilnue.

Disposer les pommes avec goût sur

un plat, verser la crème jaune au

(Suite à la page 57)

ln chansentda
FIÈVRE DE DENTITION

.

CEST ce que dil Mme B—, Jr North Syd
Bey. Et une maman, de Toronto, dit ceci:
“Femployas les Tabiettes Baby's thea et mes
bebes n'étaient jamais méchants crampes,
ni duuleurs pendant leur destitiso. En resid,
C'est à peine si je savais quand île perçairnt
leurs dents, puisqu'ils ne me dérangeaieol jas
mais la nuit.”

Les Tablettes Baby's Owe sont sucrées
efficaces, faciles à prendre ef inofiensives Ne
contiennent aucun opiat où drague slujétante,
Euayez les Tablittes Baby's Own, nun seules
meat pour hs troubles de Ia dentition, male
dans les cas de rhumes, constipation, déranges
ments d'estomac et sutres petites malalie
inlantiles. 25 cents. Vous sees rembounés o
vous n'êtes pes satislaita

 

  
    
  

  

  
  

  

 

  
  

  
  
  

     
   
     

   

  

 

   

     
     

 

       

EN PAQUETS SEULEMENT

un jeu de

GRATUIT: cartes à Tranche Dorée

contre l'envoi à CATELLI-MONTREAL de 30 étiquettes de

Conserves Catelli ou faces principales de paquets Catelli plus
10 sous pourfrais d'envoi. "

Le sirop CROWN BRAND est PLUS qu'une
mnourrissant . . il produit de
saveursus,
remplace le sucre tris sven-
est éconemique, nourrissant

  

Excopté dansle

À TABLE
Le sirop de maïs CROWN BRAND offre beaucoup d'autres
avantages. Il niguise votre appétit —il développe chez lea
enfantsle goût des plats simples qui sont si bona pour eux.
Le sirop CROWN BRAND est recommandé pour les enfants.
Beurré sur une simple tranche de pain,i en fait un dessert
excellent. 11 eat sana égal, servl nature, comme sauce sur
Jee puddings,lee desserts et les céréales.

DANS LA CUISINE
En culeine,il a mille et un usages, dans la culsson, ia pré-
paration des sauces eucrées et due desserte. En plua de avs
nombreux usages, If a une haute valeur alimentaire et il
eat un sliment producteur d'énergie par excellence,

PLUS POUR VOTRE ARGENT.
Les médecins recommandent le sirop CROWN BRAND pour tes
bébés et les adolescents. Les entrulneurs le conseillentfortement

pour ceux qui pratiquent des sports violents.

     
SIROP de BLE-D'INDE (vais)

>[ROWN BRAND
Le célèbre aliment producteur d'énergie
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L’ART DE BIEN S'HABILLER
 

 

  
   

  

 

Choisissez plutôt les tissus à
imprimés meutres, menus, ils
vous iront mieux et affineront

votre taille de beaucoup. 

Si vous êtes de pelitetaille:

—Neportez pas

BF Les tiseus, genre masculis à
grands imprimés ne sont pas
pour vous parce qu'ils vous
font paraître de taille plus

forte.

 

La bonne cuisine

(Sulte de la page 36)

tour: décorer de la meringue et do-
rer au four,

 

POMMES EN CAGE A LA
VAPEUR

   4 dyinns do amore
3 euil, & table d= xrainse
1 euil. à 1dé de vel

MODE DE PREPARATION. —
Famiser Ia farine, la poudre à pâte.
le sel; émietter la Eruiese, mélan-
Kcr, alternant avec le lait ou l'eau
Alinisser de 14 po. d'épaisseur: tail-
ler en Carrés onu en ronde. Peler
les pommes, enlever lrs coeura. Dé-
poser une pomme sur chaque car

ré: remplir la cavité de sucre. l'en-
velopper de pâte. Cuire à la vapeur

8-4 à 1 h. Servir avec sauce ou si-
tp d'érable.

 

POMMES FARCHES

AA 10 pommes
1 ineme de suere
1 1-2 tance d'enu
Datten
MODE

Confectionner un sirop avec le su-

ere et l'eau. Enlever le coeur des

pommes, les peler et les mettre cui-

re dans le sirop; retirer les fruits

lorsqu'ils sont tendres: remptir Is

cavité de daites bachees: les dres-

«er sur un plat ot les servir avec
une sauce au gout.

Voic
LA
LA

   
   

 

rt par "THE

DE PREPARATION. —;

VOUS AYEZ JAMAIS GOÛTÉE

Chr Hansen's Laboratory. 813

 

 Les Catherinettes ‘
 

Autrefois il n’y avast que deux dé
hourhés pour La fille qui ne se ma-
riait pas : le cloître et la musique.
Aujourd'hui, la fille n'aimant pas le
mariage n'est pas forcée de le faire :
elle a sa plare parmi les autres : et

vieux, car les mauvais mariage
  

 

…… virilira filles sont le plus sou

DD eo

 

Quand vous avezdes
MAUXDETÊTE) + Ÿ

Les douleurs se t
font sentir dans une
ou plusieurs des par

ties A,8,C,D,EF.
de la tête. Pour en connaître

les causes his:2 !a circulaire
incluse dans chaque boite.
   

  
soulage vitn maux de tète,
migraine, névralgies, malde

dos, douleurs pé-
rodiques,rhumes,
grippe, otc. Facile
à prendre, plus
soluble que les
tablettes.

En isedeco

  

   

  

     
  

            

    

     a
| 

| COMMENT FAIRE
GLACE A GÂTEAU
PLUS LISSE QUE

Cette nouvelle inven-

tion alimentaire vous

permet de faire du
fudge, de la glace à

gâteau et de la sauce

au fudge lisses, cré-

meux chaque fois—

en 4 minutes. Pas de

battage.

Procurez-le-vous au-

jourd'hui même chez
votre épicier.

 

'JUNKET' FOLKS"

 LA PATRIE = 57 

vent des âmes infiniment délicates que
froisse um peu tous les jours le éen- |la lumière du

tent pas le plein éclat du jour, que
soled soenble blesser   

en elles que des êtres d'exception.

  

 

tact de ln vie. Nous ne devone voir

Pourquoi les railler ? Elles ont évité
bien des bonheurs vrafmient !... Les|fleure qui embaument l'air ne vien

inquiétudes de la famille, l'angoisse nent pas jusqu’à mous Elles sont Les meilleures marques de

des déceptions courantes, l'horreur [trop loin” balayeuses électriques pour

d'être’ trahies. Ce qui les distingue de
la femme c'est la Liberté. À cèté de

«6 collective de l'humanité, clles
les âmes fragiles qui demeurent

  

  
  
   
   

  
    

    

       
    

POUR VOTRE NETTOYAGE
CET AUTOMNE

et qui ne s'ouvrent, au contraire que
dans la paix et l'ebsenrité des rrépue-
cules. Tous les perfume de toutes loo

Is modique somme de .5e
par semaine d'après netre
plan de louage et servioa
Réparations et entretien de
toutes marques entièrement

Que d'existences, semblables à eel.
leatd qu'en me devine pas parre
qu'on ne les voit, ni ne les connait,
et domt on don respecter le passé

à l'écart, les vies anonymes, inconnues
qui ne sont ni les moine belles, ai
les moins méritantes, pi peut-être les
moins nécessaires à harmonies gé
nérale des choses.

Je ne puis résister à l'idée de vous
citer cette magnifique page de Maze-
Censier : “Bien que certains specta-

et le secret.

  

  

 caranties sux plus bas prix.

Signalez DO. 4606 jusq. § p.m.

Vacsum Reboilders Ltd
5780, St-Laurent, coim Bernard

 

MICHITTE

   

 

rles nous échappent, ils ne sont ni
moins beaux pi moins utiles. On ne
Jes voit pasa. Certsinea étoiles nous
semblent parfois plus offavées ou plus
piles que d'autres à peine perrrpti-
bles, Sontæiles en réalité moins bril-
lantes et moine lumineuses ? Non !
Elles sont loin.
Le voilier, le navire qua, des rives

où ils s'éloignent, se perdent dans les
meuvants horizons de la mer, cessent
ile d'accomplie leur utile mission de
pêche ou de transport, parce qu’on
ne les voit plus ? Non ! Ils sont loin.

L'alouette qui se noie dans l'azur
des matinée, ne se distingue plus
quand elle s'élève toujours plus haut,
cherchant les aubes nouvelles et ler

 

 

   
11 y a des plantes gui ne suppor
— _ -

             THETITER
«plendeure des jours à venir. On ne ÉTIQUETTE
la voit plus qu'elle s'élève et chan-
te encore. Elle est loin. ROUGE

  
Chaque paquet d'une livre et d'une demi-livwe

“de thé Liptap eomtient dre coupons de voleurs
SAT pour de la superbe arrenterie Wa.

Rogres & Som. Ecrivez pour la here drs,
serv Thos J. Lipton Lid., Immicuble Lipton.

end |
orcntos '

ETIQUETTE
ORANGE

ETIQUETTE
JAUNE

 

DE L'ENTRAIN ... C'est avoir des Ailes’
 

 

BONJOUR JEAN. TU NE SEMBLES PAS

DANS TON ASSIETTE. AS-TU DES ENNUIS ?

T/ENVIE D‘AVOIR
AUTANT D'ENTRAIN.

 

BAH! RIEN N EST PLUS FACILE, JE DOIS MON
ENTRAIN À ALL-BRAN C'EST UN ALIMENTQUE
FOURNIT DU* VOLUME “ ET AIDE À FORMER DES
HABITUDES *RÉGULIÈRES* FAIS-EN L'ESSAI.

  
   

 

SAN SUCCÈS QUQUE JE N'AI RIEN À
NE PERDRE EN

R SUIVANT TON
[A

PAS RECONNU TELLEMENT TU ES TRANSFORME.

ET LE MAGICIEN, C'EST ALL- BRAN.  
( DEPUIS QUE J'EN MANGE CHAQUE JOUR,

J'AI DES HABITUDES “RÉGULIÈRES!
ET MAFEMME AUSSI LE TROUVE

MERVEILLEUX.
-       

Min. St Ww Toronto
   

 

(AST —
7 J'AI TELLEMENT PRIS DE REMÈDES

IESERIXTN rcv, ALB JEAN! JE NE TAURAIS

   

      
  

 

   
   

CHÉRIE ! MAIS C'EST SAVOUREUX LE ALL-BRAN ‘

TU MEN SERVIRAS CHAQUE JOUR ?

N'AS JAMAIS PRIS TON PETIT
DÉJEUNER AVEC AUTANT D'APPÉTIT.

JE VAIS EN ——

MANGER 3
MOI ASSL.

  

 
de Kellogg comme
céréaleou sous forme
de délicieux muffins
et buves beaucoup
d'eau. Plus on »
d'entrmn, plus on
trouve la vie agrée-
ble. Fabriqué en
Canads par Kellogg.
Chez tous les épr-
ciers et dans tous
les restauran*s.

  
 



 

  

 

 

 

Q—Mariée depuis quinze ans j'ai une petite fille de dix ans. Mon mari
est très souvent d'humeur brutale quoique je sais qu'il a bon coeur;
mals il est très froid avec mol et j'ai toujours souffert de cette froideur,
Il y & deux ans, j'ai connu un homme de huit ans mon aîné. FH! me fut

d'abord très sympathique et j'en vins à l'aimer d'amour. Lul-méme me
donnait certaines preuves d'amitié. J'en suis rendue À ne plus vivre que
par lui et pour lui.

Je ne suis pourtant pas méchante. Je n'al eu dans ma jeunesse
qu'un seul ami que j'épousai à dix-huit ans et je n'ai pas eu grand bon-
hur. Toujours & cause de cette froideur de mon marl. Ayant trouvé en
l'autre une affection qui me semble vrale, je me suis attachée À iui au
point d'être jalouse de ses moindres sorties car il me faut vous dire que
cet autre est devenu veuf et demeure avec nous maintenant.

Un simple sourtre de lu! me rendra la vie tandis que la moindre

saute d'huneur me fait perdre jusqu'au sommeil. J'ai peur quelquefois

de me trahir. Je l'aime tellement que s'il nous quittait, j'en ferais une
maiadie grave.

Ne me blamez pas, mals par pitié, conseillez-mol.

UNE MALHEUREUSE

R.—Non, Je ne vous bliâme pas. On n'est pas coupable parce
Qu'on est tenté mals seulrment quand on cède à la tentation ou
Qu'on s'expose au danger d'y tomber,

Vous n'avez pas le choix, Madame. M faut éloigner La tentation,
pas seulement parce que vous risquez de perdre contrôle et de man-

quer A vos serments, mais parce que c'est le mellleur moyen de re-
trouver une certaine mesure de paix. 1) n’y s pas d'autre porte de
soriie.

Vous vous sentirez déjà plus paisible quand vous aurez pris une
décision. Allez trouver votre mari et dites-lui dans quel état d'esprit
vous êtes. Je ne lui cacherals rien; c'est sans doute un bon moyen
pour qu'il se rende compte que vous existez. Si quelque chose doit

vous rapprocher, ce serait peut-être lo fait qu’un autre homme vous

porte de l'amitié. TI le priera lui-même de prendre pehsion ailleurs.

C'est la mellleure façon de vous délivrer de votre tourment. N'at-
tendez pas que cet homme prenne de lui-même l'initiative de par-

tir; c'est ce qui arriverait d'ailleurs forcément, Vous auriez en plus
de la pelng que vous causerait son départ, l’'amer remords de l'avoir
haté par votre julousie. Vous n’étiez peut-être pas trés heureuse
avant de le connuitre, mais n'étes-vous pas mille fols plus matheu-
reuse depuis que sous le connaissez?

Faites le nécensaire et tout de suite. Rapprochez-vous de votre
mari et de vutre fillette qui sont vos deux rulsons de vivre. N'atten-

dez pas que votre mari fasse tout le chemin pour aller à vous Inté-
tessez-vous à lui, à ses orcupations. Je vous assure qu’il ne manque
pas de femmes qui ant blen d'autres raisons de se plaindre de leur
mart.

Bon courage.

 

Q —Pourriez-vous m'indiquer un
“édé pour Faire disparaitre une
€ de verrur ue j'ai sur ‘a Joue

 

alnst dire, l'orrasion ds nous ren-
contrer ne s'est pan présentée. dune
Je n'ai pis pu linviter à vente à lu

 : maison Je l'aime et Je voudrais la
rev Ja ne sain pan sl sent roy.
proqué. Je ne peux pas lui Lélépho-
ner, 11 n'a pas le téléphone. Est-ce
que Je pourrais lut ricePur lu
demander dus explicz
ne vrudrais pas quil p

  

   na que je
tours après Je ne feral rien avant
d'avoir reçu vos OTin

NEO

 

INNUE.

 

 

Miraculeux soulagement des

HÉMORROÏDES
Traitement d'emsai Gratis

. an T'empt

QHAuriez-vous la to "té Je me Ais
te vurotien de Loos on doit porter
de deuil pour une vratd'e

JE +

  

  

  
  

  
   

 

a.het& une
in lavable

nt on doit

 

vaire
vrcutez feriste Vanderhoet.

y et mtsorte. Rouiage emsibiité et dou  NX eum N'endires pau de _emffrancesta resFANS tent fies. Ecrivez AUJOURD HUL ine
dN pour gendreiv traitement

 

ot ensal

VANDERHOOF & CO. LTED
Bou t47 Dépt, GI-K6 Windsor, Ont.

 

 

 

: POUR VOTRE NETTOYAGE
merdeietairenames . CET AUTOMNE
Sur vie muine ou Sur UR Po

. “ vue le Hat N Tes meilleures marques de

eeEs | balayeusen électriques pour
— | ls modique somme de 256

. par semaine d'après notre
plan de lounge et service.

Réparations et entretien de
toutes marques enti«rement

garanties aux plus bas prix.

Signalez DO. 4606 jusq. 9 p.m.

Vacuum Rebuilders Ltd
5780, St-Laurent, coin Bernard

  

  

 

 

   

nil AU ThATre voit An pre
panit, puls 11 vetall = re nd ge

te 11 n'est vonu & la nt. «on qu
doit 03 Urors fois pare sue Joes
Patents ne ve slant pas on Je rr
Cove me trouvant trop 3000, Que
dix-sept ans). Maintenant (is me be
Toone tient mate fe ne Lal pas roy,

     
 

SA dun mois ft de a   

 

 

UNE TAILLE ATTRAYANTE
grace aux PILULES PRIMA

Prima préparéesnier à mn par des "
de rer, mésicamer x, aba nent
tant pear Ja Jeune fie que pont la femme, I

I

     

 

      
i Dour entichur sang et dével

80.60 la
La dvraison ee fait dixrretrisent partout,

PRODUITS FRANÇAIS Enrg.
Vendues nus! à la Pharmacie Montréal,

3618 avenue du Parc, Montréal, F.Anc. 0960Ea A

 

  

M—Oul. éerisen-lui mnis pas
Pour lui demander deu exulicn-

I simplement que
levé Inconsig

tent de re-
   

  

  

  

tort bica lui
tre, et Di    

  

timeute, IL vaut mieux vous em
air à l’ams pulsqu'auest bien,

ous a d le
ne pensait pas maintenant

mariage.

    

Q.—Aurlez-vous  l'obligeance de
me dire comblen, une tache de nine
de plon:b sur une lèvre, peut mettre
de temps À dispara-tre si! on y ap-
pique un tampon imbibé de peroxy-
de deux ou trois fols par jour, OG
un autre moyen efficace. —V.P

 

Q —Voulez-vous me dire comment
Pprépreer sal-même & ju mele

RON jes pêches melsi”
PETITE CUISINIERR.

  
 

  

servir de pêches de comaerve.
Prépares un léxer sirop de ou-
ere, 7 pecher Jes pêches,

e leu pêches sans   

  

  

   

eullter imbibés de kirach,
quer-les avec de la xelée de

framboise, parsemes de filets
et places entre

fruits de la glace à la vanille.

  

 

Q.—Paurriez-vous me dire nf $=
pourrais me procurer «tes livres trai-
tant de in fabrication dem m: ihles
et quelju-< titres, #2. v.p.2—J0HN.

R—Dass fonties les graudes
Voos trouverez les

les pages jnuacs
U  

  

 

»u rayon des livres,
 

Q—Que! Jour est la fête de Sain-
te-Victoire } :
oublé.

Q—Quel moyen prendre pour en
Rruiaser. J'al 17 ans et fe ne pi
que 97 livres. Ayant suivi les =
du médecin, je ne trénts pas d'em-
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recette pour engraisasr. Je ania sore
taine À l'avance que vous me donne-
rai de l'encouranement et r

Vo

 

amie plinerutt savoir de quelle mu-
nière faire daminuer le vo:ume des
Jambes —UNE QU l ECRIT POUR

  

 

  

    
me Qour engrisse ‘ LA PREMIERE FUIS.
me donner J signifiration 6r# nome RH votre mularrur n'est
suivants: Laurette, Jeanuipe Michel, pas le faid d'un éimi maludif,
Thérdze, Adrienne. Jacqueline Add: voue vous élofferes en smivamt

 

te, Simone,  Gératd, Jrêne, — Mon (Sulte & 1a puge 64)
 

C'EST MERVEILLEUX! LE
NOUVEAU RINSO PLUS RICHE
DONNE UNE SUPERBE MOUSSE
BEAUCOUP PLUS PERSISTANTE +.
MÊME DANS L'EAU LA PLUS DURE!

J'EN SUIS RAVIE! LE
NOUVEAU RINSO
PLUS RICHE RENO LE
LINGES! B-L-A-N-C-IL
LAVE SUREMENT EY VITE

ENTREMPANT

 

     

 
 

Le Nouveau Rinso Plus Riche
rend le linge le plus sale blanc comme neige
— facilite votre lavage!

Nouveau Rinso de 1940 est meilleur
que lames — grâce au nouvel mprédient

merveilleux gui le rend ultra-muusseux”,
NH empêche f'écume d'eau dure qui rend
le hinge gris et termit les couleurs. Le
Nouveau Rinso de 1910 donne des tas de
mousse persistante mème dans Veau la
pieus dute—al dunse un beau hoge blanc

louissant, en cuvette où ea laveuse, -
Achetez la’ grosse boite de ménage
ujourd'hui même et emplovez CeSc
von granulé : per.“ R déal pour votre la: ua EST LA

vote vaisselle et tuut nettuya,
Toujours aussi duux pour “Nims, MAIS COMME LA

  

 

mains. v
Honpoint, cecl me dfcourage. Veu :- MOUSSE EST DIFFÉRENTES cn
lez #1} vous plait me prenerire ine
RE — = 

Nouveau paquet argenté
SAVEUR exquise!

E Café Daté,riche et délicieux —presenté joli paquet argenté tout à fait nouveau. C'est
auparavant dans un simple sac de papier

=vous est maintenant vendu dans un fort

 
                  

   

le mêmecafé frais et savoureux que vous avez

toujours aimé. Notre livreur l’apporte ches

votre épicier à intervalles de quel-
ques jours et chaque paquet porte,
clairement indiquée, la date de li-

vraison ... votre protection contre
un café au gout rance et fade.

Vous savez que le Café Daté est
toujours merveilleusement frais...
et vous savez aussi qu'il ne peut
rien perdre de sa riche saveur et
de son arome délicat.

Si vous désirez un breuvage dont
le goût vous donne entière satisfac-

tion, buvez ce café plus riche et

plus frais . . .le Café Daté Chase &
Sanborn. Demandez-le demain chez
votre épicier dans les nouveaux pa-
Quets argentés d'une demi-livre et

d'une livre.

TORREFIE £3 RMPAQUEIE AL CANADA
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J'PARL’ pour PARLER

Jaselte humoristique de Jean NARRACHE.

 

  

Les Américains et le

jour d’Actions de Grâces
(Collaboration spéciate à la “Patrie” du dimanche)

e

Pour peu que vous lisles les nouvelles ou que vous écouties les
éviissions radiophoniques américaines, vous avez dû remarquer que,
cette année, nos bons amis les Américains changeront la date de leur
Jour d'action de graces leur “Thanksgiving day”. 81 Jal bonne mémoi-
re. c'est le président Lincoln qui, en 1564, fixa cette fète au quatrième
Jeudi de novembre. Cette année, si j'ai bien compris, le président Hoose-
vrit n fixé cette fête au troisième jeudi. Je vous avuue que Je ne sais
pourquoi. Je n'ai pus lu la raison dans les journaux... ei, du reste,

monsieur Roosevelt à négilgé de m'en informer.

* — —

re sont eur qui partirent de Ply-
mouth, Angleterre, en septembre
1820, et après bien des péripéties
(du reste, fortement exagérées par

fies historiens, comme cela so
doit!) vimrent Jeter l'ancre et fon-
der une colonie à un endroit qu'ils
désignérent sous le nom de Ply-

-. mouth Rock et qut se trouve aitué
J [duns Etat du Massachusetts d'au-

Jourd’hul

 

 

  

Toutefois, ce ne sera pas la pre-
mire fois que Je Tankagiving day
change de date depuis son inatitu-
tion en 1621 par
les fameux “pile

grims" arrivés

en 1620 à Piy-
mouth, Mass. et
désireux, dès la
première récol-
te. de remercier
la ciel de nes fa-

 

  

 

sears, out cela >
est très bien. ai Vous avez sans doute entendu d!-

ma mémoire ne re, comme mol, que rares sont les

NW famille américaines qui ne pré-
(tendent pas descendre en droite
ligne de æes premiers “pilgrims”.
Et, si vous avez visité des musées
américains, grands ou petits, on

n'a sûrement pas manqué de vous

meubles de

me fait pas dé-
faut, hie: enten-
du. Or, je vous

l'avoue (et pour-
tant, je ne le de-
Tras pas!) ma

mémoire, en l'occurrence, est reliée MONtrer quantité de
en vingt-neuf volumes... puisque
€ «t dans l'encyclopédie que j'ai
valu vérificr les fantalsics tou-
j'ura possibles de la petite mémol-
re que j'ai, là, logée quelque part
ding le cerveau !

$8

Mais, revenons, si vous la voulez :
blen, au Thanksgiving day. Que! Votre envolée vers

‘face nolt le troisième ou le quatrième .
Jeudi de nevembre, Je puls vous af-; la mer se termine

heureusement aux
firmer que nos bons voisins ne
munqueront pas de s'emplffrer, ce
Jour-là, de ls traditionnelle dinde

et de l'Inévitable tarte à Ia citroull-,
te. te tout copleusement arrosé d’au-'
tre chose que d'eau de pluie ou de |
puits. lasse encore pour la dinde

que les culsinidres américalnes sa-
sent généralement rôtir avec un
art véritable. Mals, ne me parlez

pas de leur odieuse tarte à la cl-
trouille !

CHALFONTE-

Oubliez pendant quelques =
Jours la rénlité pour un sé-

jour ld&al À 14 mer, le res-

Cette affreuse tarte crayeuse, wir et le fin sabe L'un
piaic comme un suaire st qui goûte tespirez Vale salon, partu-
la pâte dentifrice tant que vous mé de Lau S
voudrez, mais jamais au grand ja- dins une atmaaphdre de)

mais la citroullle. Ah! parles-moi cordiatist ec de distinction

et surtout servez-moi de cette bon- Chentéis chose Tax
ne tarte à la citrouille canayenne d'hiver.

brune comme les feuilles d'au-
timne et remplie de compote à In
erouille culte dans la mélasse ou
1° sirop d'érable! Tarte merveil-
lo'14e qui vous met tout de suite en
a: de chanter “O Canada !"....

LE

.de vous parlais tantôt de ces fu-
meux “pllgrims® ou pélerins qui
instituèrent le Thanksgiving day
américain. Vous vous rappeles que

+ =».

 

Argent canadien accepté au pair
pour les services d'hôtel.

LEEDS AND LIPPINCOTT CO.
Sur la promenade

ATLANTIC CITY
Adressss-vous À voire aceet

de vesanse.  

 

 

  

yd[VE GARANTIE
SPECIALE

ne
VOLS ENT

AVEC CHAQUE

 

   
  

 

TOLT CLIK SOLIOR

Vous n'assumez
donc aucun risque

Voils ce qui fait
la très grand: po-
pularités de ces

souliers.

EX.LA Salle &Fils
562, Ste-Catherine Est — 1651, Mt-Royal Est — 451, Rachel Est

1151, Ste-Catherive Est — 6566, St-Hubert — 2901, Masson

 

    
 

 
 LA PATRIE

toutes espèces qu'on vous a dit
avoir été apportés par ces mêmes
“ptigrima”. En plus de cela, son-
£éz aux innombrables familles amé-
ricaines qui ont, elles aussi, de ces
meubles en leur possession !
.

Tous comptes faits, 1 ressort de
tout cela que le “Mayflower”, le
uavire qui transporia fant d'ascen-
dants des families américaines
d'aujourd'hui et tant de mobiliers,
dut avoir, au moins, trois fois les
dimensions du “Queen Mary” et du
“Normandie” mis ensemble, pas
vrai? (En passant, sl vous vou-
les mettre le nom de ces navires
au féminin et dire la “Queen Mary”
et in “Normandie”, c'est votre af-
faire !).

s «= 2

Done, pour revenir à notre his
toire, le (ou la) “Mayflower” de-
vait être un navire de proportions
plutôt imposantes, si vous voulez
m'en croire, et compter une liste
non moins imposante de passagers.
Or, au dire de l'histoire, Je “May-
flower” était un petit bateau de
180 tonnes. Je me le représente à
peu près comme l’ancien “Cultiva
teur” qui faisait jadis Ja traver-
née entre Montréal et I'Ile Ste-Héld-
ne, au temps où le Pont Croche était
toujours à l'état de projet. Quant
au mombre de passagers sur le
“Mayflower”, on affirme qu'il était

   

    

    

  

   

  

  

                  

    
  
   

de 100 ou tout au plus 102 passa-
gernie….

ss

Je vous laisse maintenant à vos

caleuls, mes bons amis, et sl vous

le pouves, vous m'expliqueres

comment, en un seul voyage, en a

pu transporter dans un si petit na-
vire une ausel formidable cargaison
de mobilier. Expliquez-moi où les
pasaagers purent trouver moyen de
ue loger autrement que dans les
tiroirs de bahuts et de commodes…
Et comment, en trois cents ans, 150
millions d'américains ont bien pu
descendre de 102 pèlerins, hommes
et fommes !

JEAN NARRACHE

 

Signalez HAr. 2528
POUR TOUT

Lavage de vitres
La Cie de Lavage de Vitres

EXCELSIOR
ENR.

429 RUE ST-VINCENT

Téférencen: La Presse, La P2-
  

   

Commission des
tel Mt-Royal, H 

meeESP
~~

Au
du

æl

s9
Allemands au ban

Les citoyens ailemends habitant
le Canade qui voudraient visiter les

Etats-Unis ne pourrent entrer dane

ce pays & moins d'en avoir obtenu
la permission de ia police fédérale
ennadienne et du gouvernemest du
Dominion.

———

 

PALETOTS D'HIVER
pour Hommes
ot Garcons

Chois sans
précédent!

$13.95
à

$69.50 THEO, BONTS

président

 

est,oo! Sulnte-Catherinegy
(Anele Saint-André)   

 

Service
Canada

“Plusieurs d’entre nous,

représentants de la London
Life, nous sommes enrôlés dans
l’armée active.

“Nos nouvelles fonctions different de
notre tâche d’assureurs comme le joue
diffère de la nuit; cependant, il y a une
similitude de buts: protéger les foyeurs
canadiens et préserver les droits inaliéna-
bles de nos concitoyens à vivre leur vie

en toute liberté et sécurité.

“De plus en plus je comprends que
si l’avenir de chaque famille doit être à
Pabri des vicissitudes de l'existence, il
est indispensable de constituer un pécule
au moyen de l’assurance sur la vie. C’est
pourquoi je dis à mes anciens collègues:
“Continuez la bonne besogne.’

* ‘Et comme vous savez quelle satis
faction j'éprouve à aider les gens à
protéger leur avenir et celui de leurs
familles au moyen de l'assurance sur la
vie, vous pouvez comprendre combien

je serai heureux de reprendre ma place
parmi vous quand ma tâche actuelle sera

accomplie.‘ ”*

ondon Lilie
Fondée en 1874

Insurance Company
Siège Social - London, Canada

  
 

Six succursalesde la Lordon Life à Montréal
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| AU PALACE, — Greta Garbo et Meléyn Douglus, vedettes AU LOEW'S. — Une scéne du film “Mr. Smith Goes To murs DOUGLAS
du film "Ninotchka™, Washington™ avec James Stewart et Jean Arthur, apaCLARE

— A — - — - .
 LP >

 

cana sans défense Anne Jes définis
Gad MOS prévus! Pauvre Paulette Goddard

trouvera soudain un protectour
danse tod Hope,
Tout le film we déroule dans une

. . ambian e mystériouse: c'est dansAu PALACE— "Ninotchka", vulld 4
un de cvs filme ual Immédiatement Une régionélolunte et noite lue
connaîtra le plus brillant succès! connaître lee vitontés du testaten-:

c'est qu'on v verra la toujours ai- se passe en plein milieu de

  

    

mide (Greta Garbo aul Pour cette fois
abondonné son interprétation tra-

ditionnelle pour adopter un genre .;
tout nouveau, Elle personnifle AU LOEWS—"Mr, Smith Goes to
tunse envoyée À l’aris pour y aœum-< Wush{hxton® ‘ui commence sa re-
Plir une mission offivliile, Arrivée conle semaine au Loew's est un ds
dang la grands capitals frang très hone (Ame de F k Capra, 11
elle ae laisse rapldenient conquérir a créé un mpectact la fois
par le charme de cette ville pt tom- humain et n'isej très amusant, Cest
je amoureuse d'une personnalité Jumes Stewart et Jean Arthur qui
française anpartenant À la fnblosse, pang Jes deux vedettes de ce (bim et
Cu rôle est interprété pur Me! qal le condifsent avec beaucoup
Douglas, Ma's cet amour se heur d'entrain, de apontanêité, avec ov
ra À cvlui tout attssh grand d'une ds cnractère de leur talent ai
duchesse qui travaillers À éarter potsonnel,
Greta de son chemin, Ce itm, com- James Stewart en effet xem!
prend aussi ung tris grande mise tn Mr, co . g
acne e000 Tndradaits

©

dans de [170 8 LEAN ooaulentdine
luxnens Intorisars parisiens, dans 4 enonnaiité sincèrun hotel ds Constantnonie, ÉT nous 2 2 -t
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Prommet en touscas dulya hours Hla être. Stomu / par
AU CAPITOL — Conrad Veidt et Valerie Hobson dung une de déteetcuse GTutran eo arthstiise arenate ELoie CONRAD VEIDT= tre U- i AT CAPITOL—S'{! est un flim de me oriente lu csscene du film “U-Boat 29". ATCARTON EE quaeus bande de pafitirlens » VALERIE HOBSON  

    sui avalent Juré de le

  

  

 

us prés. nte
. 11 & pour t:

prineipaux Interpr
Veudt, Valeria Hoban el

 
SEBASTIAN SHAW

 

  

Shaw. Cet un Lim pein d'énotou -—
ui] nous raconte la fuite menés par Vernier
CANE terre pour défourr Is rises hour 

V — Tirune POWER a
RAINS (AMES
wltenction
“T GUAKEF

  14 enner qui ehrr hant à tart.
TT À la lvuat Navy. it mieux

soiralt sous les traits d'un comn-
Vindant de sous-marin qui AF
rire da 8g diriker vers les fes

trkneya au nord de Jane. pou —_
y rencontrer une nstitutrice qu
« HAdoit lul fournir des renseignements ESS
sur le mouvement de Ia marine bri. SYSTEM CN \ulvor

nereredi

      

  

 

   

  

        

  

 

tannique. Cette ren Antre ot Jo. oon.
mtquinces qui en découlant fent le ERY *
thdme de cg ftim. of oF

 “€AU PRINCESS—Ce n'est pas yne
histoire & la Chantec'ere que nos
avons lornrasion de su vre dans le
flim "Ths Cat and the Canary” que
nous présente le Princess & partir
d'anjourd'hui. Le titre rot évide n-
ment symbolique, Le gentil camart
ærra Paulette Goddard, qui se trou-
ve héritière d’une furtune, Mals |!
eat révéé que xl elle vient À mou-
Tir le précieux héritage tombera en
d'autres muina, celles du chat qi

SS. — Paulette Coddard, vedelte du film chashera évidemment & croquer le

The Cat and the Canary". TT |

  

    
“THE SPELLBINDER”

et comédie DONALD DUCK

MERCREDI
“Rose of Washington Square”

      
       

AU PRINC

 

   
 

foin de la Il n'en est plus de même au
jourd'hui et plus de trois cents

gentillesse f méêtrez de fm, particulièrement
Justes et dune sévères pour Ie ré-

gime hitlérien, ont pu être remon-
"Avsst paradoxal que cela puis tés dans LE version “originale®

se parultre, la censure ciné- qué est actuellement présentr

matographique s'est — exception- =

 

 

   
 

nellement- reldchée ! Expliquon-

nous, Le film “Ley Aveur d'un L A v A L
Espion max”, projeté à Paris au
mons-de juillet passé, avait été au- “Bachelor Mother”
torisé sous réserve de certaines Glugre ROGERS - David NIVEN
coupures. On désirait atorx Cv ““ et "”
ter certainez démarches diploma- Homicide Bureautiques. Bruce CAHOT - Rita HAYWORTHques, Retenu une 

 

 

APPRENEZ A JOUER

; LA GUITARE
FOUR VOTRE PLAISIR ET CELUI

DES AUTRES
plua modrrnrs enscignécs
ne des experts

SIGNALEZ BE. 1156

2 semaine

 

| | Méthodes |

  

 

   

 

  

 

par GUITARE HAWAIENNE
00 A ET ESPAGNOLE DE LUXEsemaine Melle »t toaa Jes nrcenaolre v. Aussi Z mois de le » 3 FAS BE Fiery / $1 25

pale n'iniporte quel tentre- privées, . , DE Cul 1 ,ment et len | néers- Leçons pelsées ou en gro  
comme voun le déaters.

 

Nous cnwlgnons tous tes fastruments

[ MAURICE
1244 ST CATHERINE ST. w

 

:
El

:

Ë308 Ste-Catherine Ouest - BE. 1156
DE MESTQUE LA PLUS IMPORT ANTE € MONTRES    
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AU S.-DENIS. —- Viviane Romance et Eric von Stroheim
dans le film “Gibraltar”.

— —

 

CINE DE PARIS, — Une scone du film “Orage”, qui demeure

ume seconde semaine.

Au ST-DE
est un fitm
Jue leo premier rie
comme :
nixon iibraltar tombe ainour
d'une danseuse espagnols et, pour
84 beaux yeux, consent à trablr son
pavn. À Benfuir +t à se déshonorer,

l'action prend dds lors une allure
furibonde, car 1) w'aglt de dé-ouvrir
le € d'une bands Internationale
qui ssit À couler pl cure navle
Tes da cOmmerce poriunt des soi-
dats.

Viviane Momatca joue fe! un rôle
où elle excelle, celui d'une faron ha
Afmieureuse ot dangereus. expionne.

Elle aubjugue êtoger Duchesne et
sait r£sister aux avances du mynté-
Deux rie von Stroheim. Ç

nd flim Sun Oncle de Nor-

 

     

 

   

 

   

  

Eddv Jeunburd. Cet
le personnitge d'un Américain
ninêne en Normandis pour Ini

goûter Ia vis tranquille de cet-
te province de France,

CIXE DE PARIN—Le film “Orag:
et uhe téclie a ibalne pour les ude
mraturs ot admiratrices de Char-
lex Boyer.

 

 

tourné de flims fran
“May. ring” sauf "Or
tiré d'une nouvelle ên6
tein. AuFSÉ dès les prem

s depuls
" au! est
de Hernn-
vs repré

sentations, Je public fut-i} en hou-
sisi de revair celui qu'A bon droit
l'on placé au qiinacte de la ginire cis
tématographique internationale

M. Layer eat soc dA par Michèle
= oT ran qui elle aus ue avec une

- ° M'arguable convict Lisette
Lh d f Im Lanvin sait être la doure femme gui

oraire du fi "se révoiter devant l- destin.
-Touis Barrault est quasi sut.a-

rique de ralllerle ot toute Ja distri
AU ET-DENIS. — "Mon Oncle de bution est parfaitement À la hauteur.

Normandie” 8 11.65, 2.47, 529 et 8.21: “Orage” eat un film qui restera,
SGitraltart À 1.02 6.04, 6.48 et $48, Je second, fm à l'affivhe cat

7 c 14 == "Null fen. Nos Sllencleuse’, un remarquable
RATE (639 0 Coné«reportage aux D8 Aveugies ot
vopaue, à 1218, 206, 5.14, vs raurds-muets, C'est un document

. voir

 

   

   

 

  
A L'IMPERIAL— Edward-C.
Robinson, vede:te du film ‘’Black-

mail”, dès lundi à l'affiche.

  

    

   

    
CAPITOL=“U-Fnat 29° À 19 a, 12

22h, 56,5 h 21,7 h 68, 19h10
e Little Peppers” à 11h 25,1 h

62 4h 19, 6 h. 46,9 h. 12
LOEW'S, = Mr. Smith Goes To

Washinkton™ & 10 h. 40, 1 h. 20, 4 A.
00. 6h, 40, 8 h,20

   
Au Gesù

 

  

  

 

Ce grand artiete de Paris n'a pas |

 
 

AU SYSTEM—Wallace Beery,
l'une des principales vedettes du film

“The Champ”,

naïveté

bienveillante

ST-CE la dernière anecdote du
temps de palz ?

C'est en tout cas l'une des der-
nières, et qu'il faut conter toute

pleine qu'elle est de soleil et de

gaieté, puisqu'elle se passe à Nice,
On tournait “Le corsaire”.
Parmi l'équipe du film une jJeu-

ne fille faisait ses débuts de script

gel. Avec conscience,

Avec tant de conscience qu'elle
passa toute une chaude aprés-

midi à chercher la boîte à “inter-
locks” demandée par Nalteau,
Fun des opcrateurs..,

-.Et que ne possédaient ni Maro
Allégret le metteur en scène, ni

Archimbaud l'ingénieur du son,
ni Jez machinistez, ni les produc-
teurs... Et pour cause les “inter-

JocKks" ayant été inventés tout ex-
prix
Et qu'elle rapporta finalement

une bolte trouvée chez les élec-
triciens remplie de petits cail-
loux et portant cette inscription :
“A n'ouvrir qu'à la lumière du
Jour”,
La prochaine fois elle tra cher-

cher ia clé du champ de vision

et, accessoirement, le parapluie

de l’escouade...
——

 

 

: gourmandise
 

douloureuse

"AMUSANT comédien Dasid Ni-
a ses moments sécieux)

user lui-méme et pue
seulement amusee le apectateur.
Dans un récent file qu'il tournait
avec Gary Cooper, il trouva moyen
de “faucher™ une noix de coco et,

 

  

 

vem 4

veut aussi
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AU FORUM, — Leola Turner et Lucien Prideaux, chanteurs i
avec le San Carlo Ouera

pendant une scène dont M né
tait pas, de casser cet “accessoire”,
de boire le tait de cote, et de dé-
vorer ia pulpe Quelques scènes plus
tard, tandis qu’il tournait, il éprou-
va de violentes erampes d'estomac
et... encore un peu plus tard. des
tranchées fort douloureuses.
Le docteur qui vint l'examiner :

reconnus qu'il devait souffrir “pour
de vrai”, lui donna un cachet cal-
mant et une boisson rhaude, mais
lui refusa la permission d'aller
re concher—histoire de lui appren-
dre à chiper les accessoires des
studios Goldwyn.
David Niven toutefois ne manife-

une ombre de repentir, seu.
lement un regret plein de ranru-
ne: “Quel sale tour que de tenter

ue devras de LéshèmusHUIT SILENCIEUSE®

  

   mûres !
défendu !*

 

SALLE ST-SULPICE
 

 

AUJOURD'HUI: MATINEE-SOIREE

La ROLLS-ROYC
DE MARIO DULIANI

  
 

 

® LOCATION ®
Edmond Archambault

M.RT. Francals
MA. 3937

 

  
 

ARCADE
Commençant aujourd'hui

“Les MARIONNETTES"
avec Antoinette et Germaine Girous,

Chnelen André, de Paris.

Pelur Semnine Mata 25e,

bor, Rte, Xe. F

Me, 40, Ze. — T

  

   
 

Jeudi 23 nov. - 8 h. 30
La troupe LOUIS PINLLIPPRE MERERT peésenterar

“LES MAINS ROUGES "”
PALACE=="Ninotchka" A 9 %, 30, (le srnandionnel radio-

20 =22h 05. Z h. 30, 4h. 55, 7 h

PRINCESN="$1.000 A T: down
& 19h 10 12h 51 2h 3 h. 1%
® h 64. “The ‘at And The d'anary”
a y h 2% 3 h. 69, 4 h. 60, 7 h31,
35h ta

 

  
Biltetn) 53 =

  

Variétés Lyriques
Viens ton Banas Gobet,

 

® REVUE ©

BLEU et OR
MONUMENT NATIONAL
30 novembre, 1, 2 décembre

Nillets en Molson des
Etudinnta ou Arch
$1.50, gin, I,

USERS © No
HA. 0530 — MA. 6201

renter

 

En écrivant aux annonceurs
= os _"0meationnez la “Patrie”.

     
Monument National

Production Chartes Grue

d'Oscar STRAUSS
Lee 23-24-23-26 Novembre

Fetr dea placea: (dc tous vendus) à 3.46, (Taxe Inchine).

Billets en vente au Mon, Nathonii. Téta: HT4, AT67 — TA, 30513 —
de 10 brnres nm.

 

à 6 heures pm,

ROIREE SUPPLEMENTAIRE — Mardi, le 28 novembre 1939
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| CHLP dimanche 19 nov.
| (261.7 mitres) — (1120 kil)
L

LA "PATRIE”

APRES-MIDI

2h, 10-—Heure précise et som-

maire.

5h, 47—Les herbages Célestin.

é h. o0-—L'heure précise.

«fi, 06—'hansons françaises —

(Les Produits Justrite).

6h. 13—Centre social de radio-

logie.

ab, 20—J.-A. Bélanger,

oI. 13—1.Ecole Moderne d'Élec-

cricité,

7h. 00—For Mother and Dad.

% h. 30—=11 était une fois.

  

 

Il reatre seul eho lu
eur. V1 décide de fermer sa

celle qu'il ronsidere infidele, Mais be grition
de am foyer lui sueçére dre pensèrs sabi:

  

    
taires et en rapport avec ia belle nuit de

Noel
Des Interprites de IL ETAIT UNE FOIS

à 7 n 30 la cie
pièce de Ludovie de

GRILION PU FOYER.

 

proenierunt. re
quienes partie
¥ ran mesnil; 1
à anrés le conte de Charles Dickems.

  
# hi. 0U—Lheure Financial Loan

1

 

    

cout - (120 ui)

9 8, $0—i.eure - Toampbrature.
Informaiwad.

 

   

 

. 20-—UpéretLe,
bh. 65—CKAC sujourdmt
& 00—Utfioe reug
ne 26—Musique aminicale,

tn 00-—Ça c'est Paru

   

La. 30—Mélivhies
tn. 63—Le sorcier.
Th 8e—Hoire CUhRASq'E
tm. 20—culiqur d'iut era(ons.
2h, 63000100 Nataret

 

  

   

 

  
3e 3
an 10—Fairsite du bonheur,
Sn 6<#eir de rrisigne,
5h 18—0KA7 ce our,
Sh. $3—Suvaut de ls musique.

, 00—Ru"
3 Les Ambaussieurs,
sh 45—Radili-repactags.
Th. 66—Awociation des mar

chanis détaillants du
Csnste

—h1$-—Hn0nn et Josette

   

res,
Kh 00—Thwai:o anpiate
Kb fév; fi de Phare
PH MFIs Cr Se BCI
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d= cpr mitre ds Is première

    Radio-Hockey
a CHLP

 

  

nota. . poste
1 Seaman el

  

Lp est fe
+ 804 MOIRLTEUS) qu ane

>< qu à poire de merrreditr
De LE 50 À 19] a tapas

 

   
 

 

  a, Mitilean, feu *
Tovas > re

 

“ pargné pe
«st nhat ent en 

   

43—Chant.
8e--Houvenirs de Théâtre.
30—Hadio-actuauités.

(B00 mitres) (400 Ml.)

Sh 0—D'un océan & l'eutre

20M
39—Trio Ross,
45—Orchestrs,

. 06-— Nouvelle.
H. 06—Hoïlnte,

A5—Vuisin Neil
26—Q

. 15—Orchestre
. 30—Musique.
. 08—Chari
, 38—Nouvalles.

Ch, 43-—Les capitaines ds Yin

mick urdle vous
Jours sets nat es en enticr par uit
seumests yt pep
Vers gp ss a marta en "HV
ta ten erg os ass.w confo
totem dans vire fauteuil fav
+ taat H five Una bonne ciga-
rite Nwest 1 Win. heater.

unpagnie Impe-

«34 Jeu nombreux

KILOCYCLES

78. 06-—oliste.
3h, 15—Orchestre.

110

> 06—Manhatian
Round.

 

06--Nouvellez.

 

Tuer. 1
1h, 80—Bulletin d'informations 11 k 15—Fermeturs
tn 66—Fis de l'émission

CFCF CBP
h. $0Auds ie.
h, 18—Cloch'e @8

  

   

.CFCX .
€49.98 mitres) (8005 ki.) ve 30—Musique

,
» #5—Élévation.

0o_—Musique du
38—Le trio
45-—Musique. |
30—Quatuvr,
#9—Kadio Oty.
60—Le Cardinat

an autobus

 

ale.

  

  
®6—Variétes contipentaies | 4 n. 30—Crchestre.
30—Qrcheatrs,

. e8—Meiodien.,
» 38—Musicale.
. 06—Vèpres du dimanche
26—Travelngué

. 66—Musique. | &h. 43—Radto-Journ
6h. 50—Le résout rural

 

serie,
mezro.

 

sn Lil

rute,

7h, 66—Chant
Chang. Th 3A snnoneer 2h 00—Mannattan

dustrie | Reina,

En ves    oxbM, bien févolionti're
parlant de ns on al oma

ler de a Qui est-ce
bien VIC (at Je meer

xarçun Ax monde plus {lle
dis cop uns, Jamals VI rel eon
un service A pe
T1 demande a & tous

url de trasall 21 veu ou ule
e-|n'aurait pas que jae che à TS

faire faire, Mae que fait-H VIC me

  tél vi    
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sr de Un «1 C0 Ls winches ot 18) gireg-vous?
tu Virrad ation d'a parilvs| popuiarité J-s an: cae passden, ss.

- = ‘ur h 5° de à dique Se ;

D TTRS amateurs —_— VIC est en charge den reluia (re-

RAR Lent tenement ens mate) du er de lui eut

cette nouvel» et poux Voie: ‘horaire des joutes de hoc- musa le “PINC w= de

* tans wasn retour, de . ine Se ies dy Pariement technique. pauvre
: SE etna de reimer-[Kvy (Groupe Senur diffusées du Me, on le taie v ae  
or st oem ar. dltaôre de €
© cea 4 lmpessal

  

     
    

 

 
M CONHAD GAUTHIER, plonnier
du folklore canadien a qui la di-
rection du poste CHEF a confié
Ja réalisation et Ia mise en ondes
d'une nouvelle série d'émissions
Intitulées "SOUS LA LAMPE".
Ce programme sera diffusé tous
les jeudis de 10 b. à 10 h. 30 du
avoir,

ce soir. A
RME ELS

 

Fobue-v. Ir
Forum a Montréal

pagnie IMPERIAL TOBACCO: 

 

   

     

“
. Queler 6Hoynls
- ana à Concordia
- as de partie.

- Cornwall & Verdun
- Mushee à \erdu

-
-

~~

  

* RADIO-KAN-KAN
  er permelirez €

  

par le poste

CHLP & commanditées par la com-

 

core cette!
quelques “RB AN-h AN Eb

miei. me Je dites pue à permmmne,

   

  

 

udis au
fre-veran.. Mais Je

¢ mom de ce gen-
uit asus le

1’

  

  

      
a

MOGUIN,. Tu m'excuse V
: rH

Dans une autre colonne de €
Journal on vous annonce la reprne
des irrad.atlons tes Jites de gon-

Iret da la fiv” min 7 da Quêhes,
Un effet tous 1re mer. redis nofra de

#8 h. 29 à 10 h. vous po.1rr«z enteu-
dre sur les ondes Cil'livnnes
a'ucriotion de ta" =. 1ON THE
£40KOUT, Fy T nn gros mers

     

 

 

  

 

  
    ¢ a1 command tho. la compagnie

IMPERIAL Tor 45
+ 8 3 

 

11 me falt pial
Vous nu poste d
talent: J'ai mo

‘

| "a, prrdu de
@ Hité qu'it apart à l'Interprétatio
rer

se animer le re-
J

  

     

 

FOYER SANS VIE !
Foyer dont le radiv est en massais ordre

 

EAT ROWETEL-LL i Méparation durable aveuree par

’ = + Samson Radio Service
| fa semains den tre j'a Cat un 410 est, rus Rachel ri. Beis

|
‘

 

7h56—Trio Mozart.
Be 00—The Big Anow.

36—Musique familiale
0e—Vvoix d'Hawal
38—Cheerio.
e6—Nouvelles sportives

(319.7 métresy (9!

ve--Radio-Joursak

36-Radio-Journal

a6—airs d'opérettes

#e—H-ure Duminicaie

6E.30—Les fureurs d'un pu-

Hh. 40" Andromaque”

A rortraire!

 

  MONDE

867.7

vn, 30-—Musique tamulais
Len. 00—Musique.

3—Qualuor Primrose
11 à, 00-—Radio-Sourass

Merry Geolli b, [8—Star Dust“,
11h, 39—laniste.
13 h, 06—Fio des émissions

CBM

(106 mitres) (380 MRL)

  

kf.)

 

sn 65—Recules l'horloge
18—~interméde musical
39—Chaufteuty dominicaus

ton, v6—Musique symphonique.
AL k U@—service Pebgieux.
4 h. 38 —Radio-Journal anglais.
12h, 35—Méludies,
Lin. 60—Musique
Lh, 30—Blidte.
2 h. so—Musicale.
Sa. J6—dervics religious
3h $8—Programme musical

Rh. 36—Programme musical,
8—(nterméde musical.
15—M. Winston Caurchik

 

mmonastére.

nats,

Vilieseuve

  

    

   

 

e—Hrceky de Qurbee 20—Musicale.
ah 30—Programme musical 06—L'Egiise dass Paie

de muietaue.! 4h, O6—Airs d'opéra . 38—Concert.
à. 00—Musicaie.

°
« bh. $9—tordes méiodiques.
Tu. S9—Bervice religieux,
sh, 06-—Grenadier Guards.

k. 30—trogramme de Toronto
h. 60—Rad:o-Théâtre angiais

20—Noeiurne.  merry-Geo-  155. 0—#Fin de l'émission.

ècen qu'il exécute,
e nvec nous et

mé ai
4 sn

® charmante Chanteuse Jar-
sue Termard à d'edé de prendre
0, Vacan. 6 ben mérités en

Eaommo; mais il ne faut pas pour ve
l'a trop s'en faire ‘ar etle sers de ra-
“ous came UE de 15 et elle exSeuters
sn programme he duree, fn
roseant félsitations et LoN VOYA-
an.
*

PERE BT MERES VA
bonne nouvelle pour sous.
suniedis wulrn de 7 h 50 à T h, 43 ten
«ronds maznins Dopuls Frères pré-
(scoteut CRETIT  THEATHE DU-
PUIS”, sous l'haile direction &
ma ¢ AW. GE

nu utes nvec Je

         

  

   

 

  

 

  

ÉCOUTE

MÊTRES

 

   

 

comment (is apprécie
rent ces émissions,

+ # #
Medame la GI:1PPR à visité cette

semaine notre bon ami Roméo. «
auvre Roméo ca qu’il falsait pit
voir au commencament de la 5e-

maine ot || à abandonné son travail
pour quelques jours, mals les BOS
étaient là pour le remplacer el lout
centre dans l'ordre.

 

  

   

+ ® Ÿ
Un ée non fianeés. pno Je “Gentile

homme de f'alr”, mais l'autre (Here
a présenté jeudi soir

n programme de musique
  
   

   

   

w
dea Shaw?! Non of
ponse. mals Fern, tes “RYTHe
MEERA" sont merveileux et félicie
(ations,
Eta

ne.
ce à

 

la emaine prochals

CHRE-TIKe

 

Une bouse drculation aide
la cicatrisation naturelle

TABLETTFA

PROMPT SOULAGEMENT AUX
VICTIMES de MAUX de JAMBES

N palt maintenant que la principale
cause des maux de jambes est la cic-

culation pauvre ou lente du ng. Lm
sang sain, circulant vigoureusement,
en propriètés vitales. eoû ia source de Leute
veritable cicatrisation.  Voicl un prompt
soulagement pour toutes les victimes d8
maux dé jambes! Plus de tourment dou-

toureux, brulant, lancinant qui vous inclle
A veus Assecir À chaque D nr
pansement sans fin de blessures qui
vu de lirrtant eczéma. F'aëtn, |
veau remade blom<iral, grâce à son act
sar le sang @: le epuiémie de circulating
réusait à s°imuler les propres vertus cha
Irixantes iubérentes de l'organisme, are
ses résaitats les plus satisfaisante. Frépart
en petites, délicates tableties, lasquelies so
dissoivent instantanément sur la langue
Elanto tst mgresb.s, pur, pes. dispendieux
et véritablement efficace. Kt NOTES
BIEN CECI -Elasts niée & sugmentrr la
vitnilté et sot bienfaisant pour l'organisme,
Faites venir (Immédiatement un généreux
échantition gratuit et les  témoignazes
démontrant ce qu'Elsste a fait pour
d'ustree.  ELABTO (Dépt. 103A-11), 434
rue Craig oueat, Montréal.

  
  
   

 

   

 

   
 

 

 

 

   

 

   
       

   

 
est bien L'ENDROIT
POUR VOUS LE
PROCURER

 

plus facil
choix
rontsTr.

x et un
romplet de radian DI 

SENTUNDS VY

“Nous

le

DE FOREST”

 

      
— vas

avons choisi

  

    

ROLLA)
CARARTIT
LAQUALITE

vous POUVEZ VOUS PROCURER, CHEZ VOTRE MARCHAND
LOCAL, TOUT LE ‘charbon Bleu’ DONT VOUS AVEZ BESOIN.

 

  

  

    

 

anthracite au mo

 

Assurez-vous un chauffage plus
confortable cet hiver — chauftfez
au ‘charbon bleu'— 1e meilleur

mandez-en dès maintenant,

«a

4
è

  
  
en souche rt muzer orientul.

vré-cholsis.

  
  
   

CREA EPTION
Ai Cabinet moderne

 

postes $69.95

$19.95  es modèles

partie de

    
RADIOS UVAGKS entièrement
remis à meuf à partir de

 

nde — come)

232 De Castelnau

Léon

ROBILLARD
Fa fare &

Péiglae vie Céclle.

 

DO 6946
 ak  
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REPRESENTANTS DE
MARCONI à MONTREAL

Tous les modèles MARCONI
sont en vente chez

MOISAN RAD!N
5905 Boulevard Monk

FL 9553

 

   

 

ÉMISSIONS
PROVENANT DES CAPITALES

DU MONDE ©

 

  

 

   
 

LOND RES
plusieurs fois  PAUL

CORBEIL
   
  

 

  

  

  

4
Malson qui fétera <<» °

’sen 25ème anniversaire \
en Janvier dv

434 Blvd Crémazie Est Re chaque jour à
12.15 du matia

DU.: 5737 | PP

Tous les nouveaux
modèles MARCONI

En vente chez

LIVING
ROOM

FURNITURE LTD.

2566 est, Ste-Catherine
Près Frontenac — FR. 2161

  

 

 

 

 

LE DEPLOIEMENT
DES BANDES
FACILITE LA

SYNTONISATION

  En vente chez

 

   

 

  
    
  

  

  

  

 

  

 

   

 

des
Palements faclies. ONDES COURTES
Mez, Demontigny Tenez-vous au courant, sur fous les fronts, des nouvelles Modèle 161CA

du monde. Avec le nouveau radio Marconi 1940 VOUS Coaubler entièrement par

syntoniserez avec la plus grande facilité, et en même de (uaract. Synsomeation par bandes
temps avec la précision d'un chronomètre toutes les émis- doer Merconi RVC,“acndemens. “1: , de 10 lampes. Superhétérndyne. $sions quotidiennes d'outre-mer, re Ta rodne. 3

ba:
va i de lice, bandes d'ondes courtesAvec le nouveau Marcoai, vous vous tenez au courant au fur et à & Bliss Jyndes Jd ondeycpurres

mesure que sortent les nouvelles. Les uns après les autres, les [liieur” dynamique. de 12° d'une
postes vous arrivent clairement, distinctement, aisément, merveilleuse conslité. Antenne intés
Rrâce au systéme Murconi de déploiement des bandes. =onhauteur

  

À. BREAULT
Voyez les nouveaux radios Marconi chez votre marchand.

   

 

. Vous ne rrez qu'admirer la beauté des cabinets de tows .00
6621, 25ième Ave, + Jes modifes. La simplicité presque incroyable leur fonc- $1 39

Ces heures sont toutes tionnemenct: “rien qu'à pousser un bouton”. Écoutez la brillante tonalité de ces magnifiques
Rosemont beures Dormaies de l'est inscruments—puis prenez note de la modicité de leurs prix.et peuvent changer. Puur

renseignements précis et
complets sur ces émis- Modèles à partir de $17.95 jusqu'à $149.00FE

 

——

prJuurnaue : BERLI CANADIAN MARCONI COMPANYCLairval: 4398 locas. EDIFICE MARCONI, MONTREAL
*chaque jour a 6.00 du soir VANCOUVER WINNIPEG TORONTO HALIFAX ST. JEAN, TN,

 

Assoitiment complet de
radios Marconi
  
 

RIVET-SAVRIOL Versements aussi bas que $1 par semaine ; Confiez l’achat de votre radio à

Radios, Laveuses, Poêles ! ) - io 'wis || EA:«|| C. L. CORRIVEAU
2471 Notre-Dame O. — WI: 2168

8 BEAUBIEN EST |] MA. 6201* — 500, rue Ste-Catherine Est oui
CAlumet 1122
 

 

| 1101, Ste-Catherine E. CH. 3187
755 Ste-Catherine 0. HA. 3202*
5627, avenue du Parc. CR. 3660
1481, Mont-Royai E. FR. 3102

POUR VOTRE RADIO 4433, rue Wellington. YO. 3188
L'un suggère l'autre 6445, rue St-Hubert, CA. 3444

  
 

 
 

        
 

 

PIANOS

MAIS

OMGUEN

 

Les plus récents modèles de

Marconi sont arrivés

ACBARBEAIue
281, CRAIG Ouest — LA. 1166

prin Bieuez

 

 

Mode de paiement | “T. EATON Creocommode.
Versements aussi bas que 81 par DE MONTREAL

semaine. — Prompte installation
TOMA ANI:

1168, rue Ste-Catherine ouest

Stanler J ç

861, rue Ste(atherine est présent radio.

Cénéreuse allocation sur votre
FOYER DE LA MUSIQUE — cinquième étage

par des erperts.      
   
 



 
 

 

 

 

E COIN DES
BRIDGEURS

 

Chronique de E.-A. BRIEN
 

SANS ATOUT CHRONIQUE
Cartains amateurs de bridge-du-

plicate ont la mauvaise habitude de
vouloir toujours jouer les chelems

à sans-atout plutôt qu’à la couleur,
Cette pratique leur foue parfois de

mauvais tours. Mals voyons tout

d'abord le jeu suivant et les enchè-
res qui nous semblent les plus logi-
ques avant de conter la mésaven-
ture qui arriva à deux bridgeurs.

Bridge-duplicate:
Donneur: 5
Aucun € vulnérable.
   

e
s
s

cs
UFR

©
]

« -

C
H
O
C
H

c
P
u

o
m
»

wn =

à 7
CAV
5H AR

83 N
o s
e

a
o
n -

sæa déclarstions:

SU'D QUEST NORD EST  1° passe 3 passe
4 passe 4 passe

4 XA passe 5 & passe

6 tous passent

Je ne vous cache pus qu'il es’

beaucoup plus facile de demander

ce chelem à jeux ouverts qu'autour,

du tapis vert ou d'un etui de bridge-

dupiicate. Sur les six tables qui
jouérent ce jeu, une seule le de-

manda à corur. Quatre autres Nord-!

Sud ;jvuèrent le coup à 4-coeurs et

réaliséent deux levées supptémen-

taires. -

Le Nord de la sixième équipe.

visant au “top”, demanda 6-sans

atout, déclaration finale que je ne

pus m'expliquer car Sud ne peut

faire autrement que d'annoncer fui-

méme ses deux couleurs déclara-
bivs, séquence de déclarations qui

ne doit certainement pas encoura-

gar Nord à demander un contrat à

sans-atout.
Est contra et tout fe monde ayant

passe li défila ses cinq levées à pi-

que, ce qui fit chuter le déclarant

de quatre levées. Piètre résultat

pour cette équipe Nord-Sud car elle |

se fit coller un mayistral zéro!

Les succès de nos bridgeurs
Les neuvième et dixième rencon-!

trea hebdomadaires du gtand tour-;

fun hebdomadaire organisé par le’

cercle paroisaial St-Marc et tenus

les 9 et 16 novembre derniers, fu- |

r«nt toutes deux gagnés par l'équi-

pe composée du docteur G 4

Joneas et Lép Chatelaine, Feélick

tations pour ce beau succes!

Juseph Bouchard et Eusène La-

motureux se sont clnssés bons pre -

mers lors du tournoi h«hdomadaire

tenu. veudredi soir dernier. 10 no.

vrmbre. au Cercle de Bridge de

VEst, N'oubliez pus que la partie de ;

Drvlge-duplicate et de 500. pour da-

nies et messieurs, aura leu ce soir,

dimanche. 19 novembre, d'una la sat-

le du conseil de Vhôtel de ville de

Pointe-Aux

 

  

 

   

| ee CON:
wn atid
oun ET
x ennuis

pers €

vous
passa    

Au Club Canadien, dimanche ae
nier, 12 novembre, Charles Duval,
N.P, et Paul Charlebois jouèrent
une partie endiablée pour se classer
bons premiers d’un champ composé
d'un grand nombre de nos meil-

leurs bridgeurs canadiens-français.

Noa amis O.-L. Bourque et Lorenzo

Lapointe furent bons deuxièmes. Le
même jour, le cercle Préfontaine

tenait la sixième rencontre hebdo-
madaire de son grand tournoi d'au-
tomne. Arthur Beaulleu et Roméo
Cabana et Delvida Lefebvre et Ro-
méo Petit se classirent en tête de
leur section respective. Le soir, M.

et Mme Roland Jobin arrivèrent
bons premiers. ex-aequo avec Mme
P. Verville et Emile Beausoleil, lors
du tournoi mixte tenu par le cercle
Préfontaine.
Voici les résultats des parties

jouées dans la section No 1 de la
“Bridge Players‘ League":

Terminals 17':, MLAAA Wheel
ars 912: Delorimier 14, Deuces 10%;
Psychics 18, YYMUELAL 11; Laval 12%
Hotspurs 11';; Club Canadiem 12,
King-Juck 12; Royals 12, Club Cul-

bertson 12.
René Patenaude et Maurice Blaln

ont remporté les honneurs de la
première position lors du tournoi
durement contesté qui eut Îleu Jun-

di soir dernier. au Club Culbertson.
J.-I. Charbonneau et Fmile Bros
seau furent bons deuxièmes.
Un débutant au bridge-duplicate,

Avila Leduc, et son partenaire Fer-
rier Benoit se sont classés bons pre-
miers lors du tournoi hebdomadaire
tenu mardi soir dernier au cercle
“Le Ctairon”.
Les équipes de ls + de Bridge

de Montréal tinren: .ir rencontre
hebdomadaire venar,di soir dernier,
17 novembre. Fn voici les résultats:
Canadien Blanc 17';, Canadien

Rouge 6175; Conseil St-Honrt 12%,
Cansel Lafontaine 11'y; Canadien
Bleu 12%, Royals 11';; Columbia

14, Dejorimier 10; Sun Life 14, Con-
seit Montréal 10.
Le Canadien Bleu et le Conseil

St-Henrt sont maintenant à égalité
pour la première position du classe
ment a date.

 

 

SOUS LA LAMPE
Unebelle série de scènes

canadiennes, au poste
HLP.

De nouveau, 11 nous sera donné
d'assister aux réunions hebdomad:

ces trois copains. dont
les, on s'en souvient, sont loi

iquant. Et les bon-
« anciennes roman-

ces, nnettes d'autrefois.
seront ercore à l'honneur. Cette
heureuse aauvelle réjoula sûrement
lea nombreux amateurs de ce genre
bien “de cheznous”

      
  

Cette belie in
In direction
de nouve:
wa expert
Gauthier,       

  

    

Le Courrier...
(Suite de la page 58)

     

  
Botte eux

pplément de
trouve-

personnel
a

e
F trouverez écale-

 

 

CAT/LOGUE ANNUEL DE
TIMBRES GRATUIT

EDITION DE CADEAU
Boixants pages avec des centaines d'IBus-

trations meltant en vedette den timbres
-anadiens, de Terre-Neuve, des F: -Unis
des Colonies. étrangers. are: el.
Fnvoyés GRaJIN  CORRESPUNUANCE
EN ANGLAIS FULEMENT.

GRAY STAMP COMPANT
s-pt, LA, Toronte Cansés
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: | RADIOS,

"I 413s,
“| Mag. AM. 1988

GENERAL3 ELECTRIC
Chez JOS. TOUCHETTE

 

Avant d'acheter votre rudio voyrs d'abord

0S. TOUCHETTE Enrg.
RIFRIGERATEURS,
ASPUBATIONS, MEUBLES

rue DELORIMIER

pers URSS
PE

 

Si vos yeux se pluisent à
admirer le atyle élégant
du General Electric, vos
oreilles y trouvent un soa
différent et mellleur.
Modéle 11-88 Console
toutes ondes, six lampes

Posside tout ce que vous

désirez, ondes courtes, ap-

pels de police, et signaux

d'amateurs. En vents pour

WEE 679.95que

pARLIR

LIBERALE
ALLOCATION
D'ECHANGE
POUR VOTRE
VIEUX RADIO  

  

LESSIVEUSFS,

Rés CH. 4928

EE ZT

 

ment des consellu gue vous fo-

  

Imuriers; Je

Œuerrièrer
dévouées Jncquelime,

 

  @nifiention des
:_Heno t, Henri,
Mibiane. Iélene,

 

-

Agén do 1 4 § mma,

de meotire en pratt we,

   

  

   

   

  

Paul, Claude IFloriant et Roséa.
JUAN

 

   

» Michel, proche de Views
Adrirnne,
awl ma

   

deu Dieds af-

QPourriez-vous me dire. ev.p-
nons  aui-
Itobert, Lu-
Ruth. Jean,

  

 

xr!
mes petits qui
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prendrais bareas et couverture
de vêtements usagée, n°1m-

machine   

  

   

*
charitable

me donner du
filloite de © aa
des et um

riques poties
Dien pinistæ

  

t eu
feraient
at
+» +.» .

Des familles charitables me
viendraient-ciles en nlde en MO

      

  

 

donnant le linge usnxé et jee
soucis, ainsi que jen inatruments
de musique qui leur servent

qui serai grand
| pour mm petite; yom

>
AVIS—Je reme

In personne
pentiticane de faire

corset d
réponse
responéa

 

Les boutons détrui-

sent de nom-

breuses idylles
La vie de nombreux Jeunes gent

cst rendue misérable par l'éclosion

de boutons sur la face

Le trouble n'est pas tant une dou.

leur physique qu’une Souffrance

mentale causée par la gfnant enial-

disnouent de la figure tequel rend

nouvent la victime lontouxé de se

présenter en compagnie.

Le moyen le pius rapide de vous

débarrassvr den boutons c'est d'amés

liorer votre état de santé xéuéred

par l'élimination complète des impue

retés de votre sang.

1 Burdock Blood Bitters Bete

tol-nt et purifient le sang. — Débare

rassez-vous de vos boutons en près

nant les TRB.B,

The T. Milburn Co, Ltd, Toronto,
ont

   
 

 

 
SIGNALEZ

rca de
APÉARKELS     

N'ATTENDEZPAS /;-

   

— —

  

  

 

dept X
¢ Urcefre

  

La cause est la même dans tous I:
les cas. Mesdames, NE RISQUEZ

| PAS VOTRE VIE DAVANTAGE

lt

 

WI. 9839
S. & K. ELECTRIQUE Enrg.

ET SI VOUS DESIREZ UN RADIO MODELE
CONSOLE A TRES BON MARCHE, IL N'Y A

QUELE WESTINGHOUSE

LA PLUS GENEREUSE
ALLOCATION SUR VOTRE RADIO

S.&K. ELECTRIQUEEnrg.
CONTRACTEURS RLECTHICIENS

rations électriques, motenre, radios,

   

Le TRIG
LAVEUSES, REFRIGEHATECRS

R. BABOURIN, prop. 2507 ouest, rue Saint-Jarques — WI. 9880

Confiez-nous la répara-

tion de vos appareils
électriques

KY, ASPIRATEURS, RADIOS

x
e
m        
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Encore la double vue

Vous pouvez recourir à moi cn
tout» confiance pour tetrouver les
objets perdus: le tour de magie
que nous allons exécuter devant
Vous en est une preuve palpahle.

Mon compagnon, dont je bande
les yeux, va passer dans la plécr

 

 

@rre

Le capitat-santé

Encore un de ces
courants d'airs

(Collnboration spéciale à la

“Patrie”).

oar te Dr Adrien Plouffe
Celle belle jeune fille respirait

la sunté. Grande, forte, courageuse
su travail, elle etuit l'image vi-
vante de in jeu-
Dessé Au mu
Basin où elle
travaillait on la
eituit en exem-
ple pour sa grà
ce et pour son
ardeur à la be-
sogne, Mals un
Jour elle se mit
8 tousser. fa

mere parie de

refroidissesnent,

de courant d'air
et elle Jul fabri-
que un sirnp

dont «ile tenait Dr A. Plouffe
la recette de (Cliche Liman)

grand'mère. Cependant le rhume ne
Icha pas. Et, par dessus le mar-

ehé, la Jeune fille se mit & mulgrir.
C'est l'historre banale qui se r&

pete tous les jours. On attend, on
néglige la visite au médecin. Et on

se décide souvent trop tard à faire
soigner un soi-disant rhume qui est
le début de la tuberculose !

C'est ce qui arriva à la belle
Jeune fille qui respirait la nanté,
mals elle avalt reapiré, hélua, le ba-

cille de La tuberculose. Quand elle
8e présenta su médecin de famille,
ce dernier habitué pourtant à ba
mégligence de ses clients, ne put

réprimer un mouvement de colère !
Il y avait de quo: ! La pauvre en-

fant était rendue à un degré av.n-

cé de tuberculose.
immédiatement l'an
chata qui fut positive. LA radiogia-
phie démontre l'existence de le-
Binna sérieuses aux deux poumons!

La jeune fllle fut admise au sa-
matorinm ob elle fut truitée à l’aide
des mellieuren méthodes Mais In
sclence médicale qui fait souvent
des prodiges, ne peut pas faire de

miracles tous les jours et, huit
mois après, la jeune fille aux vingt
printemps, fleurie d'espérance,
mouralt bétement de la tuberculose

 

  

voisine pendant que vous cache-
rez un objet. Sans qu'un seul mot

 

 

soit pronoffcé par mol, un seul
coup frappé eur cette table, par
ma baguette magique, ce Mon-
sieur doué d'une scconde vue re
marquable se dirigera ssns héai-

ter vers l'objet caché et vous le

montrera du doigt.

Comme nous vous l'avons dit,
grâce à la proéminence du nez un
bandeau placé sur les yeux n'em-
pêche pas de voir plus bas, c’est-à
dire sur la table sur laquelle il y a

un livre qui parait se trouver là
par hasard et qui, dans l'esprit

des deux compères, figure le plan

 

 

uette, cela
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der du geste le magicien pose son
doigt à l'endroit voulu, par exen:
ple vers celui des angles du livre

qui correspond au coin de lacham-

bre ol se trouve l'objet. Comme
cet objet peut être situé soit à mi-
hauteur soit à terre soit au pla-
fond, la baguette magique Indique

cela tout naturellement par la po-

sition qu’elle prend aussitôt que
le coup à été frappé sur la table.

Si le compère ne voit pas la ba-
indiquera que l'arti-

cle est près du plafond si Ja ba-
guette est à la ceinture, cela indi-
quera que l'objet est entre le pla-
fond et le plancher dans l'angle de

la salle qui lu! est désigné per la

position du doigt sue le livre. I
dirigara sa malin et dira que l'objet
caché est là. Il ne s’agit pas d'in-
diquer juste au pouce la place “|

est l'objet ni de le toucher é1|
bout du doigt. Chacun sera émer-
velllé quand le compère se dirige-
ra brusquement vers le meuble où
se trouve l'objet, mvancera le bras,

même A plusieurs pieds de distan-
ce et dira: Il est là!
—————p-

@ Le chirurxie
plug vacle
ce mdi
Mindous, F'Aryes
que rette chirurgie p
déjà en uance Indes 11 7 n deux,
mille cing cente aus.

  

 

     
  

 

JOUEZ DE LAg,
GUITARE
Hawaienne

APPRENEZ A JOU.
ER la guitare &
ne, par correspenul.
Cours com
de facile, Kaum
plôme, etc.
guitare hamaienne four-
aie GRATE
première leçon. Termes 46

menta faciles Des ele
personnes Jip!
vende nt notre
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la chambre dans laquelle ils

paraissant comman-

 

  

 

“iumObtenez vos vitamines supplémentaires de cette
FAÇON PLUS EFFICACE!

car. en 1939, quand les médecins
praticiens et les médecins hygiénis-
tes réclament l'examen précoce
pour le dépistage de la tuberculose,
c'est une honte pour les parents

que de laisser mourir une jeune
file de la tuberculose?

Por de EE
j CL la

Confederation
hy)

 

Con
d'assvrance-vig dv monde.

Synonyme de. ité, Service
177 rité dépuls 1871.

Un [] s   
Lisez comment la nouvelle
Levure Survitaminée offre
des résultats plus complets
que les vitamines seules

P°R se sentir bien portants, nombre
| de gens devraient absorber plus de

vitamines que ne leur en apportent leurs
repas de tous les jours. C'est ce que des
études ont révélé.
Une digestion trop lente peut aussi

nuire À l'assimilation des vitamines que
vous prenez et vous empêcher d'en béné-
fcier pleinement,
Un bon moyen d'obtenir des quantités

supplémentaires de 4 vitamines et d'accé-
lérer en même temps la digestion lente,
c'est de manger la nouvelle Levure
Fleischmann Survitaminée.

Cette levure améliorée assure mainte-
nant un généreux supplément des 4 vita-

mines A, By, D et G, qu’il faut en abon-
dance pour stabiliser les nerfs, accroître
la résistance aux rhumes et ranimer
l'énergie.

Plus que les vitamines seules
En plus, la levure fraîche agit comme

un ‘’stimulant” pour les vitamines que
vous absorbez en actran} la digestion
lente. De cette façon, vous Bénéficiez plus
de vos titamines et vous obtenez des ré-
sultats plus complets que s’il s'agissait
de vitamines seules.

Obtenez votre supplément de
vitamines par ce moyen effi-
cace: mangez chaque jour 2
gâteaux de ævureFleischmann
urvitaminée—un 1; heure

avant le déjeuner et un autre
34 heure avant le souper—
nature ou dans un peu d'eau
ou de lait Commencez tout
de suite!

Deux gâteaux de la
Nouvelle Levure
Fleischmann Survita-
minée fournissent
maintenant:

VITAMINE A—6200 unités (Int)

VITAMINE By— 300 unités (Int.)

VITAMINE D — 800 unités (Int.)

VITAMINE G— 150 unités
(sh. Bour.)

C'est tout ce qu’il faut à une
personne ordinaire (en plus de

ees repas) des vitamines
A, By, Detd'uneabon-
dante quantité de Ia
vitnmine ‘‘vitalité” G.
Achetez la Levure
Fleischmann (Survita-
minée chez votre
épicler—régulièrement.
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LA FIANCÉE OUBLIÉE
Par LOUISE HOLMES |
 

pour

Ee

Traduit de l'anglais
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SARA-LISE LANGELIER apprend qu'elle hérite de son père

un demi-million de doilsrs, Elle déclare au NOTAIRE LEFEB-

VRK qu'elle n’a qu'une seule amie, EVA FORTIER, qui n été

bonne pour elle GRANDMERE LA ELIER arrive et présente

à Lise un chauffeur de taxi, ANDRE LEROY. Grand'mère u's pas

le temps de moderniser Lise, qu'elle est rappelée ches elle pour

régler vertalnes affulres pressantes. Son retour est différé par un

accident. André uide Lise à se iransfurmer de chenille en papillon

et il en devient amoureux. LI lui appread À dunser et, en rentrant

à l'appartement, un soir, Lise lui demande s'il veut l'épouser.

André explique qu'il est victime d'umnésie et qu’il ne connait pas

sx vértable identlié. M. Lefehsre Invite Lise à une réception qu’il

donne en l'honneur de son petit-fils, GILBERT LEFEBVRE Ce

dernier, coureur de dot, offre à Lise une épreuve à l'écran, mais

Lise préfère André à une carrière, André surprend Lise et Gilbert

tête à tête, l'une allumant une cigarette au feu de celle de l'autre.

11 réclame na fiancée. Lise et André ont leur première querelle,

à cause des nasiduités de Gilbert mnuprès de Lise. Ils se raccom-

modent et au ruurs d'une promenade, ils décident de s'épouser. À

1a sulty de ls cérémonie, André sauve un gamin qui allait être

évrusé pur un camion et LI est blessé et transporté à J'hôpital. Lise

retourne le lendemain à l'hôpital pour découvrir qu'André n°y est

 

 
plus.  
 

CHAPITRE XIX

(suite de dimanche dernier)

Comme si celle sortait d'un

rêve, Lise monta les fleurs sau-

vages dans son appartement.

Pour s'occuper elle enirva les

teullles mortes ou fanées et

elles plaça les fleurs dans une

grande potiche. Elle rewoyalt

André par la pensée «& son

coeur en était tourmenté.

En dernier ressort, Lise appe-

1a Alfred Longtin. C'était di-
manche, mais Alfred pourait
bien être revenu ne mettre à sa
tache dont il était ai fier.

Ele paria prudemment. 0
fallait protéger André contre la
critique et le ridirule. Alfred lui
dit ce qu'elle voulait savoir
avant même qu'elle ne edt de-

mandA

— Oh est André? demanda-t-
11 immédiatement. Ml avait pre-

mis de me rencontrer à l'usine
ce matin.

— Il a ew an accident hier,
M. longtin, diielle posément.

F1 se peut qu’il soit plusieurs

Jours absent de l'usine.

Alfred étalt tout inquiet. M
poss plusieurs questions aux-
quelles Lise répondit prudem-

ment. Finalement elle dit une
partie de la vérité.
André avait reça un vilain

coup à Is tête, puis Il était dis-

piru. Elle tenta de créer l'im-
pression que, bien que trés pei.
née, cela n'avait pas grande

portance quant à elle.

Alfred ne fit consolant.
— M reviendra, dit-ll. Ces

chones-là se produisent, ni.iis le
d-rangement ne dure pus. Je
vous remercie de m'avole pré

venu, Mlle Langeller,

Lise passa l'aprés-midi et la

œulrée à arpenter les plèces où
sur les fauteuils, en proie à os
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@ Mettez sue le langue |
et laissez dissoudre
comme du micl une
demicuillerde à thé de |
“Vaseline”. Hie caime |
les membranes, enraye |
toux ec picutements.,
Fnineæ coups la vin
table “VASELINL™
Geléa de Phrole,

hs

Vagelin
manque sdrgeds
« Le   
 

pensées, regardant dans le va
que,
A sept heures, elle sursasta à

l'appel téléphonique. Tremblan-

te elle décrocha l'appareil En
elle-même elle implorait que ce
fut la voix d'André qui loi par-
ue
— Oul, dit-elle, défalllante.
— Allo, ma joile. C'était Ia

voix de Gilbert Lefebvre, gaie
et débonanire.

Lise ne répondit pas. Elle en
était Incapable.
—Hé! Lise, êtes-vous là?
—Oul, c'est mol.
=-Vous paraisees touts ame-

chée. Qu'aves-vous? Les bleust
—Peut-être.
Gilbert hésitz

—Je suppose que vous êtes
prise ce soir?
—Oul, en effet Escusez-mol-—

Gilbert. Et raccrochant l'appæ-
reil, elle alls se rasseoir.
Un peu plus tard elle prépars

du thé et elle se força d'en boi-
te deux tasses. Elle se mit au
lit, bercée par des flots d'ago-
nie et souhaltant être engiou-

tie par les flots courroucés.
Fina‘ement, dans le fatras de

ses pensées, lui vint celle de sa
rrand'mère. Grand'mère saurait
quoi faire. I est vrai qu'elle
l'avait prévenue de ne rien brus-

quer, de ne pas se biter; mais

Erandmère comprendrait,
mieux, elle croirait,

Après une nuit sans som

mil, Lise fit une nulle et «lle
écrivit deux lettres, Les deux
étalent adressées à André Le
roy. leur contenu, le même

“Chéri. Je suis partie ches
grandmére, Communique ave
moi à son adresne. Je t'aime,

mon André.” Elle donna Fa
dresse de sa grand'mère et ells
signa

L'une des lettres resteralt aux
soins du commis de l'hôtel, Fau-
tre irait à l'hôpital de Swcets
burg. Ayant terminé les deux
lettres. Lise regarda longuement
l'anneau qu'André avait pussé
à son doigt. Ses yeux étalent
embués de larmes. Elle balsa
l'anneau avec amour, puis elle
fundit en larmes.

—Ve le retireral de mondoirt
ne dit-elle en sanglotant. Nul

autre que grand’meére ne naura
que nous étions, que BOUs some

mes mariés Un jour, peut-être.

H'le ne compléta pas la phra-

se. Un jour. c'était tellement
vague
Comme Lise mettalt son cha

peau sur ses cheveux durés, Ia
cloche de is porte sonne. Un #

| sovews GRATTER572227202
autre fol espolr éclairs ses
yeux Fseuyant ses larmes, elle

alla ouvrir La porte. Giitbert était
16 sur le seuil, sourtant, us gas
dénila À La boutonnière
—Bonjour, dit-i11 galerment, ea

portant les doirts de la Jjoune
fille A ses lèvres.

—HBenjour, Gilbert
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Il remarqua la malle
—Alllez-vous fulr?
Lise fit un signe de tête. Les

attentions malvenues de Glibert
1a fatigualent, & la fin, Depuls
le soir de sa querelle avec Ame
dré — et cela Ini paraissait loin-

tain — elle le haïssait.
—Où allez-vous? si Je puis

me permettre de demander.
—A Chicago pour quelques

fours, dit Lise sachant qu'elle
mentait.

(Ghibert eût une splendide Idées
—Je vals avec vous, je vous

accompagne. L'idée lui plaisait
beaucoup à lui. A Chicago, fois

de l'encombrant André, 11 serait
à son aise pour mousser see
stocks faire Impression sur Li-

se, peut-être la conquérir.
—Crla ne seralt pas du tout

1able, Gilbert, dit-elle 2

  

—C'est moi qui décide en pa

tell cas, dit-il avec prétention
La population de Magog me ra-

se. Nous partons ensemble eb

nous ferons de l’eftet à Chleago.
Lise eût une Inspiration. Elle

né répondit pas, ne fit pas
d'autres objections.
Une fois dans sa voiture, elle

au:
——Aprèe tout, c’est une Idée.

—C'est moi qui vous le dis
11 se gobait.

~J'attendral que vous fas-

sles une malle, dit Lise ea
s'rfforçant de lui sourire.
Ms arrêtérentis voiture de

vant's malson de M. Lefebvre
Glibert sauta sur le trotoir.
—Acoordez-moldix secondes

Ti était dans tous ses états
Liss donnalt pleine apparecne
de s'être querellée avec André.
Sinon, pourquol lee larmes

dans ses yeux? Pourquoi le

voyage précipité? Gilbert pes-
sait bien que le sort le fave-
risait, enfin.
Lise attendit les dix secon

des promises, après quels por-
te fut refermée. Alors ele mit
le moteur em mouvement. El
le vola vers um poste de ravi.

tail'ement fit son plein d'es-
sence, changes l'huile de is
voiture, se procura une carte

routière et demands le plus
court chemin pour l'Etat du
Vermont
Quelques minutes plus taré

elle fl'ait vers l'Fat, le véoch

mètre montant lentement mais
graduellement. Son Auto bleus

dévarult la route.
A Sweetshurg elle ralentit

Pallure et elle fit un détour
pour n'arrêter à Ihôpital. Pas

de nouvelles d'André Leroy.

Elie laisses la lettre avec le

faible espoir qu'il reviendrait

en quête d'information sur les
semaines oubliées.

Lise m'avait pas une bien

grande habitude de la condul-
te mals elle n'eût pan d'inquié-
tude, en traversant les Ftats
de l'Ilaws et de i'U'linols, que
sa hâte d'arriver chez grand’
mére. Durant tout l'après-midi
elta fit du soixante à l'heure.
Klis me s'arrétalt que pour
prendre de l'essence, un peu de
nourriture et  demandre ve
route

File n’accorda pas in meoin-
re pensée à Glibert Lefchvre
dont les talons devaient nn
cruster dans les marches d'en-
trie de in résidence de sem
grand-père,

 

auulagee promote -; promot met -ou Argurt Reals   

Ia nult était tombée lors.

qu'elle entra dans La banlieue

de Chicago. Se prochaine éta-

pe devait être Gary. Eva

Fortier traversa sa pensée.

Fa toute sutre circonstance
elle aurait appelé Eva d'un
poste de service quelconque
Muls elle ne se sentait attirée
par rien ni personne que son
désir d'abréger la distance en-
tre elle et grand'mère qui sau-
Fait que faire.

Dans un hôtel de Gary elle
dormit d’épulsement. A six
heures le lendemain matin eb
Le étalt de nouveau em route

El'e traversa les Etats d'O-
hie et de Pennsylvanie, ne
w’arrêtant, comme [a veille,
que pour les choses essentiel-

 

de reproduction

PRSE

     

 

rése

 

Route plus
courte vers
le JAPON ?
SEATTLE, 18.—L'amiral Léo Coke

bert, directeur du bureau de géodée
sie, a présidé ici le lancement du
navire Ærplorer. Ce nouveau navie

re dont le coût est de 1,250,000 dole
lars, servira à l'expédition chargée
de dresser la carte de la route mark
time vers l'Orient, par les iles Alés
outiennes. On escompte que l'expés
dition trouvera une route plus
courte vers le Japon, et qu'elle res
cucillers des renseignements prés
cieux concernant la défense natue

relle sur la longue chaîne d'îles s'és

+

 

tendant de l'Alasus au nord du Pes

cifique
les à la pourslute de son voy-
age

Le quatrième jour, elle sin
forms au bureau de poste de
Wicksfleld et on lui Iindiqua
une ferme située à un mille
en dehors de la vil'e

Le coeur de Lise battit bien
fort lorsqu'elle applique les
freins à sa volture, dans une
allée très propre. La place pa- 3
raissalt déserte. D n'y avait Fe bebucoup ot
pas de rideaux dane les fens-
tres, les portes de ls grange enssée

    

 

  

Cette enfent « retron-
ve s0D sourire et 2e

étaient fermées nt cademne- $IN0Je terete a
sées, pas le moindre poulet et l'empé-relent

pas de vaches, pas de Ford. PE

(A cuivre dimanche prochala)  
“CA C'EST BON
LES PILULES ROUGES!”
La preuve est là puisque les

femmes s'en servent depuis
près de 50 ans; des jeunes
filles fatiguées de l'école, des
Institutrices, des employées de
bureau, de magasin, de manu-

facture, des jeunes femmes,
des mères de famille, des fem-
mes à l'époque du retour d'â&-
ge les préfèrent à tout autre
remède lorsqu'il s'agit pour

elles de relever leurs forces et
d'enrichir leur sang appauvrt M
par les fatiques, le surmenage /
is maladie Fa

ET CES FEMMES ONTRAISON!
Toutes celles chez qui le sang manque de richesse et de ois

gueur, c’est-d-dire toutes celles qui souffrent de: faiblesse, pâleur,

manque d'appétit, fatizue, douleurs de dos ou de reins, périodea
douloureuses ou irrégulières, troubles internes essentiellement fé
minins («ymptomes ou conséquences de l'ANEMIE; ne tardent
pns, en faisant usage des bonnes FILULES ROUGES, à se cun-
vaincre que si le sang est la source de la vie, les bonnes PILULIS

ROUGES, elles, sont bien une source de sang riche et de bonne

sane. Commencez aujourd'hui méme à prendre les bonnes
PILULES ROUL281

“J'ai élevé ane nombreuse famille et dû nu fait que Fal tra
valllé très fort durant mes jeunes années, je me suis trouver épuis
sée .. . d'al consulté mon médecin de famille, j'avais très fréquous
ment des pulpitations de coeur et des maux de tête. On m'a com

seillé de prendre ire PILUI.EN ROUGES, ce que J'ai fuit ot ja
al eu de très bons résultats. Ces paipitations da coeur ont bieæ
diminué, aussi mes maux de tête. Je suis enchantée des offets des
PILULES ROUGES.”

 

(Signé) — Mrs H DUVAL,

Témoin (Signé) — TP. Balat-Zotique, F.
Pilules Mouges, par in poste S6e, la boite ou 3 pour 5125

Assurez-vous la santé et le bien-être
em prenant les bonnes

PILULES ROUCES
Pour les Femmes Pâles of Fatbles

Cite Chimique FRANUS Amécicaine, Ltée, 1566 St-Denis, Mentrésé
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Aimez-vousles recherches }

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Langue française, Pistoire, Céogre-
graphic, Encyclopédie.

Problème No 57

Trouvez len réponses RUE quen-
tions posées el-densous
maméres. La lettre
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Aucune nouvelle
du colonel-dr
G.-E. Beauchamp

Malgré les recherches entreprises depuls dix jours dans le canal et
dans le fleuve ll n été Impossible, à date, de retrouver aucune trace du
colonel docteur G-E. Beauchamp, officier distingué de la milice cans

dienne, disparu depuis le ler novembre dernier.

 

 

 ET LES TROUBLES DES REINS

Le colonel Brauchamp, souffrant

de Ia grippe, quilta son bureau, rue

des Communes, samedi solr le ler,
pour se rendre dans le port où il
devait faire l'inspection d'un navi_
re. I! faisait ce trajet depuis plus
de quinze ans. Lors de ann départ
de son bureau, i! se hâtait de ter-
miner son travail pour pouvoir re.
tourner en hâte chez lui où il dési-
ralt se soigner comme |! venait de

le promettre, par téléphone, & sa
soeur.

Ie disparu voyageait alors dans
son automobile ISusek 1939. HI pleu-
vait très fort et lu vision était fort
mauvaise. A certains endroits du
port, où 1] passait toujours, la rou-

te est à quatre ou cinq pieds seule-
ment du bord de l’eau.

L'on eroit qu'à un moment don-
né, alors qu'il! passait près de l'eau,
le colonel eut un étourdiasement ou
perdit sa direction dans la plule et

que son auto tomba dans le ficuve,
I'entrainant vers la mort.
Quelques minutes avant sa dispa-

rition le colonel Beauchamp, mal-

gré sa maladie, était d'excellente

 

  
    

  

   

 

    

 

 

humeur et avait pris rendez-vous,
pour le lendemain, avec ses deux
Jeunes neveux à qui fl avait deman-
dé de venie l'égayer, car 1) vivait

sul dans sa demeure de l'avenue
Marcil.
Pendant toute la semaine un fort

groupe de policiers, d'employés du
port, et de citoyens, ont fait des re-
cherches dans le canal Lachine,
puis dans le fleuve. aux endroits où
lauto aurait pu tomber, mais ce
fut en vain.
En fin de semaîne, l'assistant-di-

recteur, Armand Brodeur, de la po-

lice de Montréal, qui dirige les re,
cherches en compagnie du capital-

ne Arsenault, de ia police du Port,
s'est occupé de se procurer, pour
demaln ou mardi, un outillage spé-
clal avec lequel on pourra contl-

serait pas l’auto du dispart.
Le evlonel Beauchamp était Pun

des médecins militaires les plus
avantageusement connus de la
province et, pendant la dernière
guerre, où LI servit de 1916 à 1919, |
LE fonds Ihôpital Laval de Balnt |
Cloud qu'il dirigea pendant toute Ja |
guerre eauvant In vie à des mllibers |
de soldats canadiens blessés. !

Le colonel était détenteur de la|
médaille de long service de l'armée |
canadienne et étalt chevalier de la ‘
Légion d'Honneur. I était à l'em-
ploi du gouvernement fédéral iors
de sa disparition.

 

Assurez-vous de votre santé
Touts region photegraphiée

CENTRE SOCIAL
de RADIOLOGIE
1335, Blvd St-Sosepb Est

AM. z086
Feéosier mes pregranunes A (MLP
lea mardi et Jeudi 5}.
ot Lc dimanche 6.15 k.
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Ingénisur qui ne se Met jamais en Route sans
sa Mixture Buckley comme protection contre

TOUX ou RHUME
Si les employés de chemin de fer, qui sont exposés
à la pluie, à la neige et aux froids perçants, s'en
zapportent à la Mizture Buckley, vous seriez sage
d'en faire autant. Mr. E. Harrold, à Moose Jaw,
Sask. nous écrit: “J'ai constaté que la Mixture
Buckley est le meilleur remède que j'aie pu trouver,
et je ne me mets jamais en route sans en avoir une

bouteille dans mon esc de voyage comme protec-
tion contre le rhume.” La Mixture Buckley & faic
vs preuves depuis longtemps dans des mull-ers de foyers
canadiens, chaque fois qu'ils sont sffligés par la toux,
thume, grippe, le bronchite, etc. Elle sppuise la
viement »t aide à dégager le fegme endire, adouit les
vies respiratuites et corrige tout escédent d'acidité. N'eapé-
Center pas. Achetez Le Misture Buckley,

PLUS DE 10 MILLIONS DE BOUTEILLES
DEJA VENDUES! 17F

      nuer les recherches dans le fleuve
où In profondeur d'eau est de 40
pleds et plus.
On empluiers aussi, la semaine

prochaine, les services d'un sca-
phandrier qui, lursque le grappin

apérial que l’on attend aura Accro

chr quelque chose, ira voir si ce nr
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—ALCALINE—

CALME L'ESTOMAC  
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Annonces classees

MEDECINS
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A CONSULTER, Docteur Prey

Hépitaux Paris. Londres, Ne

York  Toute<  malai
homies, femmes Jet

Maladies pra énériei
    lex ur:naires. Ecrire pour rnsul

gnements, lrept. D", 3443 Hutchi-

son, Montréal, PL ald,
44-320.

 

BPECTIALISTE, Maladies Sexuelles

Vénér ennes, sang. Aussi traitement

ar correspondance. Clescent 4055

Docteur J. A. Coté, 6967 rue Chrls.

tophe Colomb.

AUX MALADES

NERVES NERVEUSHSR,

NE ITAL. (vans calnant ni

mnlanti, jt donne vixuxur 6

Te bons nerfs et aot. At

tar Any pharmacies, $1.00. bout

échantilons gratis, écrire distribu.

COETR ontaime, 4131 Lirébeut,
Movitréal
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AUX LISEURS

CHU ASIONS—Tous gen-”
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d'imaxes pour enfants var-
tes pour toutes Ir ohstans

Librairie Amherst Ente, coin
otigny, Montreal,

PERSONNEL

vua/rz-vous Énergie? E

ec
Amherat-Den   
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La compagnie Delaware et Hudson

vient de recevoir de nouveaux

wagons modernes pour mettre cn

service, le jour, entre Montréal et

New York. Ces wagons, climatisés

et munis de tout le confort désiré,
peuvent recevoir 76 passagers. Lis

sont protégés contre le bruit. Le

public pourrs les visiter sûr Ia vole

II, en gare Windsor, de 8 bh. dw

matin à 10 b, du solr, demain, et
de $ h. da matin à € h. du soir,

; mmdi. On voit en haut l'extérieur
du wagon © en bas l'intérieur.

Conducteur
mort aux

commandes
BOSTON, 14 (P.A,) — Un train

électrique, furt de quatre wagons et

' portant prés de 500 voyageurs, à

‘ filé à travers une gare aujourd'hui

; avec son conducteur mort aux com-

“ mandes, Le train fut finalem-nt ar-

(rèté quleques centaines de pieds

  
| plus loin.

Entre deux gares, le couducteur

I Jeremiah Walsh, 6) ans, s'affaissa:

le contrôle automatique ralentit le

convoi et un garde le stoppe

A————————————

East End Coupons Stores
a AnchorCATE Denoentgny bist pré

sat he A de rt ge
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LA PATRIE

Entre Montréal et New-York

Pour les comptables
 

L'Association des Comptables

‘CG. A.“, sucrursale Montréal, In-
vite tous les membres à visiter les

établissements de la International
Business Machine Co. 643. rue
Craig ouest. lundi le 20 novembre.

à 8 heures du soir. A cette occa-
gluon. les membres auront l'avanta-
ge d'assister & une demonstration

de différents aystèmes de compila-

tio:
pe

Les anciens d'Olier
Le banquet aux huitres organisé

par les anciens d'Olier, aura lieu

le 24 novembre à l'école Olier. Tous
les anciens sont priés de se procu-

rer des billets pour cette féte an-

nuelle qui leur permettra de re-

noue& des rrlations avec leurs ca-
marades d'autrefois,

———#—
Ordre Latin

SHERBROOKE, 18. (P. C) —
M. Ernest Tétreau, présitent de

l'Alllance Francaise de Montréal,
rera à Sherbrooke mercredi alors
qu'il presenters des décorations à
huit nouveaux officiers de l'Ordre

HERNIE

 

 

 

 

Im cinture  BONIN
enr absolument worinal

furieuse  celuture
brevetée) par de

crinture her
BONIN faite eur me
Ne po déplace Jamal

Lerives pour brochure gratuite.
GRATIN

SEIGNE-
MENTS 9 am, A 9 pm.

ANTOINE BONIN
ISTE

en ceinture herninire

3617 AVE PAPINEAU

deat
# 
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Montrést, — SI IT42, que St-Denis, Montréal Tél. PL. 2668 wis-b-vis Fare lafontaine, Montréal
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Manu
THE

Le moyen sûr
Durant votre vie v

 

ous subvenez oux besoins

 

quotidiens de votre famille.

Mais quand elle ne pourra plus compter sur vous,
#1 lui faudra encore de l'argent pour vivre de façon
convenable.

L'assurance vie est
cette obligation.

le moyen sûr de pourvow à

SUCCURSALES:

FACTURERS
LIFE
INSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL:
TORONTO, CANADA

IMMEUBLE DRUMMOND
IMMEUBLE TRANSPORTATION

 

La Couronne

non en faute

La Couronne n'est pas rospon-

sable de la disparition ou de la

perte d'un exhibit produit entre

les mains d'un protonotaire, C'est

ainsi qu'en à décidé l'honorable

juge H.-A. Fortier, de la Cour su-

périeure, en rejetant avec dépens

la pétition de droit de M. Philippe-

4. Barbeau, (le Cookshire, contre

 

Isa Majesté le roi (la province de
Québec, représentée par Me Paul

Hueteau). Ce jugement, l'un des
plus importants Jamais rendus.
porte le numéro 175504 den dus-
siers judiciaires de la Cour Bupé
rieure de Montréal.

 

 

M. Barbeau avait autrefois
poursuivi un défendrur sur billet,
Ce billet avait été produit réguliè-
rement entre les mains du pioto-
rotaire et M. Barbeau avait obtenu
jugement,. Par la sulte, voulant

faire sanctionner son jugement à

l’étranzer où le défendeur était dé-
menagé, M. Barbeau eut besoin du
son billet et il s'adressa au proto-
notaire pour reprendre ce billet
qu'il avait produit. Cependant,

pour une raison ou une autre, le
billet ne fut pas retrouvé. Il était
disparu du dossier.

Conséquemment, M. Darbeau
poursuivit le gouvernement en

dommages en le tenant responsa-

Dimanche, 19 novembre 1939
ble de In perte de ce document
honorable juge Fortier rejette

cette demande avec dépens.

$17.000.000 d'avions

INGLEWOOD, CAL 18 — PA
“North American Avlation

Corporation”, à P£çu une Commar

de $17,000,000 pour quatre cents x
vions d'entrainement. La comman-
de vient du ministère de l'Air an-
glais. 11 s'agit d'avions aux alle
basses, à deux places, semblables
à ceux qui sont employée pour l’ar-
mée américaine,
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SOULAGE:

Eczéma
@Hémorroïdes

@Maladies de
Peau

©Démangeaisons

©Mal de Barbi

@Gerçares

ORif
®lnfections

Varies
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par tulle
Maurice sim
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M. Quintal, rue Champlain,
souffrait depuis des an-
nées de douleurs rhuma-
tismales, mal de dos, in-
somnie
—Aujourd'hui, il déclare :
“Le tonique Mosby a mis
fin à mes souffrances. Je
n'accepterais pas une for-
tune en échange de ce
qu'il a fait pour moi!”
Un autre exeniple authentique de

| soulagement apporté à une longue
MM, les Médecins recommes : souffrance à été fournl, il y à quel-

ques jours, par un témoisnage au

sujet du TONIQUE MOSBY, donné

par M. Quintal, 1122, rue Champlain

Montréal. Le Tonique Mosby est ce
nouveau et scientifique composé de

racines, d'herbes et autres excel-

lents ingrédients qui a récemment

créé une telle sensation, ici, à

Montréal où il est présenté tous les

jours à des foules, à la Pharmacie

Montréal, 916 est, rue Ste-Catherine
par le représentant spécial du Toni-

que Mosby connu sous le nom de

Quinta! habite Montréal depuis très

longtemps. C’est l'un des citoyens

les mieux connus et ses amis se

comptent par centaines. Tssez son

témoixnage au sujet du Tonique

Moaby. Juzez, par vous-même, de cr

que PEUT FAIRE cel excellent mé-

dicament!

SOUFFRAIT DE MAL DE DOR FT

DE DOULEURS RHUMATIS-

MALES
‘Depuis des années -- je ne tiens pra À

me rappeler depuis quand — Je mautfrain
de dinileurs rhumatiamales et de mal de
reins‘, déclare M. quintal, "Se qouifraix
de rhumatisme dana les jambes au paint
que fe pouvais  ditfictlement marhe
J'avais également du rhumatisnie dans

 

"
Co

 

  

 

épanlen Prefoula jnvais mel partons?
noufftances persisiaent souvent toute Ja
mit et Je ne pouvais onlinairement m'en
dormie que le matin; faute sommeu
JAtaiS toujours éputsé el & hort de furces
Je souffrais ausat tectiblement du mal de
don et re mal fait ntiritainble & l'apathie
fe mea reins, J'étain également

ni

ronrtipé

 

que toujours je denis avoir Fecours A de
torts tax vire
N'ECHANGERAIT PAS UNE
FORTUNE CONTRE LE
SOULAGEMENT OBTENU

sement J'entondig tellement lourr le
Morby que Je Aéculat den acheter

re regulierement, ent
at Je tien A vous dire et

“bre à tout le monde que ce métisamen
st A MA CONNAJSHANCE le meilleur dy
encre

IU m's hare st hism de cou Terrihies don.
ere phumatiomaies  qu'auprintheit Je

     

  

  

 
 

Are tré lien, I @ également chassé
tra donleurs que j'avais dans les épaules

et constipation.

Homme au TONIQUE MOSRY. M.|i

“LE MOSBY EST EXCELLENT”
DIT UN MONTREALAIS;
SOUFFRANCES SOULAGEES

   

   

  

    

  

M. Philippe Quintal, 1122 rue

Champlain, Montréal, qui de la

re: “LE TONIQUE MOSBY m's

débarraasé de douleurs rhuma-

tinmales dont je souffrals depuis

DES ANNEES. Je n'échangeruts

pas contre une fortune Je rouls-

gement qu’il m'a procuré.”

Mon mul de den
Miapærition de tout
“orn et repose bien |
mettnis » les intesti v

mia de côté
Je n'acrepterais yas un

du avulagement que
ue Moshy et tout ce @

4x pærsoniines qui avuffrent ren“ me
et, c'est de Be princirer cel excels
ment, car c'est cé dunt ve

avez enclin

AGIT DE PLUSIEURS FACONS A

LA FOIS DANS L'ORGANISME

fe TUNIQUE MORKY renferme 20 ingrée
Senta C'est pourquul 11 agit de plusieurs
Façon & la fois dana l'organiame haces
jen Faz et les ballonnements d'ertom

disparu et depuis (A
saskfren »  

     

   
  

  

    

  

   

  
ia len Tein dnd
(ucement des
dé la névrite

a'feiimabien a Maus aie foncllnse ment
cen otçaen Bref. & cause de ses mnbren
ingrédientn, le Tonique Mushy agit connie

rant, | IAXAUL cholnlogie et duré
a en même temps Un granit nominee de

peruihnes Calbirs et muuffrantes nous ele
vent chaque jour st déclarent nue urâe &
action nettoyants #1 taniflante de ce mé

sament,

  
  

 

er ation

  

 

  
   

 

es ne sentent bientôt des heme
mey et a femmes ‘out transformés. Autre
home Je prix du Vonique Mosby ent 1res
talsonnable parce qu'il n'en vend dns
ment, N'hésitez donc pas Procires <
ie Tonique Morby AUJOURISIIUI — of
commencez & en prndre
Van représentant apéciai dn Tonmae Moshy,
conn le main de L'Homme au TON
QUE MOSBY, est Rctielicnent & la

Pharmacie Montréal,
916 est, rue Ste-Catherine,

Montréal,
od chaque jour Il présente co poavead
composé & un grand nombre re péraonnes
et émornit frais Jen renarignements déairés
À l'endroit de eo nruvean prosuis Laveate
œen pour et nuit dana totes fes parties 68

   

 la ville. Téléphones & HARBOUR 7251.
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(Par ALBERT DUC)

Le phénomène le plus curieux À constater en relisant les journaux

d'une autre époque. est le caractère dominant d‘un type particulier de

nouvelles qui passionne l'intérêt public pendant un certain nombre de

mois où d'années, pour ensuite disparaître complètement des pages où

elles tenaient la vedette... Ainsi, pour parler de périodes rapprochées de

nous, nous avons eu, entre 1914 et 1918 le cycle des nouvelles de guerre

Qui avaient ia presque exclusivité dans les colonnes des journaux...

Lorsque la Grande Rumeur ne fut plus devenue qu'un murmure, nous

avons eu une période de prospérité inoule qui colora de sa lumière do-

Tée les moindres initiatives... Ce fut le cycle des aventures Industrielles

et financières colossales... Puls vint le cycle noir d'un formidable ef-

fundrement ; et les journaux ne parlèrent plus que de l'effroyable ca-

tastrophe qui vit sombrer, comme un “Titanic” torpiilé par un pirate

anonyme, la plus extraordinaire structure économique des temps moder-

nes... Et c'est de nouveau le cy:le de Mars, comme en 1014...

 

A La fin du siècle dernier, nos journaux avaient une tout autre com-

Jour... C'est qu'lis étalent seus le signe d'un cycle qui n‘influencera

probublement plus jamais à un tel dexré la population, sm admettant

qu'il revienne... C'était alors l'époque où le crâne des grands inventeurs

avalent d'étonnantes conceptions... Notre génération est blasée : notre

existence, en moins d'un quart de siècie, a tellement été bouleversée par

une série de découvertes Incroyables : automobile, avion, radio, télévi-

sion, que nous sommes vaccinés contre toutes les surprises de ce gen-

re... Mais à la fin du siècle dernier, on ne faisait que ressentir les pre-

mières attaques de Ia flèvre scientifique, et l'on se fuit difficilement idée

aujourd'hui, du degré de passion qui marqualt l'annonce de nouvelles

inventions dont très peu, 11 faut bien l'avouer, en étalent rendues au

stage expérimental... Certaines mêmes ne sortirent jamais du domal-

ne de la haute fantaisie...
...

C'est ainsi qu'en 1897 on se passionna tour À tour, grâce aux nou-

velles publiées à cet effet par nos journaux, pour une série d'aventures

qui devaient boujeverser profondément, croyait-on, Texistence de l'unl-

vers... Nous ne parlerons ici que des principales...
ee

Vers la fin de cette année-là, sous la coiffure de manchettes senss-

tionnelles, len journaux apprenaient à notre population étonnée qu'il se-

rait possible, avant longtemps, de se rendre en quelques jours de Mont-

réal à Londres, grâce à une machine volante que venait d'inventer un

professeur anglais du nom de Davidson... À une époque où le chemin

de ter suscitait encore la surprise, ce fut une sensation inoule... Les

machines volantes construites jusqu'à ce jour, annoncalent les journaux,

ent invarlablement emprunté au ballon la force ascensionnelle qui de-
walt leur donner la vie : c'est tout au plus al on leur ajoutalt des hélices
ou dea gouvernalls pour les diriger dans l'air... Celle da professeur

George L.-O. Davidson ne porte aucun ballon et pèse plus de dix tonnes.

Ne vous étonnez pas d'un poids parell, disait-on aux lecteurs : ce
fut toujours une erreur de rechercher la légèreté dans les machines vo-

lantes... Regardez voler un oiseau: la trajectoire de son vol au lieu
d'être une ligne droite, se compose d'une successlon d'angles rentrants

et sortants (!1... L'oiseau s'élève d'un coup d'aile sur un plan incliné,
puis se laisse tomber... Cette chute serait verticale n'était l'obliquité
qu'il donne à sa position dans l'air, obliquité qui lui permet d'avancer
en descendant un plan incliné... Plus le poids de l'oiseau est grand, plus

Des millions vieillissent Lapetite
des années trop tit

La négligence en est la cause = d t .

=a industrieParmi vos amis, il en est d'âge
moyen qui semblent avoir conserv
l'«ntrain et la vitalité de leur jeu-

La chambre de commerce des
jeunes vient de créer un nouveau

comité, celui de la Petite Indus-

nev, tandis que d'autres parais-
sent avoir vieilll avant le temps.

trie, dont la direction a été confiée
a M. Paul Dubuc, des Ecoles

Vous-méme, voulez-vous vous sentir
plus jeune, plus ardent au travail

d'Arts et Métiers de la Province
de Québec.

et au jeu?
Renuloip de wens ae se donnent pas la
ts ste Lace io yue ce mt contre le

ewmstipation, bia refusent
même de croire qu'ils mont ;

In aimule | Cp comité vient de tenir sa pre-
ile font‘ rnière réunion, afin de traver un

programme d'étude et d'action. M.
Jacques Lauzier fut nommé se-
crétaire de ce camité. Couvpervront
avec M. Dubuc, MM. Gabriel Rous-
sea, directeur des Ecoles d'Arts
ot Métiers de la Province de Qué-
hee: Fred. Lozeau, techniclen, ét

Paul Dozois, commençant,
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  Pour une bonne oeuvre
Four venir ea aide au bien-

deu “te de FOrphelinue € nebol

@er'nines Matières 1° cemtes
Nous ne reeiam non d'exayéré en

favsur des Sols Kru den, main he
as À recemment

 

  
    

   

" parce que
re mle Taindraus Lacs " L de Montrénl, Jes w = élèves

A da con nels remit une fonction “EUR institution, nnisent une
pastiruhière,  Réuain, He œubont À detwee Lt novembre

    vee le cone
ncène of de

fas. r chaque jour votre orsanieme des
we aul Vempolsonnent. Sata lacew
muslaten de trllen impuretés, son êtes
Teatromoins exposé aux Migrais.«, dou
Yours rhumatinmales wt autres m om
ditiniren, parce que vos crganes imine.
teurs ont irndance & fonctisnner plus
Burtmalement. .

Dans toutes les parties du monde,
des milliers et des milliers de gens

disent de Kruschen qu'il procure

une “sensation bien-être qui

vaut un million”, Commencez ‘Ia
petite dose quotidienne” et vous
verres. Dans toutes les p
D 266, die et Thee

 

  

   

  

mentionnez la “Patrie”.

 

     

grande est la vitesse de cette chute oblique qui le porte en avant... Il

suit de là que loin d'être une entrave À son vol, le poids de la machine

volante Davidson devient son facteur de succès, à condition naturelle-

e dans le même rapport quant & ses aéroplanes que le corps

au l'est quant à ses ailes (!!)... Or, sur ce point, l'équation est

parfaite et il ne reste plus À monsieurs Davidson qu'à soulever sa ma-

chine de terre pour la voir fendre l'air d'un léger mouvement de bascule

imprimé par un gouvernail d'arrière rappelant la forme et la propriété

d'une queue de pigeon... Quant au mouvement ascenslonnel, il sera ob-

tn par de puissantes machines A gazoline actionnant des hélices ver-

ticales...

  

$n

L'invention étalt sous le patronage du duc de Fife et de lord Win-

chelsen... La nacelle devait être enveloppée de tôle et percée de fend-

tres... La machine portait aussi à l'avant un plan mobile, espèce de

gouvernall qui devait lui Imprimer In direction voulue, à droite ou à

gauche... Cet avion fin de slécle fit sensation, sans doute, mais plus en-

core l'annonce qu’il pourrait franchir la distance de Londres à Paris

dans quelques heures et celle de Montréal à Londres en quelques Jours...

Etla populstion rêva de ce grand oiseau de métal qui fendralt les airs à

Ia vitesse de l'éclair... II ne restait plus au professeur qu'à soulever sa

machine de terre, mentionnalent les nouvelles : détail négligeable... On

conserva longtemps l'illusion de volr apparaître un jour l'avion transs-

tiantique au-dessus de Montréal... La patience de ls Métropole fut fl-

nalement récompensée: en 1950 le premier vaisseau aérien apparut au-

dussus de l'ile, mais c'était le “R-100”, un ballon dirigeable... Ft quoi-

que les envolées tranastiantiques par des plus lourds que l'air remonte

déjà à plusieurs années, ce n'est que l'an dernier que nous vimes poln-

dre dans lo ciel, ici même, un grand olseau de métal des Imperial Als
ways...

(A suivre)

OMERBARRÉ
Une sélection de

125 chars usagés
toutes marques et mocèles

81 vous désirez remiser votre char,
nous avons encore

te FLACES A LOUER

5987 avenue Verdun
YOrk 1441

1427 ave Atwater (Forum)
Wilbank 8575

4001 rue Berri
el-devant New East End Garage

Plateau 1368

Prix à réduction

DUVAL MOTORS

 

 

 

 

  

L'un des plus brillants acteurs

d'Hollywood, David Niven, à quitté Limitée

les Etats-Unis pour aller s'enrdler| 3930 STE-CATHERINE EST

a Angleterre * FR 2110

 

La petite Felt
guérira-t-elle ?

39 Buick coupé 44 $1029

36 Chev. coach Del. 389

36 Ford coach ... 324

Succursale du Nord
529 Jarry, coin Lajeunesee

Téléphone: DU 5757

Succursale de St-Lambert

154, avenue Victoria

Téléphone: Zone 7335

 

PHILADELPHIE, 18. — (P.A)—
La petite maladg.de pept ans, at-
teinte de leucémie lymphatique
aigiie, Kathryn Felt, n's pas pris
beaucoup de mieux, 24 heures après
sa 16e transfusion de sang. L'enfant
«a mangé deux fois depuls qu'elle
à reçu 100 centimètres de sang. On
sait que la maman de la petite lan-

calt un appel à Ja radio pour
‘’avoir des donneurs ce sans”. Les
médecins restent sceptiques.  
 

     

         

   

        

      

        

     
         

   

    

       
      

 

      

  
   

 Achetez avec confiance
Demandez la brochurette ‘ Gratis”
expliquant ‘AUTOS PEDIGREE”

Carantie reconnue d'une auto neuve

  

  

  

  

   
   

ro

RECONDITIONED      

  
    

ANALYZED

(cars )Autos Reconditionnées
Carantie 50-50 pendant 60 jours

AUTOS ANALYSEES
Notre plan — garantie de 6 mois

CHOIX DE PLUS DE 200 AUTOS ET CAMIONS
QUELQUES-UNES DE NOS AUBAINES

  
   
   

   

 

Stk. Marque Modèle Année Prix
807 Chevroiet Coach Master 36 375.

; 870 Chevrolet Sedan Master 37 33.
749 Dodge Sedan 38 423.
318 Dodge Sedan 37 550.
TRY Dodga Coach 38 87%
675 De Sute Sedan 37 BIS
823 Ford Coach 36 30.
455 Ford Sedan 37 47S
782 Pontiae Sedan 31 +96.
1142 Singer Coach ”

MODERN MOTOR SALES LIMITED
1400 ouest, rue Dorchester BE. 1951
8715, FST. AUK NOTRE-DANR

Ouvert le vote Cl este
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EN VEDETTE
— AU —

STADIUM
LA plus IMPORTANTE
SALLE DE VENTE D’

AUTOS USAGÉES
AU CANADA

NEPAYEZ
PAS PLUS
CHER !°

$675 Dodge Sedan Noir Cus-
tom Modèle 1)-3-1830,

d'uns propreté extraordinaire, ça-
rantt comme un neuf mécanique~
ment, Compures ce prix. No 2774 A,

$99 Dodge 1930 Sedan, 6 Roues.
Vous serez surpris de an

belle cundit $49 comptant, 5
mois de $10. Nous avons au molna

valeurs identiques en mains
aux mén conditions, Pas d'in-
térêt, $5 d'escompte si payé comp-
wn

 
 

   

 

Dodge Sedan 1938, cou-
leur grise, valeur recurn-

nduble. prix déftant toute
npétition. No 2776-A

$37 Dodge Sedan Spécial
1934, six roues, 7 pinces,

couleur bleue, e aubnine qui ne
se répétera plus. No 2377-8.

$295 Coach 1932, livrés à vae
tre porte, I'am de finance, 3126
comptant, 18 mols à $1 Nous
1985-5 ot 2549-E. Vous aves io
choix,

$67 Nash 1937 Ambassadeur
5 pneus 6 plis aver côtés

blancs, Un bijou, cadran électri-
que et tous les équipements au
complet. Couleur noire, § pussa-
gers, 2 portes. No 2479-A,

$825 Dodge Bedan 4 portes
1938 spécial De luxe

llusleurs modèles du genre en
mains, endussés de notre garan-
tie. l'hangement de vitesse sur ls
colonne de direction.

$47 Chryster Sedan 1936
| : couleur bleue ‘une vol-
ure parfaite sous tous Fapporte
HAtez-vous, No 2588-B. pre

$61 Tontiac 1937, Sedan
Spécial De Luxe. à ven-

dre A notre prix coûtant. Nous
déftuns qui que ce soit d'en trou-
ver un semblable pour un 9| bas
prix. No 2706-A,

$245 Buick Sedan Spécial 6
roues. Vert foncé. Auto

reconditionnée par JRrry que
nous sommes orguellleux d'offrir
à ce prix pour wa qualité No
2458-18.

$47 Oldsmobile Redan 1916
nvec valise, 8 cylindr

Couleur bi conditlons gén
rales, Pneus, batterie, capiten-
nage, mécanique. le tout en par-
fait ordre. No 2713-B

$35 Un nn de transportation
à bon marché. Voux ceû-

tera moins cher qu'altendre le
tramway au roin. Bon ordre de
marche et marques populaires
Dodge, Plymouth, Chevrolet, Ford
Vous avez lo choix,

  

chacun. Peux Pontiac
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Croyez-le nu non, c'est
un 1937 Chavrolet À ca
I'neus presque neufn

$395
bas rig.     nchetez un Chevrolet et ‘

plus char pour ce modèle
vous aves tort. Ii est parfait.
No 2589-1.

Piste d'essai a
l’intérieur

Signalez FA. 3646 — PL. 8221 rt
nous trons vous chercher et nous
vous recondulrons sans que cela

vous engage aucunement.

URES

 
OUVERT JUSQU'A

 

18
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TOUS LE
PLUS DEE 300 AUT
LE MEME PLAN

JARRY|
AUTOMOBILE

LIMITEE J
Distributeurs: Dodae - De Sate

1356 StDenls — Plateau 8221

STADIUM]:
Angle

ONTARIO et DeLORIMIER
FAIkiek 3046
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La compagnie
canadienne n’est
pas encause
«Plusieurs nouvelles récentes de
toutes sortes, venant de New-York,
au sujet des récentes transactions

de la Majestic Radio & Television

Corporation et de la position finan-

cière de la compagne, n'ont rien à
faire ni ne concernent la compa-
gnle Majestic Radio, au Canada.

¥ #5
Cette compagnie est entièrement

indépendante de la compagnie du
même nom aux Etats-Unis. La Ma-
Jestic Radio & Television Corpora-

 

 

e ——

Solution du
problème No 57

!—Laconique: 2—Aix-la-
Chapelle; 3—Piceini: 4—
Ame; 5—Ileux; 6—Xalapa:
7—Univers; 8—Normandic;

 

9—Illustre ;  10—Vergue ;
11 —Energie; 12—Racaille:
| 3—Savoie; 14—Enigme:
15—Lyauty ; l6—Laque;
| 7—Emblame.

@mms

 

Ftats-Unis, qui est en voie de ré
organisation n'est pas la compa- gnile originale Majestic. Elle n'a au-

 

 

 LA PAIRIE
avec La Rogers-Majestic Corpora-
tion, au Camuds.

+.
Cette dernière compagnie eat en-

tre les mains de Canadirns. Tous
scs produits sont manufaciurés au
Canada. Les radios Majestic et Ro-

gers, les premiers radios au monde,

aans batteries, sont tous faits au
Canada.

Un fermier blessé
MACHIAS, Me, 17. PA. — Ed-

ward Dupré, fermier de 32 ans, de
Deblois, est dans un état critique
à l'hôpital, ici, après avoir été at-
teint d’une balle au cours d'une al-
tercation avec un groupe de chas-

seurs auxquels il donna l'ordre
d'évacuer sa terre. Un des chas-
seurs, George-A. Grant, 28 ans

a été arrété sous une accusation  

Feu Mmejuge Drouin

QUEBEC, 18 — (P.C.) — Mme
Marie-Louis Drouin, 95 ans, veuve
du juge F.-X. Drouin, de Québec,
est décédée hier. Elle était la mère

7i
de M. Paul Drouin, C.R., présidemt
de la Commission des accidents du
travail de la province.
—_—————

En écrivant aux annonceurs
mentionnez la ‘““Patrie”’.
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Len Veblen 6e OROWD
OUININE CROVE'S attsquan

tou! de suns on
soutsgeant le met de Site of
Lun autroé doctorquidan

nant ce rhume. Etiee alert

ue rhume

   EC]
de déprenuen causée par Les
mue
prenez less.

BROMO QUININE
LAXATIVES

GROVES
   

tlon actuellement en cause, aux “VN6 attache, directe ou indirecte,’ d'assaut avec une arme dangereuse.

 

Se ; ame

 
‘Totalement nouvelle ct différente, d'un bouc à l'autre
nouvelle à l'intérieur comme à l'extérieur—telle est
la vedette d'élégance profilée et de proportions géné-
teuses dans le domaine des bas prix—la Chevrolet
1940! Son avant est nouveau—c’est mêmele plus crâne
du domaine pour 1940 — son profil est nouveau, son
pare-brise et le contour de son toit le sont aussi — sa
ferronnerie, ses tissus et ses instruments ne font pas
exception. C'est du nouveau d'un bout à l'autre —
d'auto la plus élégante jamais été offerte à si bas prix!

Duval Motors Limited
3930 est rue Ste-Catherine

Fitonienac 2117

Leduc Automobiles Limited
M21 Avenue du Pate (Près Sherbrooke)

Bear 2841

pouCH
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voicila'PLUS BELLE VALEUR";
REoe

Conduisez la nouvelle Chevrolet pour 1940 et voyez
jusqu'où on peut aller en facilité de conduite, en con-
fort de roulement et ca excellence de rendement! Vous
savez, n'est-ce pas, que Chevrolet est la seule auto à bas
prix à posséderl'exclusive commande à vide des vitesses
—un moteur à soupapes en tête—la “marche royale”*,
Mais il vous faut conduire et essayer la voiture pour
apprécier toutes ces caractéristiques a leur juste valeur.
Essayez-la, faites-en une épreuve complète, et vous

saurez que “Chevrolet est encore PREMIERE!”

North End Motor Sales Co., Limited
5612-5702 Avenue du Pare

CRescent 1184

Chevrolet Motor Sales Company of Montreal Limited
2085 oucst rue Ste-Catherine (Meux rues à l'est du Forum)

WElington 8781

Seule Chevrolet
a toutes ces caractéristiques de qualité

Style rénové “Royal Clipper” @ Nouvelles carrosseries Fisher à
tité totale @ Nouvelle commande exclusive à vide

vitesses @ Plus grandes dimensions intérieures et extérieures
marche royale™—ls aystème de roulement à genoux mécaniques
perfectionnes Chaves ® Moteur à soupapes en tête a
silencieux @ Freins hydr ques parfactionnés © ite de vitesses
syacro.menh toute silencieuse @ Nouveaux phares sceilés avec
lumières de stationnement séparées @ Véritable direction à

Plus gr

alité e
capot à péne de sûreté,

  
 

    

 

   

 

embrayage tiptoe-matic © Glace
lervice du côté droit © Nouveau
*Sus les modèles de fuxe spéciaur,

 

Valmont Automobiles Limited
803-306 est rue St-Zotique (à l'angie Drolet)

CReseent 1117

Verdun Motors Limited
4501 Avente Bannantyne

C At'angle de l'avenue Willlibrord)
Verdun. YOrk 1131
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Montréal faiblit et N.-York prend vigueur

BOURSE DE NEW YORK BOURSE DE CALGARY [ifaw 5
1 BIEN & CEA
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ve

Ba"Group Securities loc.:
Cours fournis par GEO, BEAUSOs
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Kuerre, Fast Crest
Jes ‘échanges furent toujours |Extension
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Firestone
Séance on pouvait voir un généreux jFoundation .
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: elanese — 25 à 2417-61 Kadio Corp .. sn 6), Cons. 0apur _—+ ouservice à cadran à sept heures lundi matin,

7-0, 5 à 263-6| cmKand8 164 NC IIE RER ES le 20 novembre. À partir de ce moment les

Schentes Des 131) a ulus à71-65 à 71-4 abonnés devront composer tous les numéros

wears Hoebu 215 Dom. Eng. — 10 à ’ fi

ahe on ere oa | , Le i Donnacoua A. qu'ils veulent oppeler. .

1 : Southern Par | 5 6 ; ; : i

Stan Frans 5 5 Une liste spéciale imprimée sur papier

er 2.0 à ROSE et qui

a

été récemment distribuée aux
so ons wi a qui a ete r men istribuée u

studebaker 8% 9 abonnés, contient tous les numéros changés
19 à 92-Union Carrie A588 ‘ N : A ; WA

Union Pacific. 10014 00 102, | Eraser Votlng Trost. — 19 à par suite de l'introduction du téléphone à
ees y : ; ;

Unitet Aie a7 13 debnIsa,A 2. cadron. On devrait coller ce feuillet ROSE à

1:54 Lucasimp.. Lis rie c = l'intérieur de l'annuaire, et il est très important
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I to blanchit 1 C dia 7 Les Rangers triomphent
Détroi 3a0 Américain, 3 à 1étroit, par 3à 0|Ottawa 1 de l'Américain, 3à

———ee— ——- ———MAPLE LEAF GARDEN, Toronto, 18. — Les Leafs de Toronto ont MADISON SQUARE GARDEN, N.Y, 18. — Lea Rangers de Lester ;blanchi le Détroit par 3 A 0 icl co soir devant 9,000 personnes. C'était

|

AUDITORIUM D'OTTAWA, %. Patrick ont remporté leur première victoire de la saison, ce soir, en ;Je troisième blanchissage du club local et également Je troisième en — Le Concordia de SyIvio Mantha

|

triomphant de l'Américain de Hed Duttor par le score de 3 à 1. Tous 2quatre parties pour le solide gardien de but Turk Broda. Pur ce gain, est monté en première place de la

|

les points furent comptés au cours de la troisième période. Les frèresle Toronto monte en tête de Ia ligue Natlonsle avec une avance d'un ligue Québec Senlur ce soir en dé-| Colville ont pris part aux trols points des vainqueurs. {point sur le club Chicago. Apps et Drillon furent les vedettes du match classant les Sénateurs d'Ottawa par
de ce noir. le score de 7 à 1. La club montréu- PREMIERE PÉRIODE * pr â

a * Lais devance le Québec par un polnt. : !PREUIEREPED Bouvrette a été sensationnel dans DanseÀ |
tant dune me a ‘VERDUN 3 les buts des vainqueurs qui néan- noi A parees ;etdent et jen un | moins eurent UN avantage considé- }

° rable du jeu. Les Gaudette, Armand, t
BOSTON 2 Cadorette, Mundey, Jotkus se si- :

rent.crorké Kelly et pradunt som mheen. gnalèren i
' et
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  BOSTON GARDEN, 18 — Les:
Bouledogues de Verdun, dirigés par

Archie Wilcox, ont défalt les Olym- de la p. te :
pica de Boston par le score de 3 à "521 Juvau ete
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  AUDITORIUM de VERDUN

| HOCKEY
Mardisoir le 21 novembre

à 8 h. 30 p.m.
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Caudette (CmderettesGondefellow

A Ligue Frosinciaie se,Bowsmne Concordia, sue des« ceht pannesde Undureite of Armand, Oi, 2—Ottana, Nicholson . LACHINE RAPIfaun tente de ne rallier mvec Bi1t 3 rordin, Carignan 4 .
es Lotenus sid

—He Guha — Stewart, Deacon vacordi » (Mondes) VERDUN BULLDOGWares, I. Kilren, 3—t d “Case hl   

  

ne Mant-Itesnt Je,
VILLE MONT-ROYAL Jr,

 

ven, Kenting, Orlando,

Markre, CN : TROIE
Chiuhelen et Marne Pau de point.

Mickey lon ec H Punt (ucune.
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BROACA DEVRA PAYER... JERE da, ein
centre

   
$35 PAR SEMAINE motes

  
Juge Collen C. Campbell a ordon-

né hier & Johnny Broaca, lanceur
des Indiens de Cleveland de In|eo

i
lVgue Américaine, d'augmenter la ‘ à 38.000 2°.
v«nsion allmentaire de gon épouse époux avait gagn . par
ce 318 à $25 par semaine, année et qu'elle n'avait pas assez

|

Ble Peter Pr——— “A CA D E M | E UX edMme Broaca, mêre d'un fils de [d'argent pour pourvoir à Ja nour- PREMIERE PERIODE
ut ane, John Jr, avait demandé friture et aux vêtements de sun Pos de point

$75 par semaine, déclarant que son (enfant et d'eile-même, Puut Wilkinvon.
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NOUVELLES ,
et coumentauues

Frank Shauzhnessy. le “sauveur” du baseball mineur Erâce à son

laissé entendre ces jours derniers que son

aystème ne sera pas adopté dans les ligues majeures tant que la série

piundiale sera fructueuse financièrement et suscitera autant d'intérêt

Qu'actuellement. Aussi, croit-il, les ligues majeures n'adopteront jamais

tout mode de détail suggéré par divers magnats outre que celui qui est

actueltement réglementaire, “ Les ligues majeures n’ont pas récours à

un détail, dit Shag, parce que déjà depuis plusieurs années, les clubs et

les joueurs de deuxième, troisième et quatrième places ont une part des

recettes".

= tie lu rapidité, enrere de In ra
é

système éliminatetre, nous &

    

 

eat le premier atout
«ou me

  

  

  

  

 

r te comp actwel aves
lon fut scpsible
mmé “Français
de leue lenteur
sation pour In

   es météorer« da Tricslore seront
Gagné, Gagmen, Mamtha et

at les beaux jours dea Merens, Joliat,

Lépine.

On a retrouvé, ces jours derniers. le film cinématographique du com-

bat de Jack Dempsey-Jess Willard, disputé le 4 juillet, 1919. Tex Rickard

avait fiimé ce combat de championnat mais les lois du temps lui défen-

da:wnt de le présenter Au public. Récemment, le film fut cependant dé-

couvert parmi de vieilles reliques sportives, à Indianapolis et. sous peu,

le publie pour:a assister à la représentation de ce film. Ce film mettra

probablement fin à plusieurs arguments, entre autres: “Le combat se

terminat-il dans la tio:sième ou la quatrième ronde 7?” ou encore

* Dempsey À son meilleur aurait-ii battu Joe Louis ?* Premièrement, le

fim révèle que Willard n'a pas plongé devant Dempsey et il reçut une

dure râciée. On trouve cependant Dempsey coupable de sauvagerie. À

deux reprises dans la première ronde, Willard alla au plancher et pen-

dant q. était sur !rs mains et les genoux, Dempsey continua quand

moma frapper Dempsry se batralt alors comme un animal enragé.

Ward v vint cependant à la charge pour gagner la deuxième ronde

aux points Le combat prit fin dans la troisième ronde et finalement le

r que le Dempsey de 1919 était meilleur cogneur que
ont toutes furicuses et Dempsey

“ plus farouche que celul de Louis.
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Les Don Juans de Jean Lalonde

à l'Auditorium de Verdun
- _._——_
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 Nouveau voltigeur aux Royaux

 

 

  GEORGE STALLER sera un voltigeur du club de baseball Montréal

Le saison prochaine. Staller s'est classé champion des frappeurs de

Ia ligue Eastern avec une moyenne de .336. M joua pour Hlmira l'été

dernier et frappe 147 coups sûrs, 49 deux-buts, 19 trols-huts, 2 coups

de circuit pour un total de 262 buts II vola 22 buts, recut 42 buts sur

balles, fit compter 68 points et fut retiré 33 fols au biton. Il n'a que

22 ans et est voltigeur de gauche et excellent patrouilleur.

Le Canadiencontre Rangers
ce soir au Garden de N.-Y.

_

es

———
——

Le club Canadien est parti hier soir pour New-York où Il rencontrera

ce soir les Rangers de Lester Patrick. Ce sera le premier voyage du

Tricolore à l'étranger cette saison et les équipiers de Jules Dugai et

Pit Lépine sont confiants d'y reven!r avec deux triomphes. Contre les ‘

Rangers ce soir, le Canadien aura l'avantage de jouer contre un elub

qui en sera à sa deuxième partie en deux soirs, vu que les Rangers el

l'Américain se sont rencontrés hier soir. Tous les joueurs à l'exception

d'Armand Mondou font le voyage. même Johnny Gagnon qui ve rétablit

rapidement et qui semble retrouver sa forme d'antan.

Dans les deux récents exercices du Triculore, Gagnon & de nouveau

démontré qu'il était encore un des plus rapides patineurs de la NHL

Le Canadien aura donc 17 joueurs à sa disposition ce snr et deux ac|

vront rester à l'écart Le choix se fera entre Gagnon, Haynes, Barry.

Robinson. Mardi soir, le Canadien rencontrera les Bruins à Boston. Il

reviendra lei jeudi pour rencontrer les Rangers et Détroit, samedi pro-

chain. Détroit et Toronto, Chicago et Bostun cn viendront également

aux prises ce soir.

Dimanche, 19 novembre 1939

Le pur-sang a
un bon coeur
 

PHILADELPHIE, 18 — Le
docteur George Grile, fameux mé-
decin de Clevelaud s étudié le coeur
du fameux pur-sang Equipoiss at
d'une baleine récemanent et d à dé-
couvert que le coeur d'Equipoise
pesait environ deux livres et que ce-
lui de la baleine, environ cinq Livres
malgré qu'il existe une différence de
plusieurs milliers de livres dans la
pesanteur du poisson of de pur-sang.

   

Spurgeon Chandler

est de nouveau

opéré à la cheville

 

Yankees à sub! une autre opération à
cheville ces jours derniere. II pe brisa
ehevitie la saison derniére et la fracture &
mai guéri. mais Chandler

&

déclaré & Ia
direction des champions qu'il 0e remettast
rapidement de sou opéra “Le ous
tellement bien que Fai Ak accepter d'ars
bitrer des parties de ballon au panier of
cein aves Is sunsentement de mon médes
ca”
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Yvon Robert
victorieux
 

PHILADELPHIE, 18—Yvon

Robert, champion canadien de la
lutte, pesant 225 livres » triomphé

; de Don Evans de Buffalo en 24

| mvnutes et 35 secondes, dans us
| grand combat disputé ici hier sou.

 

Robert l'emporte grâce à sa clef-
japonaise.

 

®

rrr

Les meilleurs poids-louris.

NEW-YORK, 18—Voicl ie plus ré-

cent classement des dix meilleurs

polda-lourds de l'univers

1 — Joe Louis.
2 — Bob Pastor,
3— Tony Galenta.

4—Lou Nova
5 — Arturo Godoy
6 — John Paycheck

7 —Tommy Farr.
8 — Hoscue Tob
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Wentworth prédit la disparition des jou eurs dedéfense
0

 

  

W@ “développria encore plus rapide @
que jamais. Cy prédit alors que

et
Le hockey, de plus en plus Le

cas

de T. cl
rapide, nécessitera que des SOelemercredi

{|

forcescootSeons {PPEddieShoreioueurs d’atta ue d'attaque et que toute offensive
so formera la défensive, c'est-à-dire

J q , us peu Arthur Lapierre, président de la que les joueurs seront si rapides Cooney Weiland, le nouveau :

 

 

  

 

Belle carrière du vétéran blo H _ Q.A.H.A. annonce que le cas du qu'ils remonteront aussi rapidement coach des Bruins de Bosiua, ne2) queurdu Canadien. Joueur joueur Hugh Trasey ne sera réglé

(|

Que possible à leur position pour! comple pas sur Eddie Shore pour
modèle et un vrai troupier . qu'à une assemblée d'urgence,i mettre en échee les élans riva.ix. doterBonton du sure champion

Cy Wentworth, le vétéran de défense du Canad) ‘ sera tenue mercredi soir prochain La tâche du gardien de but ne sera nat. Weiland a hier laissé entendre
un joueur modéle, exemplaire, ce qu'un Appolle hen oeAnpdours fu à vix heures. Si l'assemblée n'est pas pas alors facile. que Dit Clapper, maintenant qu'il est
Steamate". Wentworth évolue depuis 13 ans dans la ligue de hockey trop longue, Tracey pourra jouer le Wentworth apine que Je bne- o forme. remplacers dignementNationale et n'a figuré que pour trois équipes à date Ft dans deux de mème soir pourConcordis où pour ry actuel est p plus Shore comme pivot de l'équipe,
eus camps, malgré la dissention qui égnait, 11 + . : Verdun. l'enquête est remise à mer- le havkey ancien Jeudi dernier contre le Canadien,3 qui y régnait, a séjourné duran credi parce que cerlaine cotrespon- Clapper joua une grome partic ef

inspira certes ses coéquipiers.
@meme6

née une équipe cent pour cent sue
périeure à celle de l'an dernier,
Nous alignons des joueurs expéris
mentés et c'est ce qui comptera la

plus dans la présente saisun “, dit
Cy en terminant.

combatsdela semaine

plusieurs saisons. dance entre la QAH.A. et la Li-
gue Québec Senior est retardée,

 

Wentworth, natif de srimaby* dirrsrd engages pour lea Ma- ’
Ont. apprit A jouer au hockey ll rosnx e
len petits lacs des environs de cette Wentworth jour depuis I4 ans —

Ville et aussi sur ies mares d'eau dans 1» hockey majeur; c'est dire 3 ;
Rincée du cimetière de Grimsby. | qu'il n et de la grosse besogne, se dans quelques années. Avec Ic

= . nouveau style du hockey, le jeu.»
Comme de nombreux autres compa-| d'autant plus que de 1930 à 1936, oucur de défense n'a plus d'aplomt
&nons de son village. Wentworth ne| Cy jounit régulièrement 80 minutes n ne peut obtenir Pet é Pre
craignait point les fantômes et le] par partie et était rarement puni. qu'en obtenant te plus d'expérisnes
cimetière était le rendez-vous du| Wentworth fut toujours un joueur ossible et les jeunes bl ucurs tres. Dane Je pré
elub de l'endroit, aprés l'heure desi modéle ot it a toujours dunné pie plus l'opportunité de jours mardions de

et durant les jours de con-, l'exemple aux jeunes. I a aussi tou- longuemps à cause des erreurs

 

 

 

      

 

clans
Bé. C'est à Grimshy que Wentworth] jours aidé: ies jounes par ses bons 2 i andi:
débuta comme junior. L'année sui-| conseil, par son bon caractère. Tui comme Aves les Fer ai Pre pietenarsbat "|
vante, il figura sur l'équipe Hamil-| Wentworth n'est peut-être plus aus- utures de. re. Clapper, . Altus Allen ve (George Butka & Uhivago +
ton Junior, Puis on le vit sur l'équi-| si solide bloqueur qu'il y a quel- ner, Seibert, fellow, Bowman, Il est fier de jouer pour le Cana-iAllen favorl. Tommy Palutin 1s Turf 1

Busw=li, Young, Coulter, Cy Wont- dien. Il n'y a pas de ctl de race (Mol 4 Chicago: Pllatin favor :
Marti: Lew Jenking va Mike Belloiss à +c Intermédiaire de Brandford et à' ques années, mais ‘| rest équi- ;

P a 8. in © un equi Worth affirme que les conches nu-| chez lui, * Pit Lépine et Jules Du-!New-York: Jenkins est favors,
meee ront de nombreuses difficultés à gal savent comment diriger une Vendrediz  Jubnpy  Payched va Part

leur trouver des dignes successeurs équipe et le succès couronnera !larrekx à Omaha: Payin favorts. > Char! 1
D'autant plus que le hockey se! leurs effor's. Nous avons cette an-Te?on Wikia €
= = em TE es TE =

    

  

  MERMVIN "OY" WENTWORTH, un sral équipier pour tous les

clubs avec lesquels LI s'«st aligné.

19 ans. il était sénior pour le club pier qui n'épargnera jamais rien
Windsor, pour aider à la cause de son club.

Flust urs sont sous l'impression fi est toujours en forme. Il se cou-

Que Wentworth est un Joueur natif che à bonne heure. se lève tôt et
de T'oucst et qu'il fit le saut dans fait beaucoup de marche pour tenir
la NH.lL Avec la venue des Fhore. ses jambes en bon état. Son régime
Thompson, Cook et autres. Mais Cy| d'alimentation est sévère et chaque
est bien natif de l'Ontario et il Aj matin, 11 ne se sent pas bien s'il ne
ærnndi aux côtés des Gerald Carson marche pas ou ne Court pas envi-
et Jack McVicar. C'est cependant à ron 5 ou @ milies. Malgré ces exer-
Chicago qu'il débuta comme pro-| ccies rigoureux, Wentworth trouve
fessionnel. II y a 14 ans, il fit ses auffisamment de ressources pour

débuts pour jes Cardinaux de Chi
eago qui faisaient alors partie d'u-
ne ligue “outlaw” tout comme les

Fhamrocks de Chicago, dans la

suite,

Wentworth débuta dans |e
  

 

  
 

tenue du Tricolore cert

BIE
rontenac,

a
3
5
2
3
4
1
5
4
5

trop Jvurde
Léplar a im

point que len
cage l'engnnêrent In
vante. C5 He

aver mala forte ef
voll est eoordonné avec relul
deu lignes d'nttaque.
Mais Wentworth craint beaucoup

pour l'avenir du hockey. F préve:t
la disparition des joueurs de date

 de retral
Wentworth rene

Joneur et wientendit
nier tout le monde, Hddie

     
  
  



 

 

  

 

LIGUORT HUDON, solide bloqueur

des Bouledogues de Verdun et l'une |

des pius Intévessantes recrues de la
ligue Provinclals Senlor, cet hiver.

rer

————eee

POTINS DE LA
DERNIÈRE HEURE|

en commente
* dez hook-

 

 

ten" parce que ln Natl
service ent empêrhée p.

nement amérieaie de distr

 

les euurses de

     
  
uusccont
aus “hooklen
teur meurt. Si
anit le +
“hook len autre acrvice
malloRs SQTE nan nucan doute

duns une autre grande ville et les
“bookies” plus erain.ifs. opé mt
de navuvenu wur one gramde échelle

Jt méme al re dumuine est dénur-
"oy

 

  

  

  

  

    

    

 

aura (owsurs des pa-
lex course» de chevaux

r sur les pistes

 me preament-ils pa
légnllser len paris au biscef te

te sour-

  

  

   

  

   

i"
Hien contrôlé, «

  

   

 

 

coup voyager, SI 1
les résnitaim des récentes

uw lea clubs de la NLL. sunt bi

réa cette nn'aum et Haston.

Rangers, comme Toronto

une tâche facile. Dem kr

  

  
  

     

  

  

aim, cet
on de Pi
eat une

Fsperone
n'aura pus & ne

clube et
enrritre de jouer

ndu pour la salon,
atalul omateur—

  

   

 

que penser

 

3 duels dans
Gaulois populaires
et Sherbrooke
impressionne
Le traisième programene bebdomadaire

de la Ligue Frovineiaie seabor de Hockey
sere offert mujourd hui: Le summalre du

 

La série Verdun-Bostos sera fort Intéres-
uante, cas les protégés du mentor Archie
Wilevx péuvent manter sur un pled d'éca-
lité avre len bosiennais, névemaut le cas
de deux victoires À Bostun,

Les Bouleduques coût prandement tor-
fants ds revenir avec une position dans in
première division du classement dé Is
Ligue, lund! matin, et leur victuire decinive
aux depens des Mapides do Lachine fairer
racore us grand sombre do sportamem per-
pleases. Wilcox 8 euffimamment de talents
parmi can sliguement, et son neuvreu Est
diem de bats émerveiilers sûrement Les
americains.

Liguori Hudom,

 

Paul Arcand, Ernest
Inioude, feront
aire hommeur A
grands ville ds

   

   

ENTHOUSIASME A SHERBROOKE
La venue des Mraves de Valleyfleld Inte

tease fartrmrnt les amateurs de Sherbrooke.
les Cavaliers Rouges of Lea Braves ont
(oujours eisiré Ustteution des amateurs de
hockey, et retfe première visite des prote-
ota de mentee Eile Ferron. Cling Bem
diet compte maintenir so chub dass la per
mitre division, et les réicnis succés de
l’équipe l'unt rendu confiant, quant à bs

les deux cimbs
participé nux éli-

« depuis leur entrée dans le oir
Ua saison derniére, le

, no cours

  

  

  

 

  
tie <aivon lee Braves ont um léger

Rouges, mais
les purtr-couleurs du SI ont de
besirmip amélioré frur Jen depuis whe pe-
maine, ét in lutte sera d'autant plus com-
testre, que les deux clubs sont aeturile-
ment sur un pled d'égalité dune le classe
ment,

ST-RYACINTHE POPULAIRE
Les prmérés du mentor François Métu

sont populaires par tout le circuit, où Le
ligne d'attaque Lemay-Foirier-Leenny oot
esmaïdérée À juste titre, toile ia meilleure
de in Ligur. Cette fameuse firme passède
uBe offensive terrible, of les joururs adver.
sires me peuvent pas (mujours combattre
‘attaere de ces trode étaiirs efficacement.

 

+ -

la Provinciale.

 

   
   

 

ULRIC TONDREAU, centre des

As, premier compteur de la ligue

Québec Senior à date cette saison,

jouera contre les Leafs de Verdun.

cet après-midi à l'Aréna de Québec.

Poirier Joun en Halle. Suisse, France, «À

Angeterre, Simai que le frères Trmay.
Ue trois joucers possèdent un Jen d'en

semble, que certsines de nos mvrlileurrs
Mans d'attaque ne passéderont mène 84

milien de ia nnisom.
La belle tenue de Bordeleau, pardie: es

 

   buts Rt-Hyacinihe veut Le peine

vue, des yrrénnois parlent emcure de cf

cerbére, Diem qu'il nis joué A Verdun aw

début 4s 1m semaine. La population de

Nhswinigan- Falls guêtern sûrement le beau
des étolles du sportsman François

Hite, qui est avastagezsement connu dans

Is région do la valde du B4-Maurice,

 

Le football aux E.-U.|
rebilt @& Tenmenare 13.

West Tenm. Teachers 7, Missls-
slppl 46

Missisnippt Coll. 20. Louisiana C. 7.
Went Virginia & hentucky 13
Purdse 7, Wisconal
r 1 1

 

  

 

  

  

 

Mary Is.
Marshall 20, Unsler &

thle ®, Wayne 20.
JA Detroit 36

iinna Ot T.
.

  

  
  

holie 1, 34.
a © d'inrim:   lt d'aller  

fimve Cantillony se

conquérir ln xlolre à l'étranger de
nouveau. M1 vemcontrera Wally:

Te +7 mevembre à Totun
Modnek à Nouvelle-Orid

emiere el Mike Gumbiere ble

’ esabre. Matle Ber

trer de son eBid

 

  

 

  

  

  

  

  

k sonxe A le
Ham-

Blees de

  Le clad St-Myne  
  

   
   

 

  

he
antiun dana 12 Mxve

uy beamz efforts de WW.

in Métm et Gérard Dural

 

ce pariles aux Terls-
of In Uizue lui eu
déçu et Drral aes

en ev leur

Awrèle Jellat €

  

 

dernirre a.
dit que ne nouvens ponte »

s remplir, “(Luaas 5 ent jou
has readetle

     

  

  

 

a 7, Georgia 32

Hershey 2, Providence 1

BONWAIRK

PREMIERE PERL

ershey—"trele,

  

1632

 

2—1lershey—liruce,
loulatenr

 Jbros idence
lors mil) 21 2e 1440
Puni Steele, Kaibficish, Reardon.

———_

Pittsburgh 2, Springfield 1

 

 

SONVWAIRE

PREMIERE PERIODE

1—Phiiaberad—Kelly,
«McWanuat .. 0

a—sprinntiold-Seh
(Kamsinaki-Sha Loo 10.98

dis minwten, Frew
DEUXIEME PERIODE

 

2.47

    

t.
‘Fhurrier, Jenkins

TROIMENE PERICHE
S=Pittaburgh—Tepia,

(Aurter .. ..
Puai  Beanons,

IMajeores), Dornan, Kgan à

 

En galopant
Bowie

 

      

  

 

LA PATRIE——-

*Le club Québec

 déjouera-t-il

le jeune Bibeault?

de eonacrser |

  

    

 

 

Cnmphell et Arthur Therrlien, diel

jouent et Ray

Hmokiya, bat Tony Olivers, 115%. Oakland
Cait, (10).

 Dimanche, 19 novembre 1939

 

Leafsvs As

 

bee qui srcupent ene
position de In ligue

écher de

 

    

  Dave Campbell quitter
ponition iandix qu'une victoire pour!
lew As domneralt au club de PPennix-

trols points pour]

  

  

cat confiant de
faire belle fizure contre les As el

équilibre. Le Jeu-
ult dans len bute des Leafs
ment rel(rouvé som aplomb

a

  

PAUL BIBEAULT, le brillant gar
dien de but du Verdun, est opposé
aux As de Québec cet uprés-midh

  

  

Le football canadien
Leafs nutalent bien aimé
ul-Mareel Itaymond. Mais

lement mecuin ee
loarra dbs wer-

 
  

   

  

UNION PROVE
Argos 0; Ottawa If,

0, i. F. U. SENIOR
Montréal 1; Sarsia 13,

INTERMEDIAIRE “A”
Stratford 1) Dundas 17.

INTERMTDIAIRE “B”
Oshweod 7) Toronto

LE

dl prechnin,
tæne d'nt
et et Johnny Ateheson.

Marcel Raymond gradus du
B

   

  

   

Te
Fantpides 6.
UNION PROVINCIALE JUNIOR

a Hamilte s, Te eo Malvern

 

ph St-Germain, le me-
nen était assuré 20. Nels

et Jack McGill ae lan Avee chacum 13
a aue Dave Neville viat

Le lumbago,l'urinae
tion fréquenteet diffi-
cile, le catarrho de la
vessie, sont soulagés
promptement avec les

CAPSULES

 

Pourquoi en Capsules? 8
1° Plus solubles que les tablet-

tes ou pilulos;
2 Action plus prompts; 8

HOLLYWOOD, 18,

 

Lou Butiea. 117%.

 

   
 

 

    

  

 

   

     

   
  

  

nx Mark, 17.20, 10.501 2e Har Play,
8.70.

Narragansett

PREWI
108,78,
12.99,

 

KE COL RSE
0, 33.20: Ze, Ja

At Eb

 

       

 

   

+
«

   

All Ago.
4.70,

QI ATRIEWE cot HSE; — ler.
Grandpas Hoy, 32.80, 10.10 3.40: Ze,
Weepor, 610, 4.10; Je, Giramdrem,

    

 

    

   

“He ler, b-Wa-

Indianapolis 1, Cleveland 1

SONVAIRE
PEVINAE PERIOD

 

334
en  

14.23

 

 
PERIODE SUPPLSEKNTALURE
Pas de point.
» ascend

 

  

 

   
   

 

   
  

rin ee 3° 100% d'ingrédients actifs

LIE PIVEW-YORK. 18. — Billy Coun. ITI4. 4° Aucune substance inerte, ' 9

450. 350. 350120 He Goes. PAREN FobTTet BEALS el © Eu vente partons 13¢ le boite
= . sy,

bas Gua, - 0 7 ° PTS =

»top 31.608, 650; 2e
QUATRIEME COURS

End, © 2N, 4.60, 3.001 Ze ,
2e Knrnænze, 1110.ltr WHISKY ECONOMIQUEze

>, : te Transm Les Faucon, crm! assess de prois
le donbier Pureethd ;

paient 839 x0 pour 82-011 Est furé—dit-on-—t racituree
1 Ch: -

ton Herod 30.00, 10.20, 7.107 Ze Wina TI plonge sur les cerfs et les tits
Tol le comnaisienr sur

  
13 oz. $1.55
25 ox. $2.85
40 oz. $4.50

Mélangé et emboutsillé par Distillers Corporation Luruted, Montréal 
 



 

| oe

 
Patin “Nemo” CCM. et chavs
site en cuir noir, modèle Hockey
— Contrelort en cuir — Bout dur

O

“Vulco Unit*—Bupport de cam- men
brure acier.
161-—Gargons ou Hommes. $5.00
169—Dumes .........
124—Dames ……. …. $578

me $5 00

166—Eataots $318

Equipementsappareillés C-C-M-
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U que vous allies, vous y trouverez des Equipements quant À leur hauteur, leur longueur, leur poids, leur
Apparéillés C.C.M. Ceux qui patinent, soit pour

le hockey, la fantaisie, l'agrément ou la vitesse, mon-

trent une préférence très marquée pour les ‘équipe-
ments” C.C.M. parce que ces équipements sont en
tête quant à la conception, la solidité et la durabilité.
Beaucoup de championnats ont été gagnés grâce aux
Equipements Appareitlés C'C.M., et un pointaga réel
démontre que 9! pour cent des joueurs professionnels
de hockey du monde enter portent ces fameux équipe

te.

Un Equipement Appareillé C.C.M. consiste en une
paire de patins C.C.M. appareillés d'une façon experte

“Ace-lay’ et leur équilibre. Cette paire de patine
C.C.M. parfaitement appareillés est ensuite rivetée
solidement à une paire de chaussures C.C.M. appareil-
lées, dans la position exacte pour l'équilibre du corps.

Il y a des Equipements Appareillés C.C.M. pour
satisfaire aux besains personnels de chacun. Ayez un
Equipement Appareills C.C.M. et vous jouirez de la
satisfaction d'avoir un équipement identique à ceux
que portent, partout, les champions du patinage et les
joueurs de hockey. Quand vous achetez un équipe-
ment pour patinage, ayez soin de rechercher l'étiquette
d'identification ailée C.C.M. qui est attachée à tous les
vrau Equipements Appareillés C.C.M.

Patin “Prolite” ou ‘’Ertra” Ve-
Jouté CCM. fisé à une chauseure
forte à la main—Bout dus leminé §
= Bupport de cambrure acier
trempé — Lensuette coussinds —
Tulon tsen ajusté,
120—""Protite* um.$23,75
I1A—"Probte* 2. 702 SIA SO
10T—BarraVelané$1423

F20IM 11 _"Exca® Veloutd $12 50

LADERNIERE NOUVEAUTE EN EQUIPEMENT DE PATINAGE &
Le batun de hockey laminé C.C.M.,si grandement recommandé par les joueurs de hockey amateurs et profession.
nels, est fait en bou de choix à grain droit. Il n'est pas nécessaice de le faire bouillir, de le mettre à la vapeur où de le
courber, et, de cette façon, les bois employés conservent toute la force qu'ils avaient dans l'arbre, pour faite un Laton

de hockey plus dur, plus souple, plus léger, avec un choix d’“ice-lays” qui ne peuvent changer. 
 

 

Arlington’s
PATINAGE — HOCKEY — FANTAISIE

l'rix apéciuux pouce équipement
e hockey.

NIVERSITE

Vaste ehels, prix raison

1194 RUE U

  

Pour tous accessoires
de patinage CCM

ACHETEZ UN EQUIPEMENT COMPLET CCM. A NES TERMES
; FACILES AU

SYNDICAT ST-HENRI
3619 O., Notre-Dame - 4008 St-Denis - 4032 Ontario E.
 

 

 

MIREAULT & LASALLE
Assortiment complet d'équipements CCM.

8127 St Denis
DUpont:

(réa Jarry)

1153
280 Beaubien E. pu ii3enri-JoHent

CRescent: 2143

 

Patins “Nemo”. ..... .. $1.60 ’ Patins “Nemo”... . $1.60
Chaussures ....... . $1.88 Chaussures ........ $1.29

Grandeurs 6 à Ml... coo. 23,19 Grandeurs | à 5 7 83.2

 

BENTLEY'S CYCLES & SPORTS LTD
2001 RUE BLELRY Arbour 3438

 

 

 

Assortiment complet de Patins C.C.M. neufs et usagés

BICYCLE SHOP
 

MASSON
2637 rue Masson, (Rosemont)

TOUS LES ARTICLES DE SPORT.
FA. 2040

Pour vos patins C.C.M. et équipement de hockey

1 mer[leSerres
1406, STDENIS Tel. LA. 0351 —6793.ST-HUBERT
 

 

 

Toute la série des patins C.C.M.en vente chez

3767 S.-Catherine E.,
MONTHESEL

RAVARY Limitée
Tél.: FA. 1164

| Assortiment complet de patins neufs et usagés

oles ADRIEN BOURGON
2%” 757 Church Avenue - Verdun Ové. Fltzroy 5962
4 Accensoires camplets d'articles de sport 
 
 

 

ASSORTIMENT COMPLET DES PATINS C.C.M.
& nntre

RAYON DES 4RTICLES DE SPORT — AU SOUS-SOE

The ROBERT SIMPSON
MONTREAL, LIMITED.

ACHETEZ VOS PATINS C.C.M. CHEZ EATON
Rayon des articles de sport- quatrième étage

“T. EATON C®…ro
DE MONTREA!.

PATINS — HOCKEY — SKI — ETC.

 

  GRAND ASSORTIMENT DE PATINS C.C.M. CHEZ

DupuisSrères
Bayon du Sport — au sous-sol v

Le plus fort tirage des journaux dominicaux d'Amérique

Lupatiteou Gimanca

Le médium adoptés par plus de 700 annonceurs natienaux   
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Les Cunningham, recrue des Eperviers

UN HABILE
COMPTEUR

“Failes bouger le gardien de
buts, d'abord. Puls, lancez dans le
coiu”, li s'agit évidemment d'une |

bonne règle à suivre pour wat

avants comme ils arrivent prés du
gardi-a de buts vt elle ast gran-!
dement effective selon Leslie Roy
Cunningham, une des étoiles chez
14 recrites de la ligue Nationale ;
de hockey et joueur des Black
Hawks de Chicago.

L'athiète en question, né dans

d'Ouest, eùt déju une chance dans

le hockey majeur, cels avec lee

Americans de New-York, dans la

saison 1936-37, mais il ne put de-

mieurer éous la grande tente et fut

T:hvoyé aux mineures. Cette lois.

€ pendant, 1] semble qu'il restera

duns lv hockey majeur,

 

   

   

   

le printemps 4
Blawhks mebrtèrent re fo

mère tempe que
heimer, Tone de
deur (lers de la   

  

 

   
intérieures

Cunningham

 

seitinit le célèbre allire gnu
qui lovaii, alors, peur les nma-

truce avant de passer nous la
xrande tente avec leu Hangers,

pals uvre le tu Ku, sans A=
mais penser qu'un jour, Thumspe
œvn sertie non patr
de fut Enel Mille

Jourur de bockes de 1
dunuda, qui ne reudié compte

deu perlar-
minuces Conniaghane aîore
qu'il Jeuait comme ailirr x

“be du ctube amateur Junior l'ac

de Hegina

   

  

    

  

A l'automne 1934, Miller vit
Cunningham à l'oruvre et l'envoia
à un a°mp d'entraînement des mi-
nearss dans l'Est, Cunn.ngham

 

  

LES CU

 

SAM, habile ailier

la mellieur dés compteurs de la li
gue avec 49 points, dent 20 buts
vt 26 eelistances, It cut un aatre

but et deux autres assislances
dane :>s éliminatoires,

plémeniai
Jiminien de C

 

 retourna dana Ouest pour les Elie
tes d- Saskatonn, d a tigue de
hockey renftor de la Saskatchewan.
A «a première année dans in iQ
Rorts senior, pour les Hoo Cun|

ningham acquit plas 4. yprricace, |

 

  

  

  

   

Viut, a'ars, une ant
professionnels, Cette
de Mckoy Roarh, à Huff, =
Caen eham fit 568 Ya 58 pont

partir une séc inde fois pour PE-t
I var nn bonne sacoon et Il se
trouvs aver low Barons de Cleves
land, vu début de la campagne
1924 27 Avant la fin de la eerron-
d son, dans Ina mincures, Cun-

ningham se trouva ave Ame.

  

 

  

  

T oué de Now-York, dans la Hguel
Nan; . En six Remalnos de
hockes majeur, II enmpea un hat

et abtltie onze ascistances Mais au -
débur «Je la saison 1937-28, Laelie
Roy stait de retour A Cosveland
et, Au cours de cett+ Ai-on, 11 fut

et recrue des Eperviers de Chicage

Peaant 108 livres, Les Cues

ningham se liemg en condition
yslque, em été, em jowant  

   

cours

 

Firle, Ontario, Aw tenn
porn le titre de Fort
se rendre, ensuite, en finale des
bampionsate du comté Welland

 

Cunningham est né le 4 octobre

1913, à Calgary, Alberta. F pèse
169 livres, Il measure 5 piets # 1-2
poucas, I, joue au contre. C'est un
Raucher pour le lancer.
 

Tutor gagne le
handicap de

Manchester

MANHFSTER, 18. — Tutor
de Lord Roseberry, pur-sang de 3
ans, à gagné le handicap de Man-
chester, ici aujourd'hui. Cette clas-
vique marquait la fin de la saison
du turf en Angleterre. cette annee.
Wayward Muss et Lady Nuttall se
cdassa deuxieme et Bien Dearg se
elassa tromième.

@ "AAAA en

  

RAVANNAM, Gi
He Bus
122, Bal

th. — Tommy Kiene,
KO Liu Trammperant!

 

  

Six-joursa
New-York
NEW-YORK, 18—Douze équipes

prendront part A la course de six-

jours qui débutera ici demain soir.

Harry Mendel, le gérant de 1a

course, a formé lea équipes suivan-

tea:

Torchy et Doug Peden; Walthour

et Crossley ; Moretti et Yates; Le-

tourner et Reboli; Severgnini et

De Bacco: Thomas et Ottevaere:

jO'Brien st Audy ; Hergna et Bol-

lnert: Debaets et Van Viet;

Rodman et Yaccino ; Nawens et

Modak: Shipman et Wissel.

 

 

“JE ME SUIS T

Un travail der et prolongé
vent une dépression de tout lol
l'homme qui la subit se voit men
tes anrtes de malaises, Il perd
d'abord ses forces, puis survien-
nent la fatique hahiturlie, le
manque d'appétit, la nervosité,

les douleurs de dos nu de teins
durs à l'épuisement.

C'est l'affaire des PILUTES
MOROde remédier à tout cela:
elles y réussiront partaite-
ment car on peut difficile
ment trouver un tonique plus
énergique pour ramvner à l'org

Cle Médicale Moro, 

D'UN MAL DE

Pilules Moro par la peste: 50c la boite ou 8, $1.23

PILULES MORO
1348,

ROUVE PRIS
REINS!”

 

  

    

  

 

  

amène sou- -~
rganisme et Foéd “
acé de tou- =

 

twnime t l'endurane

rue S.-Denis, Montréal

Parties d'aujourd'hui

 

Verdan à Québec,

LIGUE PROSINCIALB

Verdun hb Beaton.
Kt-liyncinthe A Shawinigan Falls
Vaulleylicld & Sherbrooke,
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1 Des soucis pour
Pit Lépine

Pat Lépine est arrveux comme le
Canadien eatreprend sa première
tournée à l'etranger. li n'e aucune
crainte joutes du Ce-
dien » pour l'état de mè-
te. Medame Lépine 8 été tramspore
te à l'hôpital, Il y 6 deux jours

   
    @ ~~

  

Red Dutton a renvoyé le jeuns

Joueur de défense Pat Egan dans
les mineures parce que ce dernier

n’écoutait point ses ordres... À
cause de la tension actuelle entre
la Russie et la Finlande, je boxeur
finlandais aimerait actuellement
mieux rencontrer Stalin que Joe
Youis... Barlund rencontre Henry

Cooper et Nathan Mann d'ici deux

semaines, puis aura un mateh-re-

vanche de Lou Nova  Victorleux
dans ses combats, Barlund rencon-
trera ensuite Joe Louis au mois de

mars... Paul Thompson est aussi
d'avis que tes Bruins de Boston ne

feront pas si bien, Cet hiver... Il
n'attribue pas cette chute des

Bruins à l'absence d'Eddie Shorc’
mais à la prenière ligne de;

Schmildt, Bauer, l’umart.… II croit

que ce trio est fort plus lourd que

l'an dernier et que cette pesanteur

les forcera à ralentir de beau-
coup... Frank Boucher dit que la

plus sensationnelle joute de sa car

rière fut celle de 1928 alors qu'il

compta le point décisif pour vain-

cre les Maroons pour la Coupe

Stanley et le gérant Lester Patrick!

avait occupé les buts des Rangers

pour les deux dernières périodes...

muainte-
"n

 

 

ay Armstireng,
ja club de Dutt

trois ans, à New-Y

     

   

 

purle 1
maux dériderm nu concrès du

ce peut
Burleigh

re pilote,
Hm Foley,

Loe rb

Viconrinvlitr, ent le plua
feueur amnteur du pnys ..

Le joueur favori d'Al Capone A

toujours été Gabby Hartnett, des

Cubs... Mike Jacohs n'a applaud!

qu'un seul boxeur depuis qu'il es

matchmaker et le boxeur est Billy

Conn... $1 jamais Conn battait
Louis, ce boxeur vaudrait des mil-
lions de dollars pour Mike... Emile
Valllancourt, publiciste et auteur.

avance que du baseball fut joué au

Parc JeanneMance. en 1834, ce qui

battrait lo record de Coperstav.

N.Y. par cinq années... Le nou-

veau ministre Frank Connors, du,

gouvernement Godbout, fut déjh un
formidable gardien de buts ama
teur... Getliffe et Sands ont révé
té à Pit Lepine le système d'Art
Ross st des Bruins... Jack Adams

dit qu’il gardera tous les joueurs:

qu'il & actuellement sur son équi-

pe... “Un joueur qu'un club ma-
Jeur envoia dans les mineures, perd
tutalement confiance dans son ha-
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bileté”, dit Adams... Dick Irvix

dit que Syl Apps est le mellleur
joueur de la N.H.L. actuellement...
T1 est aussi un des plus agressifs

mais Il est peu souvent puni... Das

ve Schriner ne joue pas bien pour

les Leaf Dave est maïde et
t'est pas encore tout

à

fait rétablf

d'une opération de l'appendicite...

Lynn Patrick pèse maintenant 204

livres, en grande condition... Les

deux plus pesants joueurs du

hockey senior: Mike McMahon, 225

livres; Pete Jotkus, 218 livres...

  
  

 

Unebière
tellement plus

réconfortante
satisfaisante !

Apéritive

et de digestion facile:

BLACK
LABEL

LAGER
BRASSERIE CARLING LIMITÉE

Montréal
mise   
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Le Celebre Rasoir de Siireté
3 une Seale Lamo Concave
Rose rus of doux comme velours, Be ra-

passe sviomatiquement lguise auto

matiquemant de p let-même-

Raver-vous avez wn Rolls of votre visage
resters frais toute la journée.

   

  

   

$ vous À aams
- ROLLS, 81.90

ons BE
Tne inner, LJ  
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Le juge Landis abolirait-il le systèmede clubs-fermes?

 

 

    

    

DIRECTEUR DES SPORTS

La première quinzaine.
La saison de Ia ligue de hockey Nationale n'est vieille que de deux

semuines, de sorte qu'il est encore téméraire de porter un jugemrnt
stable sur les allées et venues des diverses équipes du circuit Calder
depuis l'inauguration do la présente campagne. Tel club, qui,
aujourd'hui, fait figure de dominateur, décherra peut-Stre demain et,
au lieu d'un nimbe de gioire, portera des chaînes. C'est l'expérionce,
Que l’on constate chaque année, à bien peu d'exceptions, L'hiver dernier,
des Blacks Hawks démarrèrent à une allure fantastique, gagnant
quatre parties consécutives, ce qui n'empécha pas les champions du
monde de la saison précédente de dégringoler aystématiquement ct
de finir en dehors des éliminatoires. La désunion entre les offizivrs
du club et le pilote, qui était alors BIN Stewart fut regardée comme
la cause principale de cette déchéance.

La même constatation se fait forcément, cette année. Les
Bruins, chanmiplons de Ja dernière saison, n'ont pas inauguré leur
longue campagne sur le bon pied. Battus à deux reprises, lle ont
dû lancer un appel d'urgence à Eddie Shore, qui fut leur pivot
Pendant une quinzaine d'années et. disons-le, leur inspiration. Le
sétéran est revenu hâtivement sur l'alignement, mardi dernier, pour
éider aubstantiellement les Bruins à vaincre Jes Epervie en tête
du circuit au moment où sont tracées ces lignes. Le club d'Art Ross,
sans Shore, n'A réussi qu'à faire match nul avec Je Canadlen, la
eutlendemain de cette victoire, pendant que les Biacks Hawks,

reprenant leur élan, battalent les Rangers à New-York et
Trronquéraient la première position de leur ligue. Devant ces
risultats précoces de la saïson, il est assez difficile de conjecturer

quol que ce soit de stable, encore moins de définitif. Les Rangers,
n'ayant pas encore forcé Dame Victoire à se ranger sous aur
bannière, seraient-l.s appelés à une saison-fiasco?

Par allleurs, le Canadien, sans défaite en trois parties, est-il! appelé
À des honneurs, qu'il recherche avec avidité? Est-il présomptueux de
trop espérer de ce début favorable, qui lui A permis de remporter cinq
des six points, qu'il lui était loisible de réaliser? Il fut le premier
à ternir le record des clubs Chicago et Américain; il réussit à bloquer

d'élan prometteur des Bruins, qui s'avéraient dangereux après leur
succéz aur les Eperviers. Et, pour récompenser cette belle tenue sur

la glace de l'équipe locale, plus de neuf mille partisans envahissalent
le Forum, jeudi dernier. Une glace, qui se ramollissait & vue d'oeil,

dane la troisième période, fruetra le Canadien dr sa troisième victoire.
Incapable de jouer avec ia même fougue que pendant les deux an'1es

vingt minutes, le Bleu H € Rouge perdit une avance de deux points.

devant € contenter d'un résultat nui après soixante-dix minutes de jeu

Fortune de jouer trois premières parties sur ea glace, lo

Canadien co: naîtra-t-il le même auccès sur ja glace étrangère?
lancé contre ls Rangers, ce soir, à New-York, et contre les Bruins,
à Boston. mardi, le club de Dugal. Lépine et Cie, fera-t-il aus!

belle figure? A première vue une équipe, aussi bien balancée que
paraît l'être celle du Canadien. n'a pas raison de défalltir, tout en

nlmettant que le revers sur une glace ennemie n'a rien d'étonnant.

I! ext des endroits, dans ‘e circuit professionnel, ol hattre lea clube
Jraux constitue un véritable tour de force, tant le fanatisme «y
exerce, la chome étant particulièrement vraie de Boston et de

Toronto. Les Bruins et les Leafs sont pratiquement invincibles
dans leurs arénes, car l'on peut compter aur lea doigts de la méme
main les échecs, qu'ils y subissent au cours d'une saivon. Excelients

routiers ailleurs, certains clubs rencontrent toutes les difficultés du
monde à gagner cn ces deux endroits.
Cest pourquoi les deux jJoutes du Canadien à New-York et à Boston

s'app'iqueront à démontrer Ja véritable valeur du club. Une vietoire
sur les Rangers ou sur les Bruins satisfera ice plus optimistes, et l'on
croit !A chose possible. Mais, même dans le cas d'un double échec pour

lea forces tricolores. il ne faudra pas être sévère démesurément.
I,équipe métropolitaine n'aura pas encore atteint sa première demi-
douzaine de parties, quand «lle reviendra à Montréal, après sa courte
e“rursion aux Etats-Unis, et i) serait dangereux d'en conclure que le
Canadien ne reaterait pas un aspirant redoutable à la course aux

honneurs du circuit Calder. Tl faut s'attendre, en effet. & un effort
surhumain de la part des Rangers pour remonter le courant, tandis

que, ponr lea Rruins, un revers eur leur glace pourrait soulever une

Petite révolte chez leurs partisans, dont le orl familier “We want Shore”

deviendra une clameur générale. Attendons donc les événements, sans
les préjuger: souhaitons simplement que le Canadien se fasse honneur

ailleurs comme icl.

   

  
  

  

  

 

Babe Gagnon plus    put exphrimentés,
s lies qui soient, Greco je sait
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expérimenté que 26 natraceeres
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Johnny Greco 1 Pt! Brown, ¥ M.H.A., va
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; vhs ol 192 Iba— cart P'heratore, Crescent
par: AREYte un na Hi a Al, va Uérard Ferland, Unlvers.ty.
damilurs D a cinq an 3 rondes
ae plus que son jeune adserenire « 135 Ihg—Bob fenaud, Champites

mnin nu Monument National, vs Guy Lemieux, Montralni
Johnny Pirece, Tes paris toutefois A0

vorisent légêrement Grec», à quu-l 186 Ihe—A! MeDowell, Vordun Y.
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Johnny a

 

vs Wally smitn, »
vs 6 ‘ot che, Crescent
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s matégoriss
surhur 1s plue =dr sapoir
‘a boxe À Montréil, Chez les

me, al devra ts te arriver
eu chwnpootinat l'Apreuve de Junetl
dira fl peut ambitiopn re lAutime-
mont tous Tes honneurs dans sa
mouveiie classe, Comme poids co,
Johnny, an aan Ennivient, à obtenn
Une dérialon mir Jas Gagnon, que
Je champion à renversée par ja suite,
tout fois.

Green ne daft nr ranendant ante.
œalimer won alt reaies de Mi, Bae 2
De Gagnon est l'un des plus coury-
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monde au tennis 

     PRODUIT DE

ALICE MARBLE, championne du Dans le champ extérieur, le meil-
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FOUR ROSES22;
GOODERMAM & WORTS, LiMiTED,®ANADA
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Ce système sera enquêté et étudié au
. -

prochain congres de baseball
« . . .
a Cincinnati.
eee

8T-PAUL, Minn., 18. — Une bombe est eur le point d'écinter contre
le système dé ferme dans Je baseball organisé. On laisse entendre ici
que cette bombe sera explosée par le commissaire Kenezäw Landis, ors
du congrès du baseball mineur et majeur, à Cincinnati, le mois prochain.
Le juge Landis mettrait fin à toute autre affiliation entre clubs majeurs
et mineurs. Le club de baseball Bt-Paul de l'Association Américaine à
tenté de devenir un club ferme des White Sox de Chicago ces jours der-
niers mais le juge Landis ordonna à ces deux clubs de ne point transi-
ger avant que le système de clubs fermes soit étudié et remanié au pro-
chain congrès de baseball, à Cincinnati. II appert que le juge Bramham
et le commissaire Landis se sont entendus pour dévoiler certaines tran-
sactions frauduleuses entre clubs majeurs et mineurs.

Le juge Tandis n'a jamais caché son opposition au système de cluhe
fermes et il a toujours sévi contre ceux qui n'ont pas observé à la lettre
les règlements de ce rystème. Au prochain congrès de Cincinnati. on
croit donc que le juge Landis demandera une enquête toyale sur tou*-s
les affiliations entre clubs majeurs et mineurs et que ceux qui sernnt

trouvés coupables seront punis. Les Cardinaux de &t-Louis ont été les
victimes des décisions du juge Landis dans le passé. I] appert mainia-
nant que ce sera au tour des Yankees, Red Sox, Giants, Cubs de Chicago
et Dodgers de Brooklyn.

Recruesaux Cubs.-Dick
Bartell sur le marché
CHICAGO, 18—Le personnel des sandro, anciennement des Red-Sox

Cubs de Chicago, de la ligue Na- [de Boston.
tionale, démontre que ses der-| Les Cuhs tenteront probablement
niers auront 17 ianceurs à l'entrai- [d'échanger Dick Barthel] ou Bobby
remen: neuf de cer derniers, Mattick pour un bon joueur d'ar-

étaient avec le club Ja saieon der- |rétcourt ou encore pour un bon
nière, lanceur et un receveur.

Les plus prometteurs du groupe

Profiteurs! Àsont Vern Olson qui a été acheté
du Tulsa et Julio Bonetti, ancien
Inaceur des Browns de $t-Louis qui
connut une bonne saison avec le ; PORTTAND, Necalrecteure Ze

gue de sebn! e e du aciclub Los Angeles. i ont ru WCT

Dans le champ intérieur, seule- [1a tigue pour une
e ç ‘ |remmé de auprès du

ment un joueur semble avoir de 1¢- [TL  LanQis contre v'étabiiisementtoffe et :1 est l'arrét-court SIeve d'écoles Ge baseball par Jen ligues tiajeue
Mesner, rappelé de Milwaukee. |res

 

  

 

   

 

   Les directeurs de la ligue sort d'opls wm
que jee dirireants du baseball majeur prue

leur candidat ext Dominic Dallec- firent des jeunes joueurs
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On a réussi en
ce qu'il fallut
3 ans pour

 

jadis
réaliser

LONDRES,18. (P.C.) — La décision prise, au Conseil de guerre interallié, de met-

tre en commun les ressources économiques de la Grande-Bretagne et de la France était

la mesure la plus importants adoptée dans le champ économique depuis le commence-

ment de la guerre.
—— —  

 

Nos aviateurs canadiens
  
 

 

 

 

Le commandant d'escadrille aérienne Keith Russell épingle sur Ia
poitrine de l'aviateur W. G. Middiebro, d'Owen Sound, l'emblème de  l'aviation militaire canadienne.

% La Grande-Bretagne et la France
bénéficieront des avantages d'a
chats en masse et toute possibillté
de miser l'une contre l'autre sera
éliminée, vu que les nations expor-
tatrices de denrées, matières pre
mières et produits ouvrés, ne trai-
teront qu'avec un seul organisme

pour les deux pays alliés. Cette
union économique facilitera aussi
le transport et la livraison des pro-
duits

* = 2»

“Ces mesures”, écrit le “Daily Te-

legraph”, prépareront la voie à la
stabilisation économique mondiale
d'après-guerre que la Grande-Bre-
tagne et la France cherchent depuis
longtemps et à laquelle l’Allemagne

a refusé de coopérer, préférant tout
risquer au jeu de la guerre totale.”

» =.

Le “Times” écrit que c'est une
“alliance complète”.
“Ce qui a pu étre à peine achevé

après environ quatre années de

guerre en 1918, au point de vue de

l'unité de l'effort entre la Grande

Bretagne et la France, est mainte-

nant en bonne vote de réalisation
après trois mois de guerre seule

ment et, à moins d'événements im-

prévus, avant même que les deur

forces armées en viennent réelle-

ment aux prises”.
5 +s

—"La leçon de 1914-1918 a été
bien comprise !

 

Protection des moutons

SHERBROOKE, 14 (P. C.) —
Les éleveurs de moutons des Can-
tons de l'Est se réuniront lundi
pour former une association dont
le but est de promouvoir l'indus-

trie ovine dans la région. L'on
€herchera À assurer la protection
contre les chiens et les ours et l'on
demandera le rétablissement des
primes sur lea peaux d'ours dans
les comtés de Frontenac, Comp

ton, Wuife et Stanstead.

Alerte
à Lille
PARIS. 18. (P.C.-Havas). — Les

airènes ont alerté l'Importante vi-
Je indust:.viie de Lille, dans lenord,
de la France, à 10 heures ce matin.
Le signal de fin d'alcite a été don-|
né 75 minutes plus tard. C'est la se-
conde alerte à Lille en l'espace de
24 heures.

 

aucun des avions, allemand ou hol-
landais, n'a été rndommagés

> 5»

Les hydrasions allemands ont
été aignalés sur l'ile de Villaland,

au large de la cote nord. Après le
combat aérien, ils ont regagné tous

! deux l'Allemugne.
 ..

Le gouvernement & protesté con- 
Hitler remercie
PUBLIQUEMENT
le fermiernazi
BERLIN, 18 (P.A.)—Illtier à remerclé aujourd'hui les fermiers al-

lemands pour avoir engrangé leurs récoltes et avoir ensemencé à nou-

veau leurs champs “malgré la plus mauvaise température et le manque

d'ouvriers agricoles”. Le Führer ajouts : “Avec l'alde du Tout-Puissant,

Jo peuple & assuré de pouvoir se nourrir des produits de sen

Propre vol rv ah: prochaine année”,

Deux hydravions
nazis survolent

PAYS-BAS
LA HAYE, 18. (P.A.) — Le gouvernement annonce

que deux hydravions allemands ont survolé la Hollande
aujourd’hui et que l’un d'eux a même tiré sur des avions
hollandais qui leur donnaient la chasse.

Malgré les coups de feu échangés. — — —

 

 

tre cette violation da la neutrali-
té hollandaise et contre le fait
qu‘un des hydravions nazis a ti-
ré sur des avions hollandais “sur
leur propre territoire”,

Communiqué
de G. Q. G.

PARIS, 18. (P.A.)—Le com-

muniqué de l'état-major géné-

tal français dit ce matin "qu'il

n'y & eu rien à signaler sur le

front au cours de la nuit”. It
ajoute que des avions ennemis

ont survoié le territoire fran-
cals au cours de la journée
d'hier, On annonce officielle
ment qu'un des avions alle-

mands a été forcé d'atterrir
dans les lignes françaises et
que son équipage à été fait pri

 

 

 sonnier,

 

 

Le plus fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 19 NOVEMBRE 1939

3 mois

 

 

 
Le major P. KELLY, de la C.S.
A.F.. qui est rendu à Londres où il
établira des quartiers généraux pour
la force expéditionnaire canadienne

dans la capitale anglaise.

 

C’était
l’Amiral

Scheer
LONDRES, 18. — (P.C.) — Une

dépêche de Lourenço-Marqués, c&

pitale de l'Afrique-Orlentale portu

guise, annance que les survivants

du pétrolier britannique “Afric

Shell” ont identifié le croiseur de

poche nazi qui a coulé leur navire
comme étant l‘“Amiral Scheer”.

» «ss

Le pétrolier de 700 tonneaux a été
coulé mercredi dans les eaux portus

gaises de la côte du Mozambique
LE

On n’avait pas eu de nouvelles à
1“Amiral Sheer” depuis le 38 sep

tembre alors quil coula le carge
anglais “Clement” sur la côte bré
siilenne,

 

 
 

CAPONE est-il
sain d'esprit?

eg — —

BALTIMORE, 18. (PA) — Le “balufré” Al Capone, l'ancien tsag

du gangstérisme de Chicago, l’homme qui faisait trembler les politiciens
et les policiers, est prêt à demunder grâce,

C'est du moinsce qu'a laissé en-g
tendre aujourd'hui son frère John,
de Villanova, Pennsylvanie, hom-

me d'affaire bien connu dont le
nom a déjà été mêlé au fameux

ere ———rttl)

+  
F
e
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CAPONE

ayndicat de criminels de $25,000,
000 que dirigeait le “balafré”.

ss
Dans la première Intervion ac-

cordée aux journalistes pur la fa-
mille Capone depuis que “AI” est

entré à l'hôpital, John & affirmé
que son frère ne gardalt sucuno
rancune (7) contre la noclété mal-
gré les sept années qu’il à pas-
sées en prison.

 

John ajouta que le “balafré” qui
souffre, dit-on, de ramoliissement
cérébral, était naturellement um
peu nerveux comme tous ceux qui
sortent de “là-bas”. Disons que
“là-bas” veut dire Alcatraz, le
prison fédérale californienne où
Capone a purgé la plus grande
partie de sa sentence.

3 88

Ke Dr Moorea déclaré, hier, que
son client souffrait de maladie
chronique, mais non à l’état aigu
Lorsqu'on lui demanda sl Capose
était parfaltement sain d'esprit, lo
médecin répondit : “Je n'sl rien à
dire”.

 

Antinazisme
à BELGRADE

BELGRADE, Yougoslavie, 18 —
(P.C.-Havas) — Des bombes fé-
tides ont été lancées aujourd’hui
pendant un concert de l'Orchestre

i philharmonique de Berlin tandis
qu'une voix lança de la galerie :
“Longue vie à la Pologne, notre
soeur 1” Une autre bombe puante

| fut lancée dams Pautomobile du
ministre allemand qui stationnait
en face de la salle de concert. 
 

L'Egypte promet
tout son appui
à l'Angleterre

mmee -
LE CAIRE, 18, — (PA) —— Le premier ministre All Maher Pacha

à promis à Le Grande-Bretagne toute l“ailde possible” de l’Egypte. I n
donné cette assurance au gouvernement britannique à ta nouvelle session
du pariment égyptien, Inaugurée par le roi Farouk. L'Egypte à rompu
ses relations diplomatiques avec l'Allemagne le 4 septembre dernier, voit une journée après len déclarations de guerre de La France of de La
Grande-Bretagne au Melch, .
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